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l. - ÉPOQUE PRJiiiELLiiN!QUE. 

Généralités. - Les rapp01·ts ent•·e la G1·èce el les civilisations votsmes au 
début de l'âge du bron~e. i\1. Sicgfrieù Fuchs, dans un fascicule des Neue deutsche 
Fo1·schun,qen (1), reprend, du point de vue de la Grèce, les problèmes examinés 
parC. chuchhardt dans All-Ew·opa (2). La cé1·amique - fo rme et décor - en 
ta nt qu'expression d' un style, donc d'une ra ce et d'une épo que, es t à la base de 
cette étude. Trois civili sa tions se sont succédé en Grèce, sans d'ailleurs se 
superposer exactement, depuis la fin de l'ère néolithique et pendant les pre-

(1) Die g•·iechischen Fundgruppen det· {l'ahen B1·onzezeil und ihre auswiirtigen 
Be:iehun,qen, Berlin, 1937. 

(2) Cf. Bull. a1·cl! . , REG, 1937, p. 70 (il s'agit d 'une troisième édition de cet 
ouvrage). 
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miers siècles de l'âge du bronze. La première résulte d'un croisem ent 
d'inDuences entre la Crète orientale et le N. -0 . de l'Asi e- Min eure (types céra­
miques principaux : la saucière et l'askos simple ou à fo rm e anima le) ; c'est 
une civ ilisa tion urbaine e t marit im e, pacifique e t non-ind o-e uropéenne . La 
seconde est d'origine danubienne (Europe centrale); c'e t ce lle de la céram ique 
« rubannée » (méand re et spira le) qui aura so n épanouissement dans la 
céramique de Cam arès, en Crète; civ ili sation paysanne e t pacifiqu e (pré-indo ­
européenne), qui con es pond au Thessa lien li (Dimini : vers 2400 -2000) . Elle est 

submergée par ce lle de la " hache de COtllbat », qui outre cette anne - signe 
de ses vertus guerrières -a co mme carac téris tique l'amphore à décor gé om é­
trique linéaire, forme essentielle de la céramique " à corde lette », en laquelle 
s 'exprime le sens " tectonique» de la race indo-eu ropéenne eonqu éra nte. Cel le­
ci apporte en outre avec elle le cheval e t le tn Pgaron. Les elét ll ents indo-euro­
péens s'introduisent en Macétloi ne ve rs 2300 . Con cl usion : c'es t de celle " ger­
manisation "• qui a sa source « au cœur de l'Allemagne», qu'est sorti le géo­

métrique g rec, - puis l'art grec . .. 
L'art crétois . Dans un volume t1·ès dense, écrit avec une arden te con viction , 

M. Snijd er (1) pro pose une explica tion n ouve ll e de l'a rt crétois. Féru de tb l'o· 
ries psycho-ph ysiologiques réce ntes, il pen e que les carac tè res de l'art c rétois 
relèvent d'une fo rme mentale primitive, I"eidét isme, co mp ortant la faculté de 
reproduire des imag1·s instantanées de la réalité, comme un décalque, sans 
l'intervention de l'abs traction. Extrilmem eot sensible aux su ggestions de la sen­
sation présente, l'artiste CJ'étois au ra it eu 'un e tendance très forte à l'halluci­
nation - tendance qu i a pu être accrue pa r l'u sage de boisso ns enivrantes. JI 
n e p~ut donc ê tre question de naturalisme - q ui su ppose la confrontation de 
l 'image avec la réalité. - Opposition compl è te entre les arts mod ernes (y com­
pris l'a1·t g rrc , le premier), conscients , a bstraits, « idéoplas liqu es .. , e t l'art cré­

tois, « eidé tique e t ph ysioplastique ». 
Scènes de cu lte mycéniennes. M. Herkenrath (2) propose diverses interpréta­

tions nouvelles concernan t les représentation s de carac tère cultuel de l'ar t 

créto-mycénien : 
l . Les personnages de petite tai ll e seraient, dnns les scènes cultuell es , des 

statuettes de divinités . Notam men t, sur la grand e bague de l'Acropole de 
Mycènes il n e s'agirait aucunement d'une scène plu s ou moin s mys tique et 
symbolique, 10ais de la représenta tion 1·éaliste d' un sanctuaire avec trois s ta­
tuettes, la femme assise sous J'arbre n'é ta nt tout au plus qu'un e prêtresse. 
D'aiii Purs l'atti tude assise, d'après d'autres exe mples, serait un e a ttitud e 
ritu ell e : c'es t a insi que le grand a nneau d'or de Tirynthe ou·rirait une scène 

«p leinement réa liste » : oU'rauJe da ns un sanctuaire dotn eslique par une prê­
tresse ou un prêtre ass is, à qui des hommes déguisés en « démons » apportent 

la cruche à libations . Statuette encore la " déesse de la montague "· Sur 

(1) Kret ische Ka11st , Berlin , 1936 . Je me propose d'examiner en déta il , dans le 
Jow·n a l des Sava11ts, la théorie ingénieuse , mai s difficilem ent acceptable de 
M. Snijder . 

(2) AJA, XLI, 1981, 3, p • .Ut-•23. 
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l'anneau d 'o r de I'Ashmolean Museum les deux objets ovales devant lesquels 

une femme est agen o uill ée seraient non pas des pithoi, mais des pierres sacrées, 

et le petit u dieu à l'arc », une statuette de u danseur armé "· ur le sarco­

ph age d' Haa ia Triada, la figure en forme de momie devant le tombeau serait 

aussi la statuette du mort. 

2 . Les fig ures désignées ord inairement omme des démons n e sPraient que nPs 

bommes masqués Quatr·e types: 1) d'apparence humaine , sauf la tHe coiffée 

d 'un masque animal; 2) la partiP supér·ieu re nu co rps e t e n outre couver te 

d'une peau de bê te; 3) m fl rne type avec en plus une longue queue sinueuse; 

4) le plrrs fréque nt : c'est le " Mmon à carapace " (e n réal ité peau de bête 
co uvrant entièrem ent le corps)- \ ~os pattes animales seraient une addition de 

l'a r·ti ste pour complr'ter l'effeL 

Des survivances de ces pratiques dans la reli g ion grecque ju tilleraient ces 

interpré tati ons : " tau r·Paux " de Dionysos à ~1ilet, " ourses » d'Ar-témis à Bra u­
ron; ruascarades de la courédie. AulrPs survivances : satyre sauteur ne taureau 

à tHe humaine sur une monnaie sicili enne; vénér·a tion dn cas!] ue de Méryon 

en Sicr\e; oll"rande du taureau à Cos; adoration d e la colonne à Paphos; priè re 

assise à Chypre. 

Le culte d'Isis en Crète . M. Hammarstr·ô m·Juustine n (1) pense que les per­

so nna?(es figur·és sur le vase des moissonnew ·s d Ha~ ia-Triada portent en elfet les 

instrrrm Pnts de la moisson- me•·gae, co rnP a huile , pi erre à aig-uiser (?) -;mais 

i ls cé lèbrent une pompe ,<gyp tienne en !"honneur d ' Is is, co rnm e l'attestent le 

si tre d u chanteur et la lintea vestis dunt sont vê tues les trois chanteuses. 

L'hilarité des participants et l'ivresse de l'un d'eux suggèrPnt un rapproche­

m ent avec la fê te des Hila•·ia (culte d' Isis e t de la Mère des dir·ux), qui se célé­

brai t en I ta lie le troisième jour des nnnes rie novemb re. Les 21 participants 

figurés sur le vase forment un chœur cor res pond an t au chiffre consacré par la 

formul e ter novt•na. 
ymboles du ma•·iage de Zeus et Héra. M. Eld erkin (2) pense qu e l'associa­

tion , sur une robe votive e rt faïence des " Ternp les Repositories » dP Cnos•os, 

de la fleur de crocus avec un motif quïl interprète cowrne le signe de la 

mon tagne (Mont Ida) syrnboli e le rn a l'iage de Zeus e t d "Bé ra. Un rnariage du 

w ê rne ge nt·e, à la fois montagnard et divin, es t reprPsenté sur la fr·ise hittite de 

la ili-Kaya. Le signe de la monlal{ ne, multipli é sous forme <Je r f> seau, se 

retrouve a'sez fr·équ emm ent d~tus l'art crrto-rrrycénien : sur le rhyton d'argent 

de Mycènes. il aurait é té faus Prnent interprété com m e reprrsenta nt la mer; 

les prétendus nageurs fuyant devant un monstre marin seraient en r r alilé des 

mnntagnarns efl"rayés par un lion . L'association ZPus Soter-HPra Té leia se ren­

conlt·erait sur d'autres monuments . notamment sur le sarcophage d 'Hagia­

Triada (double hache et oiseau ). 

Relations enl>·e l"Europe et la Palestine au néolithique !'écent . Le Dr Jirku 

estime que certaines analogies entre la céramique pal estinienne et celle de 

(1) Mnemoyme, 1937, 3• sé rie, IV, 3, p. 247·248_ 
(2) .A.JA, XLI, 1931, 3, p. 424-435. 
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l'Europe crnlrale et d~ la MacédoinP. au néolithique ré•·enl, ne sont pas for­
tu ites. Jointes a l'mtroducllon d' un type de ma ison reelangulaire - la foru•e 

ronde étant ori!!ina ire dans le pays -et a l'existe nce, dès le Il • mill énaire , de 

noms de li eux non sémitiques, ces analogies attesterai ent l'introduction d'été­
me n ts nordiques. dès ce tte époq ue, en Pales ti ne ( 1) . 

Crète. - Mallia. Le deuxième rapport (2) sur les fouilles français es du palais 

de ~!allia co ncern e l'exploration d'une partie d s ailes Nord, Est et ud - et 

spécialentent le dt'gageutent sut· ces trois cô tés des bâliut ents en bordure de la 

cour centrale . Au no rd de la cour a t'té dégagée une grande salle bypo tyle a 
six piliers (Mjà publi ée). A l'Est, on a achevé le dégage ment du portique (alter­

nance de colonn es et de piliers) et consta té que les magas ins à coll ec teurs, en 
pat·tie déblayés auparavant, étaient desser vis par une galerie. Au Sud, une série 

de petites sa ll es de destination inconnue se développent à droite d'un large 
ves tibul e placé à l 'angle S.-O. de la cour et y donnant accès (entrée Sud). Une 
nouvelle loggia a été découverte dans la partie Sud de l'a ile Ouest, comportant 
une tabl e d'ofl'randes ronde, en piHre, a 34 cupules et cuvette cen tra le (déjà 

publiée). Dans l'aile Nord, une cour autour de laqu elle r ègnent des magasins est 

barrée au Sud pat· un curieux" bâtiment obl ique • de la dernière pét•iode {plan 

r ectangulaire, avec domos et p1·odomos) . Description attentive du mobilier (vases 
de terre cuite et de pierre, pour la plupart du 1~1 Ill ; a rm es et outils de bronze). 

Grèce continentale. - Athènes . Dans les fouill es de l'Agora (3), découverte 
d'une série de vases de l'Bello.dique Ancien et de l' ll elladique Moyen, avec des 
lames d'obsidienne et un mortier de pierre volcanique. 

Éleusis. M. Mylonas (4) a l'ait d'importants sondages sur la colline si tuée à 
l'Est du sanctuaire et dont la situation dominante est analogue à ce lle des 

acropoles de Mycènes ou de Tirynthe. Peu de restes de l'II. A. ; ceux de l'H. M. 
cons istent surtout en de nombreux tessons de poteri e « Matt-painted •. Pour 

l'H. R., trois strates co rrespondant aux trois périod es; les bâtim ents incom­
pl ètement conservés ou dégagés éta ient à couverture plate . Denx tombes 

d'enfants (cistes recta ngulai res couvertes d 'une d~tlle) , sous le sol des maisons, 
attestent la persis tance d'une coutume de l'Il. l\1. - M. Mylonas n 'a trouvé 

aucune trace du temple ancien de Oéméte r dont on avait sup posé la présence 
dans cette r égion. 

Samos. - Tigani (5). Sur le si te du Castro de Tigani, au-dessous des ruines 
gréco · romaines et byzantines, la mission a llemande de amos a découvert un 
gisement préhellénique important, analogue à ceux des buttes de Thessalie et 

(1) Forsch. und Pm·lsch!·., 1931, 8, p. 91-98. Devons-nous accorder aussi au 
D• Jirku que la présence de ces éléments nordiques dans la population palesti~ 
nienne a plus ou moins déterm iné la formation du christia ni sme, rlont le 
succès chez les Aryens trouverait ai ns i son expli cation? 

(2) Éludes c>·étoi.<es, IV, Mallia; Deuxième •·a7>port (F. Chapouthier et R. Joly). 
(3) AJA . XLL, 2, 1931, p. 118-119 (T . Leslie hear). 
(4) AJA, XL, 1936, 4, p 415-431. 
(5) Ath. Mill ., LX-LXI, 1935-36, p. 1!2-200 (W. Wrede, H. lleide nreich, 

W. Buttler). 
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de Macédoine. Les fouilles ont livré une g1·ande quantité de poteries subnéoli­
thiques et du début de l'âge du bronze et d'autres plus récen tes (fig. :1 ) : deux 
époques sont donc représentées, la prem ièt•e correspond au cyclad ique ancien 
(Ill• mill énaire), la seconde à une phase du minoen récent (vers :1400). La lacune 
(1900-1400) peut être comblée, en ce qui concerne l'é tude de civilisa tions préhel­
léniques à Samos , par les découvertes de I'Héraion. 

Deux périodes dans la prem ière époque : 1 a premi èt·e (3000-2800) est caracté­
risée, dans la céramiqu e, par l' usage de l'ornement incisé (stries parallèles , 
zigzag, triangles ponctués ou hachurés), par un enduit de couleur (du gris 
foncé au rouge) et par quelques motifs géométriques peints en blanc mat; 
dans la seconde périod e se co ntinuent les mêmes pratiques, auxquelles s'ajoute 
l'emp loi d'une couverte lustrée noire et de l'ornement poli (zigzag et lignes 
croisées). Pour la première période quelques exemple de méandres ou spirales 

Pig. l. - Cnlicc à déco•· incisé, de Samos. 

incisés indiquent une influ ence danubienne . Les formes sont simples : bols à 
boutons ou ot·eilles percées su r le boni (rarement anses), co upes à pied, vases 
à fromage, pot avec ou sans co l étranglé, quelque petites cruches à embou­
chure oblique. Quelqu es vases de pierre cycladiques ou crétois, de lames 
d'ob idien ne, des f1·agments d'hématite indiqu ent des rapports avec les 
Cyclades, la Crète, l'Asie Mineure. n type de hache de pierre, isol é, appartient 
au n éolithique ancien de l'Europe Nord-occidentale (" Walzenheil "• à section 
circulaire) : importati on ? 

Pour la seconde époque, les fo1·m es de la poterie sont plus variées : 
l'influ ence de la Crète (non pas celle du Continent mycénien) s'y fait dit·ecle­
ment sentir (vases importés du 1\1. R. ) : néanm oins la population est touj ours la 
même et se rattache au cercle égéen-anato lien . Persistance de l'usage du 
bothros, consid éré par W. Butller comme ayant un ca ractère religieux. 

T r o a d e . - Hissm•lik- T,·oie. En :1936, les fouilles américaines ont été loca­
lisées sur l'acropole (1) . De Tl·oie I date une g rand e maison r ec tangulaire de 

(:1 ) AJA, XLI, 1, p. :11-51. 
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12 m. 80 sur 5 m. 40, précédée à l'ouest d 'un porche; on y a t rouvé ua fo yer 
p rès du centre, un pétrin et, sous le sol , six j arres a vec au ta nt de squele ttes 

d'enfants nouveau- nés. T1•oie Il a fou r ni u ne petite tê te de lion en cris ta l de 
roc he, et une cou pe en argent dans la région du gra nd mégaron ; dans la mê me 

r ég ion ou a dégagé les restes d' un n ou veau po rche a vec base de colonne en 
pierre -la première à ce jour. On a co nsta té en outre que Je mégaron F avait 

des par astades au ord comme a u S ud . Dans T1·oie V! on a co mmencé le déga­
gement d'un grand bâtiment (l'u n des murs a é té s uivi pend a nt plus de 25 m .), 

réoccupé en T1•oie VII a; on y a déco u vert un pilier q uadt·ang ula ire m onu me n­

tal, le prem ier de ce gen re à Troie (0,95 a u carré, à la ba e) . 
Des inves ti gations le long des muraill es de T1·oie Vl ont confi rmé l'hypoth èse 

de la des truction partielle de cette cité par un t rem bl eme nt de terre, datable , 
d'a près des tessons mycéniens importés , des premièr es a nnées du xw• s ièc le . 
Même constata tion à propos de la maison VI G. 

La céramiq ue (!!50 vases, très nombreux fragments) . n'a pas encore été é tu­

diée dans Je dé tail. A signaler u ne amphore du " Palace sty le • provenan t de 
T1·oie VI . 

Chypre. - Missions en Chyp1·e \i). M. Schaeffer donne sous ce titre une sér ie 

d'é tu des ~ t de m isrs a u point fo r t in té ress antes . A pro pos du pal ~o litbiq u e, 

l'auteur estime q ue l'aven ir réserve que lqu e es poi r. li co nsid ère que Je " néo­
li th iqu e >> de M. Dik aios (2) est en réalité de l'énéolithiq ue, en rapport probable 
avec la Thessalie et les régions balkaniques . Aper çu des décou ve rtes fa ites dans 

la nécro pole de l'ancien âge du bronze sur le s ite de Vou nous : bell e céramique 
rouge verni ssé et n oir lustré; le " poigna rd ch y prio te » à so ie en cr och et par ait 
ê tre p lu s vra isemblnb lement u n fer de lance. La cé t·amiq ue de Miléa (xv•-X.lv" s. 

av. J. -C.), à décor d ic hrome (motifs géo métriques e t natural istes) a ppar tien t à 
un grou pe qui s'étend j usqu'au pla teau iranien. Étud e des mouvements de popu­

lation dans la presqu 'ile de Ka t·pars entre le x~m• et le xv• siècle. Découver te 
d e tombes nou vell es e t de la v il le m ycénienne sur le site d ' En kom i. L'exploi ta­

tion des mines ile cuiv re à Chypre, con tr air em en t à l'opini on de M. Davies (3), 

remonte à l' ép oq ue p réhis torique. 

Kow·ion . M. J . 1" . Dan iel publie deu x t ombes à chambre du Ch y priote Ré­

cent Ill (4) . Sauf une jarre et une petite a m phore du « Granary s ty le "• 
impo t'lées d 'Argolide, la céram iq ue est de fa brication locale . La plus gr ande 
partie imite la cé ra miq ue mycénie nne (m otifs sim ples : lig nes ondulées, trian­

g les, recta ng les ou losanges q uadrill és ). Un certain nombre de vases (bo ls, 

bou teilles, askoi) sont de tradi tion ch y pri o te ; par m i ceux-ci , les plus c urieux, 
reco uverts J'un e nd ui t n oi r et polis , sont d écor és de zig-zags inci és - type de 
poterie q ui r emonte à l'ancien âge du bronze. M. J. F. Daniel, co ntrairemen t à 
J'op inion de Gj ersta d, ne croit pas à une immigra tion mycé nien ne au xn• siécle 

à Chypre. L'imita tion locale du style mycénien SP. réfère aux modèles im por tés 

(i ) Cl. F . A. Schaeffe r , Missions en Chyp1·e, Paris, 1936. 
(2) Cf. REG ., L, i931, p. 13-14. 
(3) BSA, XXX, 1928-1930, p . 14. Cf. REG, XLVI, 1933, p. 18. 
(4) AJA, XLI, 1931, 1, p. 56-85. 
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dur ant le x1 v• siècle et Je début du xm•. L'infl ux achéen ne peut se placer 
qu'ap rès le pl ein déve loppement du style chypriote récent Ill. 

Cilicie. - Fouille.• de Gozlü Kule, Ta•·se (1 ). La mission américain e de Tarse 
a continué ses fouill es su 1· ce site, en i936 . Da ns les co uches du dernier âge du 
bronze, des tessons mycén iens se trou v aient i mmédiatemen t au-dessous de la 
cé ram iq ue chyp1·iote du débu t de l'âge du fer . Ces frag ments appartenant à deux 
de trois va riétés du .. Gl'anary style », notammen t a la plus récente (« Close 
s tyle »), sont identiqu es comme fo rme et comme a rgile aux poteries de 
Mycènes el de Tirynthe de même s tyle : il faut donc co nclure a un e importa­
ti on des prod ui ts de l'Argolide. D'autre part, - décou ver te très importante- , 
de ux fragments d'un vase du « panel s tyle n ont eté décou verts, dan une fo ss e 
de rebuts d' un con tenu homogène, avec une empre i n t ~> de scea u au nom de la 
1·eiue Pu du -Be pa , fe m me' d' Hatlusil lll , roi des Hittites ùans la prem ière moitié 

du xm• siècle. 

Pig. '1: . - Tète viril e, de terre-cuite peinte, du musée de l'Unive1·siLé d' Illinois 

(Helladique r~cenL III ). 

Syrie. - Ras-Sham•·a. Les fo uilles exécutées en 1936 a Ras- hamra-Ugarit 
ont livré, nous l'avo ns signalé déjà 12), le précieux témo ignage d'un fragmen t 
de vase mi noen du style de Carnarès ( M~i Il ). M. chaeffer signale un autre 
rap por t avec les civilisa ti ons préhell éniques du bass in égéen : la vill e détruite 
par un tremblement de te rre au xiv' siècle a révé lé l' u.age· el u chalnage ' de 
pou tres dan s les murs, usage co nstaté fréqu emm ent dans les co nst ructions 
crétoises et mycé ni ennes. En outre , pote rie mycéni enne dans une nouvell e 
tombe du xrv• siècle (3). 

Tell Atchana. Sir Leonard Woolley publ ie le résul tat de ses premières 
recherches sur ce site {4). Les tessons de caractère mi noen, dans le style du 

(i ) AJA , XLI, 1. 931, 2, p. 262 sq. (Hetty Goldman). 
(2) Cf. REG, L, 1931, p. 15 . 
{3) y•·ia, XVIIT , 1. 937, 2, p. t27 sq. 
(4) J. H. S., LVI, i 936, p . 1.25-134. Voir REG, L, 1. 937, p. 75. 
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M M Ill, sont de fabr·ication locale. Dans une note, jointe à l'article de Sir 
Leo nard Woo lley, sir Arth ur· Evans confi rme la provenance locale de cette 
céramique en même temps que la forte influ ence crétoise don t ell e témoigne. La 
date est ce ll e du MM Ill b (première moitié du xvt• siècle av. J .-C. ). 

Musées. - Musée de l'Université d' Illinois. Acquis iti on d'un e tête mascu­
line, haute de 0,068 ave le cou, provenant d' une s ta tuette d'assez g randes 
dimensions (fig . 2); cette tête pein te, de sty le tardif ( Il . R. Ill ), pro viendrait 
de Mycènes; elle est comparable à celle du « lord d'Asi né » et, comme cette 
dernière, elle représente sans doute un dieu mâle (Zeus?) (1) . 

J. CHARO ONNE AUX. 

il. -ARCHITECTURE . - TOPOGRAPHIE. 

[Ct<tte section du Bulletin a dtl être exceptionnellement remise à l'ann ée pro­
chaine. - La Réd.]. 

Ill. SCULPI'URK, STAT AIR E (2). 

Généralit és . Les planches 166 à 110 des Denkmaeler g1·iech. und l'am. Skulptu1· 
ont paru en i931, avec des notices. On retrou vera les documents qui ont été 
publiés ment ionnés ci-après à leurs places. 

Dans la collection des Photog,·aphische Einzelaufnahmen anlike1· 'kulpturen, 
qui constitue, à l'Université d'Erlangen, un e préparatiou du Co1·pus statua1·um 
Arndt-Amelung, a paru (3) la série XV a, avec un tex te de M~1. Otto Brendel, 
C. M. Galt t , Ad. Greifenbagen, IL Mobius, J . tarczuk. Les no• 4201-4203 sont à 
Bonn dans la Collection P. Clemen ; les n°• 4204 à 42~2, ibid., au Musée d'art 
académique (notices de 1\1. Greifenbagen). L'hermès « double " bar·bu et imberbe 
4201-3, d'époque claudien ne (cf. les Tyrannoctones), r eprésente- t-il Dion ysos ou 
Apollon ? Plutôt, comme je croirais, les deux types canon iques, juvénile e t 
adulte, de Dionysos {4). ne bibliogt·apbie des scu lptures de I'Akademisches 
Kunstmuseum est donnée p. 3. - 4206-8: Hermès Ploutodotès, d'Égyp te, a feuille 

de lotus ; 4209-4213, por trait de Grec à courte barbe, personnage du temps 1\0m pris 

(1) AJA, XLI, 2, i931, p. 237-241 (G. E. Mylonas). 
(2) Pas plus qu'à l'ordinaire, ne seront r ecensées ici les Ch1·oniques qu e 

publient, pou r les fouilles en cours, certaines re vues comme l'Arch. Jahrb . , le 
JHS. , l'AJA., le BCH., etc. 

(3) f 937, cbez !?. Bruckmann, Munich. 
(4) CL ci-après, hermès de Lancut. M _ Fr. Poulsen, dans un c.-r. un peu acerbe 

du livre de feu P. Grai ndor, Bustes ... d'Égypte 1·omaine, REA. , a9, !937, p. 385 
sqq. , verrait un hermès double de Dionysos-H éraclès (?),dans le n• 32 (cL pl. 28 a) 
de M. P. Graindor, 
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e ntre 150 et 80, technique d 'é poque Ua vie nn e; le n • 4214-4216 es t le n• 11 de feu 
P. Graindor, Bust es ... d 'Égyp te 1·omaine (rése rves sur l' interp réta ti on donnPe là); 

4220 est une petite t~ te de Coré archaïque; 4221-4223, un e tête au céc r yphale, de 
Hom e, qui serait une copie hellénistique d'après une œuvre des meilleurs temps 

classiqu es (époq ue pa rth énoni enne, ou peu ap rès) (1). A signale r , en outre, une 
jo lie tête de j eune fille avec nœud de chevelure, de Smyrn e (4224-6), une tê te de 
jeune hom rue, a rchaïsante (422R-9). Pou r· le gro u pe de Lutteu rs 423.:î-4239 (qui vient 

de la Haute- Vien ne), l' auteur de la noth.:e re n vo ie à B. chweitzer, Das O>·igina l 
d . Pasquino-Gntppe, p . 15, n. 3 (2). qui a bien vu qu'il y avait là un e composi­
tion a lexandrine datan t du pretui er quart du m • s. av. J .-C. (c f. a ussi P. Devam­
bez, Grands bronzes Mus. Stamboul, p. 21 sq q. , pour le gr oupe du candélabre 
d 'Antioche). La fri se n• 4242, avec une Ménade a u tam bourin , est une frise en 

calcaire, fun érai re, de Tarente (3). 
Les n•• 4243 à 4249 sont a u Landg rafen Museum de Casse l, e t ont été décrits 

par M. H. Mobius. A sig na ler : une r éplique de la Cnr é de Praxitèle, une tête du 

ty pe de J'Apo ll on lyr ie n, divers po•·tra its, dont une tê te féminine évoquant Pop­
pœa Sa bina (é poque néronienn e). A l•'n lù a, la Collection du Dr Wel z (cf. E. A., 
3369-~371 ) contient une jolie figure éphéb •que, où r ev it un souve nir· pol yclétéen 

(4250-4252). A Dresde, c hez iVfme H. Niethammer, M. G. Lippol d mentionne un 
portrait de la fnmill e julio-claudienne, sans proposer (sagement 1) d'id entification 

(4253 -4254). A Wilano w, au Pa lais du Com te Branicki, M. J. Star~zuk réédite 

(4255-4256) les suje ts fa ntaisistes publiés : E6s, XXXII. 1929, p. 389 sqq . (char 
attelé de cha m ea ux ga lopa nt e t conduit par un c hi en : frise de marbre, époque 

had rien ne ; char attel é d'o ies co~d uit par une choue tte : id. ); il y a, dans la 
même collection, a vec une têt e d 'Hadri en , d'autres portraits romains d 'hommes 
et de femmes, tou s sig na lés déjà dans E6s, l. l ., et XXX III , 1930/31, p. 560 sqq. 
L' Hermès de Pan 4268 a é té publi é dans la Rev. a>·ch., 1935 , I, p. 55 sqq. Pour 

Varsov ie, M. J . Starczuk red onne mention de son étude sur l'Aphrodite Anadyo­
mène du Pa la i Laz ienki (4269; cf. Rev. a1·c h ., l . t . , p. 24 sqq .) (4). Le motif des 

bra s dérive du Diadum ène de Polyclète, et le th ème géné ral , peut-être, de la 

peinture d'Apelle . Da ns les collections de l'Etat, un a lyr e au r epos, praxitélien 

(4210 : E . Bulanda, E6s, XXXIV, 1932-3, p . 464 sqq. ). Les œ u vres s ig nalées à Lan­

eu t (Pa lais du Comte Potock i) so nt ce lles qui ont été pub li ées par M. J . Slarczuk , 

Rev. m·ch., 1935, 1, p . 35 sqq. (Jupiter tonans, doubles herm ès bachiques : cf. 
4211 -4213). 

Le beau bronze 4214 est l'É ph èbe (de Tégée?) publié par feue C. M. Gall, AJA, 

33, 1929, p. 41-52 (Coll ec t ion d e Mount Holyoke College); pou r la même collec­
tion, il est donné (4215-4218) un fragm ent de stèle, avec tête d'esclave pleureuse ? 

(1) Cf. une tê te a u cécryphale de l'ancienne Coll. Scheurleer. 
(2) Bull. REG, 1931, p . 144. 
(3) Cf. Allard Pierson Museum :Amsterdam, Gat . nos 1582-1584 . La date donnée 

(tr• moitié du Iv• s. ) sernble trop ba ule. Cf. ci-après , pour la sculpture funéraire 
de Tarente, le réperto ire de H. Klnmbacb, Tarentiner Gmbkzmst. 

(4) Cf. a ussi Gaz . B .-AI'ls, avril1936, p. 213, fig. 1. 8, et p. 215, pour la draperie, 
e t pour les rapports avec la Vénus de Richelieu. 



76 CH. PICARD 1.4 

(Aptera : C. l\f. Galt, Ar·t a. At·cheol. , VI, 1911, p. 143-154); un autre, inédit 
(Athènes, jeune fille); une t~te d 'homme, fin de l'époque républicaine; du même 
temps, une tête de femme, terre-cuite (inédits). 

Pour la Glyptothèque y-Carlsberg (suite), M. Otto Brendel a fait connaitre 
(4219-4303) quelques pièces : tê tes d'Héraclès ou d'athlète; vivante statuette de 
petite fille en Omphale (4284-4286) ; un lléraclès rameuant Cerbère (4291); un 
jeune héros (4292-4294) dérivé des types praxitéliens (Atalanti ) ; un buste d'Her­
mès (4295 -6 ); un jeune homme assis, type Arès Ludovis i (4300-4301 ), copie avec 
une jambe repliée, l'autre comp lètement pendante. Le guerrier barbu (4302-4303) 

est étudié en détail (bi bliographie); ce ne peut être ni un Miltiade (E. Q. Vis­
conti), ni un Mars: plutôt un type idéal. 

La livraison des E. A. donne, a la fin, la précieuse continuation de la publica­
tion des documents de la Villa Albani a Rome. par les soins de P. Arndt et 
G. Lippold (4304-4350 ). A signaler: tlite du Saui'Oclone. tête féminine de basalte, 
to1·se d'Apollon (série Calamis) ; tête de basalte d' " Octavie •; tête de Sérapis 
co lossal en basalte: 4313·4314, avec trois rameaux d'olivier rlressés sur le cala­
lhos. Le n• 4315 montre un enfant (ÉI'Os ?) passant sa main par la bouche d'un 
grand masque tragique qu'il présente devan t lui (~ujet symbolique); 43 16, frise 
avec griffon encadrant un grand vase époq ue ll·ajane); une process ion divine 
archaïsante (n•• 43:!0 4322) sur base quadrangulaire: reproduction rgrossière\ d'un 
des reliefs de la Coll. du Duc de Lou lé. dits de Lisbonne (n• 4:J24) ; char précédé 
d'un coureur : cf. ~'lorence . E. A ., 312; on a montré r rcemm,· nt que le thème 
figurait déjà sur une mosaïque d'Olynthos ( 1); ou a indiqu é à ce sujet l'existenue 
de nouvelles copies (ici non mentionnées ) ; 4325-4321, une canope en basalte; 4328-

4329, nymphe, figure de source; l'Ephesia polymaste 4:J3l est le n• 23 du réper­
toire de H. Thiersch (Artemis Ephesia. 1); la statue 4335 est à rapprocher du 
torse dit d' « Atalante " de Tégée, et ùu cycle de Scopas : ell e confirme que le 
personnage n'avai t rien d'une chasseresse (Ch. Picard, l:fEG., XLV I. 1933, p. 38l. 

sqq.; XLVII, 193-i, p. 385 sqq.); 4331 est la stèle funéraire d'un coup le d' époux 
romains (dévoilem ent partiel de la femme); plusieurs représentations d'acteurs; 
un buste d'Homère (4339-43411 est proche de celui dont a dû s'inspirer Hem brandt 
(l'étude récente de Fr. Poulsen n'est pas citée); le torse et le calathos de la 
cé lèbre Ca1·yatide de la V1a Appia sont réé tudi és (4342-4343) : elle faisait par tie 
d'un ensemble de six (?) statues (cinq retrouvées au 111 ême lieu ). et é••oque la 
consécration faite par Hérode au bénéfice des déesses éleusini ennes (Triopeion 
de Cos), d'après une série créée au début du rv• s.; il resle douteux qu'on doive 
rapprocher ce document de la tête signf>e par Critôn et Nicolaos (t rès diO'é­
rente ); peut-Hre y avait-il au Triupeion plus de six figures (les travaux de 
Max. Col lignon, M. Piot, ne sont pas cités). 4:J45, Artémis chasseresse, rappelant 

la Diane de Versailles; 4346-4341, tHe colossale d'une déesse a couronne tou­
relée; 4348-435 0, réplique de l'Aphrodite de Capoue (2), dérivée de l'Aphrodite 
du Capitole (tête rajustée ). 

(t) Ch. Picard, Rev. arch., 1931, II, p. 266-1. 
(2) Sur celle-ci, cf. O. Brooner, cité ci-après. 
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Sur le 3• volume des Sc~tlptures antiques de l'Et·mitage, œ uvre de fe u O. Wald­
hauer, Mlle .Il. l!teher a constgné ses observations crtliques détaillées (t). 

On a, au Louvre, preseuté la tê te Rau t pin sur un m .• ulage du torse du Cavalier 
n• 5~0 de l'Acropole (2). La mèrne ont élé achevées les réorganisa tion s des salles 
conte nant les ba~ - t·eliefs fun éraires. la scul pture hell éni sttque et roUtaine (3). 

Après ces arnénagernents, le Louvre ne montre plus, à travers ses sa lles princi­
pales bien dégagées. que les pi èces jugées les plus importan tPs. Les autres, e t les 
docuwents pa•· trop walheureusement mutil és, seront placés dans une 'ection 
d'étude, dout l'ins tallation e t prévue sous la Galerie Denon; elle s'éclairera su r 
la Cour Visconti et sera accesstble par l'escalier descendan t du Ves ttb ule dit de 
Prison niers barbares. 

M. P. Oevawbez, dans la série des Mémoires de l'Institut (mnçais d'a•·chéologie 

de lamboul (4), a publté une sélection de bronzes cat·ac téristiq ues,- ils ne sont 
pas tous cc grands » t5) - de Constantinople. L'o uvrage co •up lète le Catal. des 
b>·on;es el brjoux de M. A. Joubin, souunaire, et qui tla tait de t898 ; il y a peu 

d'médits; le texte « ne prétend, ni réso utlre, ni méme {o>·mule>· " tous les pr o­
b lèw es posés par les œuvres; pour la lim itation de l' étu de tec hnique, cf. les 
raisons données, p. 6.- Les b tbliographies auraient gaané à être plus exhausti­
ves. A rgnaler : pl. Il , tête elu" Serpeut de Delphes» (trépied vo ti f de Platées : 
479); pl. lll -V , sanglier blessé de illezek (et non Neuzek), mi lieu du v• s. av. J.-C. 
(cf. l'étude réce nte de M. B. Filov, Bull. Jnst. Bulg., Xl, 1937, p. 34 sqq .) ; pl. VI, 
lion de Chypre ; pl . V ll, taureau de Prévéza (Dodone?); pl. VIl-Xli, Héraclès (?) 

de Tarse, pièce énigwatique, de date difficile à fixe r , que l'auteu r in terp rète 
comme li. feignant de jeter le sanglier d'Erymantbe dans le pithos d 'Eurysthée . 

~!. P. D. n 'a connu à lewps, ni l'article de . llenton, JUS., 19~7, p. 38 qq., sur 
le relief de marbre trouvé à la villa Ariadne, près Cuossus (époque votsiue de la 
métope d Olywpie), ni l'étude de ,, l. Rostovtzeu·, AJA , 41, 19J7, p. 86-96, su r le 
bol <( homérique» CA. 551, au Louvre : H raclès et le sang lier d'Eryutanthe . 
Pl. Xlli -Xl V, autre bronze de Tarse, acéphale et mutilé; sui te po lyclétéenne; 
Pl. XY-XVlll: xciëo,, et non« hydrie" (c'es t une urne cinérai re), d'Apollonie près 
Brousse, décoré d'un groupe d'Éros et Psyché (c f. REG , L, l 937, p . t4t). Les 
autres documents (pl. XIX sqq.) sont des statuettes de Zeus, d'Héraclès en marche 
ou au repos : pour l' ll éracl ès en marche, cf. E. A., Bono, 4236·4237. Pour le 
groupe de Lulleurs du cantlélabre d'Antioche, cf. ci-dessus, p. 15; i l s'agit certai­
newent d'un exploit galalique, dont il faudrai t rapprocher la tèle cyzicène où 
Héraclès abat de sa massue un guerrier au Lhy•·éos. Pl. XX IX-XXX , enfant à 

l'oiseau (d e 'éleucie tle Syrie). Les deux demiers documents (ll ad rien, statue de 
Samsun ), son t d'époque romaine; mais la statue de Samsun est la repnse, par 

(l) AJA . , 41,1937, p. 645 sqq. 
(2) A.M[erli u], Bull. Jllus. /?rance, nov. 1937, p.159 . 
(3) A. ~l [erlin], ibid., p. 1.54 sqq. 
(4) IV, 1937: G•·ands b1·onzes du Mus. de Stamboul. 
(5) Statues demi-grautleur : Ueraclès Je Janina; pl. XIX-XX , Zeus d'Avlon. 

Pièces pl us petites encore: Héraclès au repos; groupe des Lutteu rs du candélab re 
d'An tioche. 
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un artiste du m• s. ap. J .-C., d'une œuvre grecque du tv• s. avant notre èt·e. 

Des fragments de grands bronzes de l'Ermitage ont été signal~s par feu 
O. Waldhauer (1). i\1. A. Minto a publié des statuettes d'acteurs comiques du 

Musée de Florence (2). 

M. F. Boyer (3) a conduit une recherche intéressante, d'aprcs des documents 
inédits, sur les conditions selon lesquelles Napoll>on acheta la Collection fameu e 

des Borghèse : il y pensait, sous l'influence de Vivant Denon, depuis 1806; l'esti­
mation passa de 5 millions à 13 (décret d'achat: 21 sept. 1801). Plus de cinq cents 

œuvres d'art, dont le « Gladiateur " (?), le Satyre portant Dionysos enfant, l'Her­
maphrodite couché, le Cratère Borghèse, entrèrent a lors dans les col lections du 
Musée Napoléon. 

L'ouvrage de M. E. Buschor, Die Plastik d. Grierhen, 1936 (4), répond au type, 
cursif, des é lud es aujourd'hui à la mode; ouvrage animé, vivant, d'un boo con­
nais eur. mais très sommaire. On y relèvera, au passage, certains jugements de 

goût et bien des indications pénétrantes. P. 18, la figure de femme de Mycènes, 
en calcaire, interprétée comme appar tenant tantôt à une métop (Frober), tantôt 
à un fronton (Karo). est considérée comme venant d'une Ji·ise. L"au teur ratifie 
l'auth enti cité du Couros de New-York, p. 20; de la déesse debout, à la grenade, 
de Berlin, p. 36-31; et du Couros de Munich (1), p. 25. C'est beaucoup de hardiesse; 

notre histoire do l'art grec archaïque ne va-t-elle point gauner, à tant d'acqui­

sitions, d'êtt·e un jour un peu trop établie en " porte à faux » ~ On en aurait 
souci légitim ement.- P. 39, la Cot·é dite d 'Anténor est hien laissée à l'a r tiste des 

Al <:méo nides . P. 45, le groupe du fronton d'Apollon Daphnéphoros à Ét·étrie reste 

appelé: Thésée et Amazone (5). P. 65, on est étonné de voi r seul ement appelet· 
" Gelauerter" la figure d'angle N. O. du fronton Ouest du Parthénon . Lui 
refuserait-on le nom de Céphise '1 P. 15, le Zeus d'llisliaea-Artémision est 

baptisé « Poseidon "· et ce bronze est rapproché de l'avant du cheval de course, 
reproduit p. 14; ce qui parait incertain. 

M. E. Buschor a beaucoup d'admiration pour la tête féminine trouvée dans le 
temple de Scopas à Tégée (Aléa-Athéna). li est intéressant de voir prolonger jus­
qu 'a l'Auguste de Prima Porta, et plus encore jusqu ·au colosse de Barletta, une 

Plastik d. G1·iechen. Mais il y a là du vrai, ct dans l'idée exprim ée aussi par 
M. K. Michalowski, que l'art g1·ec n'est jamais mort, m ême aux temps latins, 

même en terre latine, où il avait gardé l'originalité de sa conception, dans les 
plus tardives périodes (6). 

M. G. Lippold a publié un compte-re ndu détaillé du livre de ~1. Ch. Picard : 

(1) Die Antike, Xli, 1936, p. 29-34 (fragme nts de pieds de statues colossales). 
(2) Dioniso, V, 1935, p. 1 sqq. (la plus ancienne est de Béotie : fin Iv• s. ). 
(3) CRA 1, 26 nov. 1931. 
(4) Rembrandt-Verlag, G. l\1. B. Il ., Berlin. 
(5) Un nouvel examen des figu res fait sur place par l\1. J. Bousquet, qui m'a 

aimabl ement communiqué ses observations, r évèle , sem ble-t-il, une autre Ama­
zone; ce qui ne parait point en faveur de mon inlerpt·étalion de Genava 1935, 
p. 63 sqq. (Thétis et Pélée?). 

(6) Poczatek i koniec sztuki g!'eckiej, Odbitka z. p1·zegladu hislo!·ycznego, 1934 . 
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Manuel d'archéologie ,q1•ecque : la sculpture, 1, Période p1·imitive (i ); 1lle l\L Bieber 
a rendu compte des Skulptm·en des Vat ikanischen Museums, 1 (2). 

Une critique, souvent excessive , de ce qui est appelé " le préjugé grec», avec 

maintes observations railleuses sur le penchant des archéologues à l' « att?·i­
butionnisme », sont à cherch er dans le petit livre deR. H. Wilenski, The meaning 
of modem sculptu1·e; mais l'auteur igno re qu'il a fait r eparallre un peu du 

scepticism e par leq uel, dès i912, était an im é M. W. Deonna (L'a,·cltéologie: ses 
méthodes : non citP.) . 

M. K. chefo ld ' 3) a s ig nal é une sé1·ie (incomplète) d'exempl es de statues repré­
sPntl'es sur des vases, e t à l'occasio n su r des r eliefs, en prése ntant à ce sujet 
d'inté1·essantes observations (4). 

Créateurs et clients d'une " cience de l'aJ·t >> , les Psthétici ens continuent à en 
rec hPrcher assidum nt les règles (5). Gmnde abond ance, ce lle ann ée, d'études 

dogmatiques, dont les résultats, bien entendu, ne s 'acco rd ent pas trop, parfo is, 
avec l'examen des faits, et appelleront, eu tous cas, de prudentes réserves. 

M. W. Deonna a répa rti. en diverses revues archéologiqu es ou philoso­

ph iqu es, un e suite d'essais sur : ClassiquPs et primitifs dan l'c11·t antique (6) ; 
L'esp1·it classique et l"espl'it p•·imitif dans Cw·t antique {1 ) ; Le " mimcle g•·ec • : 
classiques et p>·imilifs dans l'a•·t antique (8) ; L'esp1··it g•·ec el l'esp1·it primitif 
(en m·t ) (9); L'm·t de la G,.èce archaïque (iO ) ; L'évolution de l 'a•·l g1·ec (H ). 

L'idée générale de ces diverses études, c'est que les formes d'a rt se rédu iraient 
essentiellement à deux , parfois mélangées : art primitif (« primitivisme "), et art 

clas ique. Les tendances ont opposée d'un domaine à l'au tre, le primitivism e 
paraissant statique dan l'interpréta tion des formes; le classicisme (so us l'influence 

de la Grèce - «miracle g rec " -) ayant créé une évo lution féconde dans l'inter­

prétation de la vie . La difficulté co mmence, non lorsqu'il s'agit d'opposer, 

(1) Phil . Woch. , 1931, i1 juillet, n• 28-29, p. 192-801.. 
(2) AJA., 41, 1\l3ï , p. 504 sqq. 
(3) A1·ch. Jahr'b., 52, 1931, p 30-15. 
(4) La liste n'est pas exhaustive: ajouter divers vases dits a u cilharède (Apollon 

sur socle), un lécythe de Tégée, e tc . - Les exégèses ne sont pas lou tes convain­
cantes: s ur le col de l'amphore de Lo ndres, p. 39, fig. 5, il n'est nullement à 
croire qu'il faille reconnaltre un Melt·6on: cf. Ch. Picard , Man. m·ch., 1, p. 422, 
fig. H (naiskos funéraire). 

(5) La « Formaeschichte " est à l'honneur en Allemagne, comme, par suite, en 
France : Él ie Faure. L'esprit des f01·mes; fi. Focillon, La vie des formes, etc. 
Ces ouvrages touchent parfois a u domaine de l'art grec. Reprise par H. Focillon, 
l. l ., p. 15, de la vieill e théorie des" rythme >>, de W. Deonna. 

(6) L'Antiquité clas ique, VI, 1931, p. 181 230 , pl. VI-Xl. 
(1) Journ. de psycltol., XXIII, 1931 , i5 janv.: 15 fév., p . 49-H1; l'Antiquité 

classique (à paraltre). 
(8) Rev. intem. de sociologie, 45, 1931, p. 199-280. 
(9) Rev. philosophique, 6!, i936, p. 206-332. 
(iO ) RPv. archéol . 1931, 11, p . 3-26 (cf. ci-après). 
(11 ) REG., L, 19:n, p 495-502. - Tous ces travaux sont les membra provisoire­

ment disieola d'un prochain livre : Du miracle gt·ec au mimcle cltrélien. 
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avec plus ou m0i ns de nuances, ces conceptions, mais de les situer histori­

quement. L'art grec classique ne fit pas que du classicisme. L'E xpo•ition de 
Paris 1931, si imita trice, sera-t-elle dite primitiviste ou classique? E n outre, la 
discussion restera possib le sur ùe nombreux points, d'e nsemb le ou de détail (l) . 

M. Myron nlalkiel Ji rmounski (2) , qui pense à peu près la LlJ ême chose que 
M. W. Deo nna, emploie de tout au tres terwes pour le dire, ce qui est. très phi­
losop hique. Il n'y aurait bien, auss i, que deux (?) a r ts poss ibles, au to tal deux 
modes d'expression opposés. Mais le " classicisme » devient ici " l'a rt imita­
tif », proclamé cla ir, objectif, et visan t à r eprod uire ce que chacun voit ; c'est 
l'art " co nceptuel ou symbolique " (W. Deo nna, p1·imitiuisme ! ), qu i lui est 
opposé; ce lui-ci reconstruit, cherche le processus vita l et le trad uit en ynthèses 
symboliques. L ' « art classique grec" est rangé avec J'ar t « paléolithique du t ype 
fmnco-cantabrique •, et l'" art de la ll aute-Henaissance », dans Je co mpartimen t 
imitati f. Pour l'ar t conceptuel ou sywbo lique, on nous donne en exemp les l'ar t 
égéen (sic, G. Snijder , K1·etische Kunsl ), et " un e pa rtie importante de l'ar t 
ba roque "• - où nous ne savons pas s' il fflut compter l'art de l'é poque hellé­
nistique, par exem pl e. L'art néol ithiq ue serait pl utô t " co nceptue l "· 

Pour les études su r l'iconographie ùe Persée, cf. ci-après : J . M. Woodward , 

Perseus, et R Hampe (Pé1·iode m·cllaïque: G1·èce cen t1·ale , CO!'f"ou) . 
Pour la technique des reliefs orientaux à fond de bitume, cf. B.. J . Forbes, 

Bitumen im Antiquity, 1936. 
u r l'emploi du fer, cf. les récentes obser vations de l\llle A. Hertz, en r éponse 

à Hichardson, AJA., 1934, p. 555- 583 ; et ce ll es de Richardson , suite (3). 
Pour la technique du bronze, cf. ci-après : Époque a1·chaïque , Olympie, et 

Gmnde-G1·èce, Occident . 
Au s uje t de la tech nique du marbre, une no uvelle no te de M. St. Casso n (4), 

sur le ciseau den te lé (ctaw-chisel 1 (cf. The techmque of ea ,·ly G1·eek sculpture, 

p . 185; fig . 68) remet en cause ce qui avai t été alllrmé sur la da te d'emploi 

( 1) ~·au t- i l croire, en dehors du class icisme, toutes les effigies " inertes, fi gées 
dans la frontal ité » (Reu. philos., p. 291)? Je main tie ndra is, po ur ma part, que 
ce qu'on a ap pelé « la marche de l'art g rec vers la vie a l'é poque hellénistique>> 
n'e t que l'adop tion d'un nouveau style, auss i conventio nne l que tout au tre 
(Jom'11. psychol., p. 106), ce que prouve l'é tude p lus a ttenti ve des œu vres hellé­
nisti ques, toutes conven tionnelles aussi. - La cri tiq ue qu i Ul 'es t prêtée (Jou1'JL 
psy chot., l. l., p. i09 ) de la frise des Panathénées, ne repose que sur une fausse 
réfé rence : J'i ndication est ùe E. Pottie r ; ib icL. , er re ur sur l'évoluti on de la tr iple 
Hécate . 

(2) Ga:. Beaux-AI'ls, sept. i931, p. i 15- l29 : Deux modes d'expression opposés 
dans l'histoire de l'a1·t. Cette dis tinction, un peu co nfuse, entre de u x. menta lités 
a rti stiques n'es t pas une innovation , d'a illeurs, au tan t que l'auteur l'a cru : 
ell e avait été relevée, en particul ier par Strzygowski , auquel ~1. J. emprunte 
les ra ppor ts qu'i l uti lise. Stt·zygowski n'a llai t pas encore jusq u'à appliqu er 
sa théorie à toute l'histoire de l'art. Le « prog rès " fait dep uis lors n'est a uère 
rassurant. 

(3) AJA , 41, 1931, p. 441 sqq., 441 sqq . 
(4) AJA., 41,1931, p. i01. 
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initiale de cette sorte de ciseau : après 550 (Technique : p. 128). Miss G. M. 
A. Ric!Jter avait répondu qu'on Je verrait utilisé pour Je Sphinx de Spata, la 
Coré 593 et le Moschopbore, œuvres toutes antérieures a 550. M. St. Casson 
accepte ces conclusions pour la Coré 593 (t); mais il les conteste pour le Mos­
chophore, et il conclu t qu'il n'y a pas la a rem onter au second quart du VI• s. 

M. IL de 1orant a étudié le rôle du chat dans l'art égyp tien (intéressantes 
comparaisons) (2 ) . · 

Au livœ de Miss G. M. A. Hicbter, Animals in G1·eek sculpture, qui remonte 
a 1930, on peut adj oindre désormais l'étude plus sommaire de M. C. Blümel, 
Thie•?Jlastik aus fïlnf Jahrtausenden {3), illustrée avec des œuv res des Musées 
de Berlin (Exposition du Kaiser Friedrich Museum ). M. W. Tecbnau a étudté en 
détail le motif de « la déesse sur le taureau » (4). 

Une expositiOn d'art grec concernant le sport, a l'occasion des Jeux olym­
piques de Herlin, a susci té, œuHe de M. C. l.llüme l aussi, un autre pet1t livre 
intitul é p01·t del' L-lellenelt, 1936. L'auteur étudie d'abord le sanctuaire d'Olympie 
et ses souvenirs athlétiques, puis des œuvres comme l'Aurige, le dieu d'Arté­
mision (tden tification « iucertame •), diverses représentations athlétiques, l'hopli­
todrome de Tubingen (5J, la tête Jacobsen, la stèle dtte de l'hop litodrome 
d'Athènes, les rel iefs du Céramique 1922, etc . H1en que parwi les œ uvres de la 
plastique, on trouvera la une gt·ande variété de figures de coureurs, di coboles, 
lutteurs, etc. Le groupe n• 45, p. 131, est dérivé, semb le-t-il , d'une lutte gala­
tique, a rapprocher de la stèle de Cyztq ue (BCL-1, LVI, t 932, pl. XX V : Héraclès 
et Galale; cf. ci·dessus , pour les EA, 4~31!-4z3\l, et P. Devambez, lh·o11zes ::;tarn­

bout, p. 81 sqq.); le u• 12, p. 131, est le Pugiliste des Thermes, attribué a 
l'Athénien A p ollonios , fils de Nestor (2• moitié du 1*' s. av. J.-C. ); un examen 
direct, en septembre i931, à Home, m'oblige à dire que la signature (lanières 
du ceste gauche?) es t illisible; l'éphèbe de Tralles, la tête de Bénévent, l'Athlète 
au trigile d'Éphèse sont reproduits a la tin des planches. 

M. C. Blümel a donné des indication techniques sur le ti·aitement des cheveux 
de certaines têtes archaïques, qu'il appelle " à perruques»; ce sont celles dont 
la coiU'ure apparaît posée cornrne une calotte (6). 

ill e Marg. Stephan a publié une étude ~ur l'emploi de la guirlande en Grèce 
(cf. G. Let·oux, Se•·ta, Dicl. antiq.) (7). 1. Richard Eilmann, un traité sur 

(1) Arcbitec turalement aussi, l'emploi es t observable daris les chambres inté­
rieures du vieux temple d'Athéna. 

(2) Clu·on. d'Égypte, 12, i931, p . 162 sqq. 
(3) Berlin, 1934, Ver!. f. Kunstwissenschaft. -i8 pl.; une introduction. L'art 

néol ithique, les arts d'Asie et d'Égyp te sont représentés par d'exce llents docu­
ments; on a puisé aussi dans le bestiaire moderne et même dans les arts 
d'Extrême Orient. 

(4) Arch. Jah ,.b. , 52, i931, p. 16 sqq. 
(5) Sur le dos, trace du cimier du casque; pour le Léonidas considéré comme 

simple hoplitodrome, cf. ci-après, v• s . , 1•• moitié. 
(6) A•·ch. Ja/11·b., 52, 1931, Anz., col. 51 sqq. 
(7) Die griech. Guil'lande, 193i. 



82 C'EI . PICARb 20 

l'ornement en « labyrinthe » (t) ; M. Oskar Bernhard a étudié les représentations 
monétaires de l'aigle (2). 

Le Courrier de l 'art antique publié par la Ga:elte des Beaux-A1·ts en avril 
1937 (3) y signale et commente, p . 195-220, le nouvel arrangement des sphyre­
lata de Dréros (fig. 3, p . 199) (4) ; la restauration de la tête Rampin sur le 
corps du cavalier 590 de l'Acropole (fig. 4, p. 200) ; les fris es de banquet en 

terre-cuite de Larissa sur l'Herm os (fig. 1, p . 203 ) ; ibid., étude de la Supplian te 

Barberini, rapprochée de la statue de l'Ermitage (Bulletin REG., L, 1937, 

p. 104) ; c f. Com•,·ie,·, fig . 13, p. 209, et a ussi d'une " Supp liante ?» en relief sur 

une stèle détienne (p. 208, fig . 12) : date à a baisser dans le cours de la second e 
moitié du v• s. ; l'Apollon « lycien " de l'Agora, en ivoire (p. 211, fig. 14) est une 
copie assez lourde ; i bid. , obser vations sur les portraits d'Alexandre: le Pal­
laeus juvenis était parti a vec maints artistes, Lysippe, Apelle, et les autres, ceux 

dont un texte de Plutarqu e nous mentionne la présence à Ecbatane en 330, 

sept ans avant la mort du prince . La déco uverte d'un temple et de figures de 
bronze hellénistiques, due à Sir Aurel Stein, es t venue récemm ent signale r par 

là le passage de l'art grec (p. 21 6-217); au cour de la grande Ana base, le por · 

trait du conqu érant a été successivement idéalisé selon les péripéties de la 

conquête; mais, en Asie , le héros a été surtout un Dionysos, et c'est le c6mos 
bachique qui explique, à Bosto n, a ux Uffiz i, au Prad o, les prétendus" Alexandre 
mourant» (p. 211) (5). 

Le Recueil Edmond Poltie•· (6), posthume, contient diverses études concer­

nant la sculpture (cf. ci- après : tête a u cécryphale, seconde moitié du v• s. ). 
Mais ce sont simplemen t des r éim pressions d'articles du ~aître : cf. Tête 
archaïque de lel'l'e- cuile (1899), p . 306 ; Pourquoi Thésée fut l'ami d'Hercule 
(1901 ), p. 352 ; w· le b1·onze du Musée de Naples dit Alexandre à cheval (1905) , 

p. 44i; Une 1'éplique de la Vénus de Médicis (1918), p. 544 ; Nole su1· l'Égypte el 
la plastique g1·ecque (1922), p . 58 8 ; Une len·e-cuite g1·ecque du legs Alf?·ed 
Baille hache au Musée du Louvre (1 924), p. 599; La vieillesse des dieux gt·ecs 
(l.934), p. 697 . 

Sur le r endu de la corporéité et de l'espace dans le bas-relief, spéciale­
ment à l'époque gréco-la tine et latine, on bénéficiera des observations de 

R. Hinks (1) . Sur la symbolique de la sph ère, du fuseau, de la quenouille, 
M. 0. Brendel a fix é quelques utiles points de vue (8), sans qu'on puisse ici 

(1) Laby,•inthos, ein Beil rag :. Geschichle eine•· Vorslellung und eines 0!"1la­
mentes, 1931, H 8 p. 

(2) Schweize1· Nwnism. , XXVI, 19:!6, p. 95-1.46 (98 monnaies grecques consi-
dérée~). 

(3 ) Cf. sur les précédents Rev. Él . anc . 19:16 , p. 483 ; !937, p. 300-301. 
(') Cf. Chron. des fouilles , BCH, XL, i 936, Il, pl. XLIII. 
(5) En cul de la mpe, p . 220 , un joli petit bronze de Oodone, en tré au Louvre : 

Zeus Ammon, début v• s ., a pplique. 
(6 ) Éludes d'a,·t el d'm·chéologie. Paris, de Boccard, 1931. 
(7) Arch. Jahrb. , 51,1936, Anz. , col. 238-251. 
(8) Rom. Mill., 51 , 1936, p . 1-95. - P. 81 , est étudiée la plaque de Locres re • 
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déclarer recevables toutes ses interprétations (étude des divinités entre les 
mains desquelles se trouvent ces symboles). M. Erwin Bielefeld a le léger tort, 
entre autres, de croire qu 'il ait é té le prem ier à remarquer l'importance de 
l'expression des yeux dans l'art grec; à propos même du vase dont il a traité 
(Orphée chez les Thraces) , M. G. M~autis l'avait devancé (i ). On n'en retiendra 
pas moins la contribution utile qu' il apporte au sujet. 

Sur l'idole cyclad iqu e en général, M. J. Wiesner a donné une étude : A1·ch. 
Jahrb., 52, i937, Anz., col. 252 sqq. (documentation incomplète ). 

Époque archaïque (jusqu'à la fin du VI• siècle) . 
En général, sur l'art de la Grèce archaïque, sont à signaler les rech erches de 

W. Deonna (2). L'auteur a tenté de défini r les tendances essentielles de cette 
période de formation; mais n'exagère-t-il pas un peu la rupture qui se serait 
prod uite après 500 dans les conceptions artistiques ? Il y a eu des avances, et 
aussi des récurren ces; des archaïques ont déjà plus ou moi ns " classiques »; 
des classiques restent " prim itivis tes ». On a pu faire récemment, à Genève 
même, une confé rence sur « l'anti-classi cisme dans l'ar t du v• siècle " (3). 

Ct·ète, Péloponèse, (}rèce continentale (moins l'Attique) et du No1·d. - Sur 
l'ar t créto-mycénien, et sur la rupture qui se serait produite à partir de l'art 
géométriquP. - celui-ci posant pour l'avenir le principe du concept classique, 
préféré à l'image -cf. (sous réserves !) les ingénieuses observations de M. G. 
A. . Snijder, K•·etisclle Kunst (4). L'art grec n ·a urait pa eu besoin , ensuite, 
d'apprendre à vo ir la nature sous l'influence d'un natura lisme orientalisant : il 
eût porté dorénavan t en lui-même la capacité de reproduire le monde extérieur, 
non sous l'aspect de l'appat•ence et de l'accident, mais sous la fot·me la plus 
intell ectualiste et gé néral e. - Une figurine " mycénienne" de l' Université de 
11llinois a été étudiée par i\1 . G. Mylonas {5 ). 

Les sphy•·elata de Dt•éros ont revêtu une nouvelle forme par échange des 
t() tes d'Artém is et de Léto, et pat· diverses améliorations annoncées (6). A la 
publication surtout archi tecturale de M. Sp. Marinatos dans BCH, LX, 1936, l 
(Bull. REG., L, 1931, p. 101), a fait sui te un second article (1), où l'auteur étudie 
les petites trouvailles: terres-cui tes, don t un lot de pithoi; un décoré, pl. XXVIII , 

produite dans le précédent Bulletin (REG L, i931, p. 122, fig . 10). M. O. B. nie 
que la boule soit des tinée à tomber dans la coupe que tien t la déesse assise : 
c'est cependant ce qu'établit la manière dont elle est tenue(?), pa1· en haut. 

{1) Cf. Arch. Vet·mutungen, Wi.J.rzb urg, 1938. 
(2) P. ex.: Rev. a1·chéol., 1n1, U, p. 1-26 (cf. ci-dessus, p. 19). 
(3) J . Charbonneaux, 28 oct. 1937. 
(4 ) ln-4•, Berlin, 1936, 174 p ., 32 pl. à la fio du texte; C. R. détaillé do.ns 

Rev. a1·chéol. , 1937, II , p. 121 sqq.; cf. aussi Cb. Picard, RHR ., CXV, 1937, 
p. 95-98 et J . Charbonneaux, ci-dessus, p. 68. 

(5) AJA ., 41, 1931. p. 231-241. 
(6) Ci-dessus, p. 82: Gaz. B. At·ts, avril 1937. 
(7) BCH, LX, 1936, II, p. 257-285, pl. XXVlll-XXXI. Cf. par ailleurs, le rapport 

du même auteur: .A.•·ch . Jah1·b., 62, i937, Anz., col. 243 sqq. 
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d'une montée en char ; objets de métal, dont le go rgoneion de bronze (ici , fig. 3), 
avec son curieux décor de dragons héraldiquement di sposés sur le front, qu'on 
retrouverait sur le casque d'Axos (cf. fig . 38, la partie arrière) . L'objet serait 
une offra nde, rappelant « l'aerolithe de Gorgone" ofJert dans ill templ e d'Athèna 
Lindia par Deinoménès de Lindos, le fonda teur de Géla (t ). On a t rouvé aussi 
un Palladion , simple silhouette dl'coupée dans une feu ill e de bronze (pl. XXX, 
haut. 0, :1 8) ; un Apollon (?) casqué et avec boucli er, cor·ps cy lindrique, évoquant 
le colosse des monnaies d'Amyclae, quïl eùl fal lu rap peler, et l'Herm ès ct Epeios. 

Fig. 3. - Gorgoneion de Dréros: BCH ., LX, ! 936, pl. XXIX. 

Pour la technique, cf. de RidJ er, Bronzes Louv 1·e 1, p. 20, pl . Xl , n•• 93-9~, et 
Doro Levi, A 1·kades , p. 28, fi g. 8 (lcaros). Sur une des pierres à graffiti , chasse aux 
chèvres, p . 219, fig. 44 : vraisemblablement en rappo rt avec les corn es d'oH'rande 
du Kératon. A Dréros même, l'Ecole fran çaise (P. Demar·gne etH. van Efl'enterre) 
a fait ell e aussi de nouvell es trouvail les (2) : notam ment un e sta tuette d'homm e 
(pl. 2: bronze, h . 0,016); pl. 3, n• i : une tê te delph iqu e, à perruque ; ibid ., n• 2, 

une tête a rchaïque. Pour les fouill es et t rouvailles de 1.936-1. 937, en généra l, 

(1) Cf. Sp. Marinatos, 'E~ . d.p;<:. , 1921- 1.928 (Gorgo nes et Go,·goneia). 
(2) BOB., LXI, 1.937, p. 5-32, pl. 1-V. 
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M. Sp . Marinatos a fourni u n rapport détaillé à Berl in (1) : bronzes et terres­
cuites archaïq ues . 

M. R. Dnssaud a so uligné l'imp ortance des influences d'As ie sur la civilisa­
tion crétoise, récemment et plusieurs fois depuis peu rappelées à l'attention (2)". 
Les s tatuettes de ten·e-cuile d'un san ctuaire de la plain e de La~sithi ont été 
s ignalées (3). Ell es pro vien nent d'une t rouvaille faite entre Karphf> el la co lline 
vois ine, Mikra Koprana . Ou a là les descendantes di rec tes de la déesse minoenne 
du M. R. Ill (cf. Ch a pelle des doubles haches, à Cnossos) ; la tête de la fi gurine 
reproduite, pl. XXI, est surmontée d'u ne cou ronne (oiseaux, disques). 

M. E. Kun ze, a vec son soi n érudi t, a pu blié une bonne étude sur les œ uvres cise­
lées oriental isantes (ivoires, pri ncipalement) de Crète !Ot·itmtalische ~chnitzet-ien 
aus Kt·zta) (4) : bon nes observation s sur les influences égyptiennes, les rapports 
avec les ivo ires d'Asie (notamment Ars lan Tash , pl. 88) et ceu x de Syr ie-Ph énicie. 
Les ivo ires de la Grotte de Zeus de l'Ida, d'après leur art et leur origine, se 
répartissent au moins en tro is séri es : à la fi n de l'a rticle , description des 

pièces, p. 230-233 . 
Un e figure de femme stéatopyge. acéphale (haut . : 0,01), a été trouvée à 

Co r inthe, sur la colline du tem ple (5). 
A Olympie, l a re pri e des fouil les a lleman des a amené qu elques découvertes 

intéressantes pour la technique du bronze t6). On a ruis au jour un quartier de 
fondeurs de bronze, insta ll és avec fo urs el mou les, du côté du Croni on et du 
stad e; on u l ili ~ ail le sable du to rrent pou r les fontes; la fo nte a u sab le a permis 
aill eurs de fondre des pièces atteignan t j us rt u·à 15 ru èll'es : p. ex. , la colo nne 
ser pentine de Delph es (ha ut. 11 mètres en v. ). On a trou vé e n ce tte r·égion des 
épisèmes de boucli61' , ol'llements en [bro nze jad is ap pliqués sur bois dur 11); 
un casque corinthi en du vu• s.; des ex -voto de vainqu eurs au x jeux ; en tre 
autres pi èces, une s tatue de coureu r pre na nt le départ, en bo n é ta t ; à noter, un 
tre tuplin en minia ture, pièce j usqu 'i ci u niq ue, o[fl'and e d'u n LacédPmon ien vain­
queur au pe nta th le. Di ve rs obj ets se 111blent avoir été rejetés des dépôts de 

l'l-l é raeon . 
La res titution faite d'un ivo ir~ de par te (Sanctuaire d'Orlhia, Mu . d'Athènes\, 

a été contestée (8). On a pub lié un pe tit hermès a rcadiPn en bronze . d'Andri ­
tsena (J . F r. Crome, A tt. Mitt., 60 / 61, p . 301 sqq . : cf. ci·a près, A ttique, à propos 

des her mès d 'Hipparque). 

(1) At·ch . Jaht·b. , 52, 1931 , Anz., col. 222 sqq . 
(2) Syt·ia, XV III , 1931, p . 233: cf. P. Demargne, Rev. m·chéol ., 1936, p . 80-91; 

Cb. Pica rd, nole adù itionnell e à. la r.ivilisalion égéenne de G. Glolz, 1931, 
p. 414-485; e t déjà, Jou1'1l. Savants, 1936, p. 193-213. 

(3) Pendl ebury et Elisabeth Pierce Blegen , AJA. ., 41 , 1931, p . 628 et pl. XXI. 

(4) Ath. MilL. , 60/ 61, 1935 ·1936, p . 218 23:1 , pl. 84-88. 
(5) Ch. H. Morgan , AJA., 41 , 1931, p 552, fig. 13. 
(6 ) Or Habe. séance de l' lnst . allemand d'Athènes en l' honneur de Win­

ckelmann, Mess. Athène , 12 déc 1931. 
(1) L'Ins titut a llem and a i nventé de les co nser ve r en les entoilant et en les 

end uisant de cire pour assurer l'ad hérence des to il es. 
(8) Ath. Mitt., 60f6 ! , 1935 / 36, p . 288-289 (Roland Ha mpe). 
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. Sur l'Argol ide, en général , J:l. Lehmann, Argolis I, 1931 , avec une introduction 
de Walther Wrede Cgéographie et topogra phi e). 

Des statuettes arcadiennes, péloponésiennes, ont été acquises a Boston (i ). Une 
statue tte de bronze de l'époque pré-dédalique, de Delphes, a été signalée : ver s 
100 av. J .. c. (2). 

L'ouvrage de !\1. Roland Hampe, F•·ühe g•·iechische Sagenbilder in Boo­
tien (3), constitue, avec des affirmations un peu trop péremptoires, un e 
importante contribution a l'h istoire de l'art grec prim itif, en même tem ps 
qu'aux études folkl oriques . L'auteur visait à montrer q ue, lors du passage du 
vut• au vu• s. , un styl e monu mental s'es t dé veloppé en Grèce propre, en contact 
avec la littérature et la poésie du temps : en Béotie par ticulièreme nt. Sont 
étudiées a ce suj et deux catégor ies de documents spécialement béoti en s : les 
fi bules a décor gravé, et les re li efs de pithoi en argile (c f. ci-dessus, Dréros). 
Une li ste des fibu les (p. 90 sqq. ) vient com pl éter cell e de Blin kenberg , Fibules 
g•·ecques et o•·ientales, p. i41 sqq., ty pe• Vlll et IX; d'utiles co mpara isons son t 
fai tes entre les fibul es et les vases béotiens (p . 20 sqq .) ; et aussi avec les œuv res 
de la peti te plastique (p . 32 sqq .). a vec l'art a ttique (Tom be « des ivoires »). 
Vient ensuite l'é tud e des pithoi a re li efs , p. 56 sqq.; la Béotie a eu au vu• s. une 
fa brique importante de ces pièces (c f. pl. 18-19), en étroi te rela tion avec les 
a teliers des Cyclad es : on devra a l'auteur d'intéressantes identifi ca ti ons nou velles 
(llioupe•·sis , pl. 38 ; apport du pep los par les femmes troyennes, pl. 31 ; enlève­
ment du bétail d'Énée par Achi lle, p l. 39) (4). 

M. R. Lul lies a bien étud ié, en g énéral, la plastique béotienne archaïque (5), 
signalant son intérê t el ses caractères. 

De M. R. Hampe , par a ill eurs , une lo ngue étude, a ven tureuse, concerne le 
fro nton de Corfou (templ e d'Artém is de Palaeopol is, décoré entre 600 et 515), en 
ce qui touche aux représen tations p ri mitives de la légende de Pet·sée (6). L'ar t 
grec a mis en œuvre, nou s dit-o n, les légendes de hé ros surtou t a la fin de l'è re 
géométrique ; au début des siècles classiq ues, la légende de Persée en tre dans 
une nou velle phase, qui coïncide a vec la fi n du caractère ter rifiant de Méduse . 
L'auteur rel'use (à tort) d'admettre qu 'a Corfou la Gorgone ait joué. quoique 
énorme, un rôle plus dominateur qu'aill eurs (p. 269, n . 2); ses affi rmations ne 
sont gu ère con vaincantes (1 ). li concède pou r tant, d'a illeurs, que la Gorgo ne 
barbue (non l'au tre) ait été une fois représentée en Potnia thé•·ôn (JH S., i885, 

(1) L. D. C(askey) , Bull. Boston, t936, p. 53-55, 6 fig . 
(2) Ed. Hal l Dohan, AJA., XL, 1936, p. 520- 521 . 
(3 ) Ath~nes, lnst. all emand, 1936, H 2 p. e t 42 pl.; cf. no tamm ent le compte­

reudu détaillé de M. E. Kun ze, Gottingische geleh1·te Anzeigen, i99, f931 , n• 1, 
p. 280-298, avec de précieuses observations cri tiques. 

(4) Excursus sur la mort de Priam, cf. p . 82 sqq. 
(5) A •·ch. Jal11·b. , 5i , 1936, p . 131-1 53. 
(6) Ath. Mit., 60f6i , 1935-1936, p . 269-299, pl. 93-100. Aucune mention n'est 

faite de travaux français. 
(1) Si Méduse n'est pas connue d'après la t!'adition littérai re comme ayan~ 

bénéficié d'un culte, qu'oserait-on tirer de la? Et est-ce bien sû r ? 
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pl. 59). L'ordre de la décoration serait « héraldique "• du type vr• s., et il n 'y 
aurait aucun lien entre Méduse et les panthères (?), simples motifs de rem­
plissage(?). Étude du combat de Zeus et du géant; étude des co mbats de gauche 
(T1·oyens ?) : la figure assise serait masculine (?), encore que l'auteur ne recon­
naisse pas la prétendue barbe (?) devin ée par H. G. G. Payne. D'après le vêtement 
et la chevelure, il s'agirait bien de p,.iam (?), et de la mort du vieux roi (?) . 
Les particularités du type de "Chrysa or » plusieurs fois notées ailleurs (laideur 
voulue) sont ici con testées; mais la comparaison de la fig. 6, p. 218, trop 
arrangée, avec la planche 96 (photographie a dr.) ne donne guère raison a 
l'auteur. Une fois la beauté (?)-sinon la grandeur! - rendue au personnage, 
on pourrait en fa ire un Pe1·sée : c'est à quoi M. R. Hampe s'évertue, sans souci 
de détruire la symétrie avec Pégase, ni d'e xpliqu er assez la nudité du héros, la 
ridicule dil.l"érence de tai lle de " Persée " et de sa victime (?), l'absence d'attri­
buts significa tifs (kibisis), le non-détournement de la tête, etc. (1). On ne peut 
pas éviter de dire ici que tnut ce travail, fa it pour "émi ette r " en quelque sorte 
le sujet du fronton, pour le rendre si difficilement intelligible comme e11semble, 
parait pil1S que contestable. A la suite,: util e liste de 49 représentations primi­
tives de la légende de Pel'sée (décapitation de Méduse, fuite, nai sance de 
Pégase et de Cbrysao i' , etc.) . Pou1· le bronze de l'Acropole (pl. 91 ), et l'ivoire 
de Samos (pl. 99, en bas), cf. ci-après. 

Signa lons , a propos de l'iconograph ie de Persée, le petit li vre de Mme J. 1. 
Woodward , Pe1·seus, a study in G1·eek a•·t and legend, Cambridge, 1931 : après 
une rapid e introduction , l'auteur étudie la légende du héros dans la littérature, 
puis, p. 25-93, dans l'art: des u1 étopes de Th ermos aux pei ntmes pompéi ennes, 
et aux reliefs de marbre du Capi tole (p. 89): travai l (incomplet) de vulgarisation. 
L'ivoire de Samos (ci-dessous) n'y figure pas . 

M.. P. Guillon a publié avec soin les offrandes en terre-cuite de la terrasse 
supérieure du sanctuaire du héros Ptoios, a Castraki (2). 

M. N. Vulitch a ttribuerait les trouvailles de Trebenischte â une nécropole prin· 
ciè1·e illyrienne, dépendant (peut-ê tre) de l'ancienne cité de Lycbnidos (N. du 
lac d'Ochrida) (3). 

01·ient égypto-asiatiq ue; Ionie, A1·chipel. - L'élude de M. W. Deanna, {.es 

limites de l'm·t égyptien (4), continue, sans accord , une polémique engagée 
contre M. J. Capart. - Sur un vase de pierre de Byblos , â couvercle décoré 

(f) Chrysaor, personnification de l'éclair , avait droit aux sandales ailées, plus 
que tout autre; l'auteur signale lui-m ême la pyxis du Louvre, A. Merlin, Mél. 
Glolz, p. 600 (Hampe, fig. 8), où Méduse est entourée â la fois de Pégase et de 
Chrysaor. - Mme J. M. Woodward garde sagement (Pe,.seus, cf. ci-après) 
1 'interprétation tradi ti annelle. 

(2) BCEI., LX , l.936, LI , p. 41-48. 
(3) Anglo- Yugoslav Review, Ill, p. 101.-104. 
(4} Office national des lnst. d'archéologie et d'histoire de l'art, nov. i936-t937, 

p. 93-:1.31. 
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d'une figure de taureau, et qui serait à comparer avec certains couvercles de 
Mochlos (chien couché), des observations utiles ont été présentées (1). 

De nou vP.lles ido les du Kultepe, transportées au Musée de Kayseri , ont été 
signalées (2) . Les fouilles turques du te rtre d'Aiaca-hôyük (25 km. N. de Bogbaz­
Keui) ont livré un grand nombre d'idoles, semblables à celles de l'Anatolie et 
de l'Égée, mais aussi un riche matériel appartenant à l'âge du cuivre et qui 
provient de tombe situées à une profondeur de 6 m. 5 à 7 m. 50, dans le tell : 
aiguières en or, poignards, disqu es solaires, avec les symbo les du soleil, du 
cerf ou svastika; cf. les groupes de cervidés, -un plus grand encad t·é de deux 
a utres- des fig. 37, 38, 39, et le cerf de bronze, isolé, à revêtement d'argent, 
fig . 40 (3). 

Dans u ne publication récente de R. D. Baroett, Les ivoi1·es de Nim1·oud (4), on 
trouve une prem ière étude, préparatoire, de la collection du British Museum (cf. 
Rev. biblique, 1932, p. 637, n. i, 1. 937, p. 3 11-312). Les documents appartiennent à 
deux séries difl'érentes. les uns (a) ayan t été découverts par Layard dans le Palais 
d'Assurnasirnpal (883 -859), les autres exhumés dix ans plus tard, en 1.855, dans 
le palai s d'Adad-ni-rari (81.0-7821; quelques fragments , en outre, proviennent de 
trouvailles indéterminées. L'ensemble du groupe a viendrait d'un lit cultuel 
d'Istar. placé dans une chapelle palatia le. La plupart des symboles, connus ail­
leurs aussi (femme à la fenêtre, vache léchant et allaitant son veau), seraient a insi 
à rapporter au cul te de la déesse. M. R. Barnelt fait part, dans celte production, 
à certains a teliers syro-pht!oniciens et syriens : un g roupe d'œuvre de la Syrie 
septentrionale pourrait remonter à la première moitié du rx• s. -L'é tude donn e 
des comparaisons intéressantes, des ivo ires aux patères métalliqu es h istoriées. 
On a fa it observer (5) que la décoration en iuoù ·e des lits sacr · s (cf. celui 
d'Hazael) a re vécu à •l is tance, en Grèce Ju Nord , p. ex. : M. A. Salatch a trouvé 
dans les lumuli hellénistiques de \'aroa, - et identifi é par ailleurs , au Mus ée de 
Sofia notamm ent, -des df>corallons, surtout bachiques, en ivoire, provenant de 
lits funéraires; d'autres lits décorés de même so r tr, et plus ou moins contem­
porains , ont exis té en Campanie; on avait trouvé les restes de l'un d'eux dans 
une tombe d'Aielli, près du lac l<'ucin (mo tifs tirés de la légende de Psych é et 
d'Ét·os, Mus. des Therm es a Rome). 

Pour les h ·oires de Crète, cf. ci-dessus l'élude de E. Kunze. 
Pour les ivoires de l\I Pgiddo, cf. ci-après (Palestine). 
On lira dans la Rev. a•·chéol. , 1.937, 1 (6), une étude synthétique, tres bien 

informée, de M. le D• Contenau, concernant les célèbres bronzes du Louristan; 
sur leur découverte, sur l'é tat des tombes qui les ont livrés, sur les informations 
religieuses que l'on peut dès main tenant tirer du matérie l connu, il y a là 

(i ) Be•·ytus, i936, lll, Case. 2, p. 129-1.36 (M. Money Coutts). 
(2) Rev. hill. et asianique, VI, 1936, p . 245-247 , p. 1.0-H. 
(3) RenlZi Oguz Arik, Bellelen, 1, 1931 , p. 222-234 et 51 fig. sur planches; Les 

fouilles d'Alaca floyük 1985, Ankara, 1937. 
(4) lmq, Il, 2, oct. 1935, p. i79-2i0 , pl. XXIII sqq. 
(5) Ch. Picard, Rev. a•·chéol., 1.937, Il, p. H3-H4. 
(6) P. 1.46 sqq. 
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une documentation très instructive': p. f6i, les idoles; p. f63, origine et dates 
des dowments : autour de l'an 1000 ; mais certaines pièces sont échelonnées 
entre f300 et 700.- Parmi les documents nouveaux, cf. ceux qui viennent 
d 'entrer au British ~luseum (1). De nouvelles fouilles ont enrichi notre connais­
sance de l'art sibérien pour la période scythe (2). 

Trois intéressantes conférences de E. Flerzfeld touchent aux rapports artis­
tique~ de l' Ir~n et de la. Grèce (3). L'art de l'Iran a vécu d'une perpétuelle 
combinaison de vie illes formules autochthoncs avec l'apport étranger,· souvent 
imparfaitement adapté. La ligne du développement artistique n'est pas continue: 
la croissance s'est faite de 100 à 400; mais la conq uête d'Alexandre l'a brutale­
ment interrompue. 

Le Trésor d'Achalgori (4) au Musée de Géorgie, à Tiflis, recueilli en i908, 

provient d'une tombe; il comporte de la vaisselle, des parures, des disques ornés 
de fi gures d'oiseaux, de palmettes ou godrons (technique du grènetis) ; certaines 
appliques sont décorées d'oiseaux, de sphinx afl'rontés; boucles d'oreilles avec 
figurations de chevaux; ornements de char en bronze (cavalier, piéton). L'ensemble 
peut êtr·e daté des VI'· v' s. et se rattache à l'art des Achéménides. 

M. Einllr Gjerstad a esquissé une minutieuse étude d'ensemble sur la statuaire 
chypriote, des temps archaïques à la période hellénistique (5) . 

Des ivoires syr·iens des xru•-xu• s. (?), à abaisser peut-être en partie jusqu'à la 
fin du II• mi ll énaire, sont entrés au Metropolitan Museum de New-York (6), et 
form ent un supplément au gr·oupe du don G. D. Pratt (cf. REG, L, 1931, p . 111 ). 

Les pièces viennent a 'un site non identifié de la Syrie du ' ord; elles rappellent 
fort , en tout cas, celles d 'Arslan Tash, mais aussi les documents de amarie (1 ) 

et de Nimroud (palais d'Assurna ir·apal ) ; ce qui ferait abaisser les dates pro­
posées : à noter, un sphinx assis, un lion assis (fig . 4), un singe assis tenant un 
vase; une plaque décorée de canards gravés, une tête aux énormes yeux incrustés 
(fig . 1-3 ). L'art est éclectique comme aill eurs; et l'on note dans le travail, sans 
doute phénicien, les influences de l'Égypte. 

A Megiddo, le. palais a livré en 1936-1931 tout un trésor d'ivoires sculptés, 
conservé dans un ' caveau voûté souterrain (3 chambres) dépendant du palais 
des xv•-xm• s. (8). Les pièces sont au nombre d'environ 200, et datées surtout 
du xm• s. ; les envahisseurs les avaient dispersées . Il y a là encore des appliques 
ayant servi à l'ornementation d'un lit sacré, une plaque d'un décor particu­
lièrement fin, représentant des captifs amenés devant un roi assis sur un trône 

(1) Bl'ilish Museum Qua•·te1·ly, Xl, n° 2 (mar ), 1937, p. 58 sqq ., pl. XX-XXII. 
(2) Illustr. London News, 25 sept. 1937, p. 518 sqq.; cf. Rev. m·ch., i937, II, 

p . 259-260. 
(3) A•·chaeological histo1·y of Jmn, Schweich Lectures, 1934, in-8, xr + H2 p ., 

XX pl. , Oxford. 1935; cf. AJA., 41, 1931, p. 502. 
(4) J. 1. Smirnov, De1· Schatz von Achalgo•·i, Tiflis, in-i, xxr + 70 p., f2 pl. 
(5) Arch. Jahl'b. , 5i , 1936, An:., col. 561 -586. 
(6) M. S. Dinand, Bull. Melt·op . Mus. , avri l 1931, p. 88·90 ; cf. i52, 1936, p. 1-11. 

(1) W. Crowfoot, Pales t. Ex plo1·. Fund, Quaterly Stalement, 1932-1933. 
(8 ) Gordon-Loud, lllustmted London News, 16 oct. 1937, p. 656 sqq. 
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à haut tabouret, Qanqué de sphinx ou de gri ffons ai lés, trône sous lequel picore 
une caille; des motifs sont purement égyp tisants (Bès, sphinge ailée pré•enta nt 
une coupe) ; il y a des cotft·e ts, décor és sut· leut·s quatre faces. Ce qui est appelé 
"gaming-board • doit H t·e plutô t sans doute un bouclier en 8, de type égéen . 

Fig . 4. - Têle d'un hermès de Siphnos : A t lt. Mitt. , 60/6 1, ! 93o/ 3G , pl. 103. 

M. Einard Gjers tad a publié d'utiles remarques chronologiques sur la stra ti­
fication des couches archéologiques éph ésiennes (1 ). M. Roland Hampe, à propos 
du fro nto n du temple d 'Artémis de Corfou (Palaeopolis), a signalé un très bel 
ivoi re de Samos (l\l us. de Vatby) (2) : Persée imberbe, coifJé d'u n bonnet point u , 

(t ) A nnals of archaeol. and anthropol ., XXIV, 1931, 1-IJ . 
(2) Ath. Mitt . , 1935/36, p. 288, pl. 991 2. 
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tête de face, décapite une Méduse ailée dont la tête est llécbissante, sous l'œil 
et la protection d'A th éna : au-dessus, ornement imitant l' ell'et d'un t1·iglyphon (1). 
Une terre-cu ite de l'Université de Berlin (joueur de lyre) s'apparenterait a l'art 
de Samos (2), et a une statue datée, là même, de 525 av. J.-C. 

Pour l'hermès de Siphnos 3128 du fus ée d'Athènes (fig. 4), cf. ci-après 
(A ttique ), l'é tude de J. Fr. Crome, sur les «hermès d'Hipparque» (3). 

M. K. Scbefold a publié diverses observations sur l'art de Paros (4). 
ur les premières périodes d'art à Lesbos (Tbermi), cf. Miss W. Lamb , 

Excavations at The1·mi, in Lesbos, 1936: idoles, armes , etc. (5). 
M. E. Pfuhl a montré que la stèle Borgia, à aples, provenait de la façade d'un 

tombeau d'Asie-Mineure; elle faisait pendant a une autre, et devient ainsi une 
preuve du degré d'hellénisation où atteignait la Lydie a l'époque des guerres 
médiques (groupe des œuvres d'Alxénor de N axos ) (6). 

Pour Boupalos et A th énis , fi ls d'A r che r m os de Cb ios , cf. ci-après 
A. Rumpf (1) :Époque hellénistique, Écoles d'Asie . L'histoire d'Hipponax peut 
avoir été inventée, mais les ca ricatures abondaient Mja dans l 'art archaïque; 
Auguste admirait et co ll ectionnait à l'occasion les statues archaïques de cette 
famille d'artistes. 

M. Linos Politis (8) a publié les fragments d'une très belle hyd rie at·chaïque du 
Musée d 'Athènes, n° 15t31, trouvée par M. . Pappadakis à Érétrie en 1!126. La 
partie conservée va jusqu'au dessous de l'anse horizontale, l'anse verticale est 
flanqu ée en haut de deux lions couchés, décorée en bas d'une p1·otomé fémini ne 
archaïque, de chaque côté de laqu ell e deux béliers couchés, groupés héraldi­
quement les têtes en dehors, font pendant aux lions . L'auteur examine les 
docum en ts de cette série et tente d'en Oxer les dates : l'hydrie d'Érétrie serait de 
techn ique ion ienne (cf. ci-dessous, pour le vase plastique du jeune homme 
agenouill é de l'Agora d'Athènes). 

Attique. - Pour les rapports avec la production béotienne, cf. Rol and Hampe, 
ci-dessus, p. 86. Pour les trouvailles archaïques des fouilles du Céramique 
(Dipylon), en 1936, cf. Arch. Jalu·b., 52, 1931, Anz., col. 203 sqq. i\1. Eug. 
Vanderpool a publié en détail (9) le" Kneeli ng l.Joy », dont une reproduction a 

(1) Sur les fouill es préhistoriques r éce mment exécutées à Tigani (Samos), 
cf. Ath. MiLL., 1935-36, p. 112-200, influences crétoises; sur la campagne de 
1936, Arch. Jalu·b., 52, 1937, Anz., col. 203 sqq. 

(2) B. H. Volker , A•·ch. Jahrb., 51, 1936, Anz., col. 282-285. 
(3) Ath. Mill., 60/61, 1935/6, p. 301 sqq ., p l. 103. 
(4) Phil. Woch., 1937, 44, 30 oct., col. 1218-1279. 
(5) CR. : Rev . archéol., 1937, Il , p. 303 sqq. (Ch. Picard). 
(6) A1·ch. Jah?-b. , 51, 1936, p. 65. 
(7) A•·ch. Jah?-b., 51, 1936, p. 62-64. 
(8) Eph. arch., 1936, p. 147-04, pl. 1 . A la suite, bonnes reproductions de 

l' hydrie 791 5 d'Athènes, de l'anse de Munich 3860 (pl. 2), d'une hydrie de bronze 
du Petit Palais, s. n•. , d'une anse d'Heidelberg (Université), pl. 3; de l'anse de 
Bos ton no 85515, pl. 4. 

(9) Hesper ia, VI, 1937, p, 426-Ui, pl. X (haut. 0.255). 
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déjà été donnée ici même (REG., 41 , i934, p . t 04 et fig . 20, p . i 05). Encore qu'il 
s'ag isse d'un vase plastique, l'auteur a raiso n de remarquer que, remis debout, 
le personnage r eprésenté ressemblerait aux Couroi de Volomandra, Ténéa et 
Mil o, par exemple. Mais il eùt dii indiquer auss i que so n mouvement de bras 
l'apparente aux po•·tem·s qu'on voit transfor més en anses sur certai ns vases en 
bronze, dès les temps archaïques (ci-dess us, pour l'hydrie d'Éré trie ; anse de 
Boston n• 85515; Oxford, l . l., fig. 20, p. i69 ; Louvre, 2135, ibid., p. t11, fig. 22; 

Fig. 5.- Cava lier en bronze (rouilles au Nord de l'Acropole): lltustr . London News, ~ aoûl 1937. 

Boston, n• 99460, fig. 23, p. 112) . Après une description t rès soignée , l'au teur 
suggère la date :entre 540 et 535; la pose es t unique : fiuu re aaenouiltée « égypti­
sante » (1}, aux bras levés, fermant a peu pt·ès les poings : on so nge aux 
" colons » de Samos soutenant, à genou:J.· , le grand cratère olfrande de Col ai os. 
Aurions-nous donc ici un Diadumène (?), le premiet· connu (observations sur les 
fig ures de ce type, jusqu'à Polyclète: mais la liste est incomp lète ; on rejette, 
p. 435, n. 6, l'hypothèse explicative de G. Payne)? Notons ici que les figures 8 et 9 

(i ) P. 431 (cf. les figures de la période saïte, 660-525). 
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ne rendent pas lïntcrp t·étation convaincante (1). L'œuvre est-elle attique ou 
ionien ne (p. 438 sqq.)? La date du document est celle de l'introduction des 
techniques ioniennes en Attique, et le vases plastiques ont été marqués là d'in­
nuences orien ta lisautes . Mais leur fragi lité aurait découragé les producteurs, 
assez vite, no us dit-on. 

M. Ro la nd Hampe, à propos de ses études sur la légende de Persée, a été 
amené à republier (2) un petit bronze de l'Acropole d'Athènes (De Ridder, n• 50) ; 
il le considère hard iment comme ayant fa it partie d'un groupe dont il ne res ­
terait qu'un torse: torse d'un Persée barbu (0 m. 095), qui détournerait la tête 
en tuant Méd use (passage du style géométrique au style orientalisant). 

n intéressant cavalier (petit bronze) a été trouvé au versant Nord de l'Acro­
pole (3) par M. O. Broneer (fig . 5). Il é tait jadis sur une base, d'où il a été 
arraché. De là, les pattes tordues el cassées. 

Les journaux et m~me les revues oot mentiouné le retour en Grèce (?) du 
Couros de Phinikia (Anavyssos, Attique) installé dep uis !"été dernie t' au Musée 
national (4 ) . Les conservateurs de ce musée - qui, s'enrichissant aisément sur 
place, s'es t tenu si long tem ps à l 'ab ri des importa tions de pièces douteuses­
ne doutent point de !"authenticité de ce t« Apollon"; on le daterait du début de 
la seconde moitié du vr0 s., après le Cou ros de New-York; et l'on mêle déjà 
• l'histoire " -,ou le roman- des deux œuvres, ce qui est plutô t compromt!t­
tant, pour l'une comme pour l'autre. Il est possible que ce «nouveau» document 
provoque de« vastes étut.l es •; il me parait prouver au tu oi ns que l'industrie des 
fa ussaires ne doit pas être en chôwage. Je n"ai pas à fatre état ici de consta­
ta ti ons et d'expértences faites quand la pièce était a Paris. En attendant les 
vastes études, parlons, si l'on veut, d 'un travail " archaïsa nt», do ut il res tera 
à déterminer la date (5). Jamais il ne sera plus nécessaire qu 'à l'avenir de 
critiquer très sévèrement les sources de l'étrange his toire de l'art attique 
p rimiLif que tant d'étonnantes découvertes récentes visent à nous apprêter peu 
à peu : cf. ci-dessus, p. 18. 

M. Johan Fr . Crome a consacré une étude détaillée aux ' bt7tapxELot '.Epf«d (6). 

L'auteur examine d'abord et publie un certain nombre de pièces : l'hermès de 
Siphnos (pl. 101-103 = ici, fig . 4 : Mus. at. Athènes 3728; cf. Lullies, Die Typen 

(1) Le vainqueur aux jeux olfriralt son prix aux dieux (?) Mais les prières 
agenouillées ne s'adressent qu'à des dieux ch thoniens. Ce po1·tem· s'explique 
plutôt par les anses de vases de bronze, où l'on retrouve les mêmes attitudes 
(Couroi serra ut là des queues de lions). 

(2) Ath. Mill., 60/61, 1935/ 36, p. 285-286, et p l. 91. 
(3) 1Uust1· . London News, 28 aoCtt 1937, p. 360-361; cf. li eu . archéol., 1937, 

li, p. 260-261. 

(4) Mess. d'A thènes, 16-11 aoCtt 1937 (G. P. Oikonomos). En sous-tit t·e, après 
l'exposé de M. G. P. OikonoUJos : « le Ho man du Couros ». ous avions, hélas 1 
déjà, celui de la momie. Les récits de la trouvaille (?) et l'odyssée de la pièce, 
so ulèven t rnille raiso ns de septicisme; reprod. : AJA ., 41, 1937, p. 623, fig. L 

(ii) Mentionné aussi par les lllustmted London News (avec photographie). 
(6) Ath. illitt., 60/61, 1935j36, p. 301-313, et pl. 101-108. Le livre de P. Raingeard, 

He1·mès psychagogue, n'est nulle part cité. 
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d. gl'iech. He1'me , 36, pl. Il , haut . 0,66), à comparer à la tête de guerrier du 
Lou v re, E. Langlotz, Bildhaue,·schulen, pl. 63, art ionien de l'Est : l'auteur rap­
proche une tête d'herm ès attique, d'une coll. privée de Vienne (pl. 105-106); le 
n• 642 de l'Acropole, mal recomplété par H. Schrader (le bas de la chevelure 
ne s'ajuste pa!, cf. fig . 1, p. 302), est une œuvre de la période 520-5 10 ; à 
Francfort, une collection pr ivée contient un petit hermès de bronze d'Andritzéna 
(pl. 107) qui est un travail arcadien. L'auteur vise à traiter ensuite deux 
questions : t) quand et où ont ap paru les premiers herm ès; 2) quelle était leur 
fonction. Il s'agit d'un culte proprement attique, qui s'est développé au moment 
où, entre 528 et 514, Hipparque, frère du tyran Hippias, a fait dresser environ 
150 hermès de même type, sur les chemins entre Athènes et les dèmes, un peu 
à la manière de milliaires : hermès de l'éco le de Koropi, cf. p. :!05 et n• 6, bibl io­
graphie :jadis, d'a près t'inscription, entre Athènes et le dème de Képhalé. 
Hexamètre (à droite) (1} : 'llv fLÉa<t> Kq>atÀ"Ï)ç n xatl àauoç ciyÀatôç 'Epfliiç. L'autel 
des douze dieux (flespe1· ia, l V, 1935, p. 355) , maintenant repéré, avait été aussi 
(Pis istrate 11 ) une fondation d'urbanisme ; il formait repère sur l'Agora. Ces 
divers monuments ont subi le contrecou p des événements de 510; malgré les 
destructions, il restait au IV ' s. divers hermès d'Hipparque (Platon, 229 b). 

L'auteur de l'article, aya nt ignoré REA. , 37, 1935, p. 9-14, n'a pas reconstitué 
l'his toire de l'hermès de Léagros, qu 'il cite p. 307 : transport~ aux Jardins rle 
l'Académie à titre de relique. P. 308 sqq., sont étudiés les hermès de l'Agora 
(Domaszewski , Sb. Heidelb ., -1 914, Ab b. 10, 9), qui, eux, auraient été des fondations 
du peuple (herm ès d'Andocide, consécration de la tribu .!Egeis : chacune des dix 
tribus avait son hermès). Ils servaient de point de rassemblement des citoyens 
par groupes, et des cavaliers lo rs des parades. Il était interdit d'ajouter à ces 
consécrations officielles (excep tion pour les trois h e1·mè ~ dressés par Cimon et 
ses généraux, après les vi ctoires d'Eion, d'Eurymédon et de Chypre). c·e~t (p. 309) 

par hostilité pure contre les herm ès populaires qu'aurait eu lieu , à l'instigation 
d'Alcibiade, la mutilation de l'ét6 415 (2) ; mais, puisque l'auteur déclare (p. 311 

sqq. ) les attributs phalliques indépendants du culte même d'Hermès, ne pour­
rail-on songer aussi à une provocation an ti -éleusinienne (cf. Rev. a1·chéol. , l. l., 
n. 3)? L'auteur relève l'intérêt de l' inscription "btotatpx_oç Y.:tÀéç, dans le médaillon 
d'une coupe d'Epictétos à Copenhague (pl. 108, 2), où est représentée la taille 
d'un hermès. 

Le costume de la Coré 593 (déesse ou femme à la grenade) a été réé tudié 
soigneusement par M. J. Léon Heuze y (3) qui croit possible d'expliquer l'arran­
gement mieux que H. Lecbat (Au Mus. Acrop., p. 188), en faisant constater 
• l'exacte fidélité du sculp teur aux données du réel "· 

(1 ) Par exception : cf. Platon , Hipparch., 229 (c'est le pentamètre qui devait 
être, en règle, de ce côté). 

(2) Cf. sur la date J . Hatzfeld, REG., L, 1937, p. 293 sqq. , el sur le sens de la 
mutilation, Ch . Picard , Rev . a,·chéol ., 1931, Il , p. 263-264. 

(3) REA. , 39, 1931, p. 325-329 : noter, p. 328-329, la comparaison avec les 
châles des statues de Telloh. L'ou v rage récent de M. Cberblanc, Kaunakes, est 
négligeable. 
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ur la date de la Coré d'Anténor, au sujet des conclusions de Payne-Young 
(cf. REG., L, 1931, p. 113 sq.-114) (1), Miss G. M. A. Richter a marqué çà et là 
d'utiles réserves (2). 

Une étud e qui a les dimensions d 'un livre vient d' être consacrée au problème 
des figures de lions et de panth ère du Musée de l'Acropole, et plus spécialement 
à la reconstitution de la sima et des acrotères de l'ancien temple d'Athéna sur 
l'Acropole (3) . On part là de ce principe qu 'il n'est plus possible d'accepter le 
placem ent libre, au farte , des figures dont l'arrière présente l'aspect plat que l'on 
sait, avec les traces d' un système de scellement très particulier. M. E. Buschor 
avait pensé à des décorations appliquées sur· bois, ce que Il. Schrader a juste­
ment con tes té ; mais on aurait dû aussi songer à des sculptures de marbre posées 
devant un fond en ]>61·os (cf. appendice). La restitution de deux panth ères au tour 
d'une Gorgone ce ntral e -ce qui repré entait un deuxième essai de H. Schrader 
(A•·ch. Jalu·b., 43, 1928, p. 54 sqq. ) - était en principe vraisernblable, mais elle a 
laissé des difficultés pour le reste de l'arrangement de la sima . Afin de résoud re 
ces questions , il a été ici fait un minutieux catalogue des fragme nts divers de 
simas des fror1tons (décor floral , décor en damier, pl. 1-20), aboutissant à des 

recon s titut ions nouvelles; pour le périptère en poros (cf. p. 72, fig. 8), il y 
aurait eu, comme frontons , long. environ 21 m. : au ce ntre, le groupe le plus 
récent des deux li ons déchirant un taureau, et dans les bas-cOtés, sépat·és 
ai11si (?), le! deux g r·oupes d'Héraclès étreignant Triton, tlt du triple érée vers 
leq uel s'avancerait un personnage courant (qu'on ajoute). L'acro tère central 
serait une Gorgone ailée à cei nture de serpent , en position de cou rse agenouillée 
(sans le satellites). De l'autre cOté, dans le fronton , on placerait deux lions 
sans pr·oie et des serpents (fi g. 14-15, p. 86) . Nous retrouvons, dans ces hardies 
spéculations, la trace des projets uccessifs de Wi egand, d' Heberdey, de 

chrad er, de Buschor·. Peut-on dire qu'il nous soit donné satisfaction, et que la 
queslion doive être co nsidérée comme résolue ? 11 reste dil'ficile d'admettre qu'un 
fronton , mêrne archa ïque, ait pu être orné de simples figures de remplissage 
assemblées tant au hasarJ : ce n'est pas plus silr à Athènes qu 'à Corfou 
(cf. ci-dessus, pour le fronlon de la Gorgone) . Un appendice (p. 100-103) a été 
consacré aux figures de panthères et de lions : n'ayant plus d 'emploi aux acro­
tères, elles viendraient cons titu er les appliques décoratives d'une frise de 

p•·onaos sur fond de ca lcaire (p. 102, fig. 1S : hypothétique), où e ll es alternent (?). 

JI est vrai qu'il y a eu au moins cinq animaux . On rappelle la frise des pan­
th P. r·es de Prini as; pour la technique, le procédé -si les conclusions ont vala­
bles - annoncerait celui de la fris e de I'Erechtheion. Un second appendice est 
consacré (p. 103-109) à la tech nique de la sima; un troisième, à sa polychromie 
(p. 109-111 et p. ~1 ) . 

(1) Cf. aussi 1 compte-rendu donn é, ibid., p. 385-387, où j'ai été trop affirmatif 
en disant que nul ne doutait plus de l'appartenance de la grande Coré de 
l'Acropole à la !Jase signée par l'artiste. 

(2) AJA ., 41, 937 , p. 161-162. 

(3) Ath. Mitll. 60-61, 1935-36, p. 1-111, et pl. 1·21: Die ima des allen Athena­
tempels der Ak polis ( Walter-Herwig Schuchhardt). 
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Une tê te a rch aïq ue ba r bue, de pO t·os, a é té trou vée dans la palestre de l'A ca­

démie a Athènes, œ u vre plus gran de que natu re et q ui porte des t races 

d 'incendi e (1). 

M. K . Kourouniotis a signalé l'état de s es recherches (2) C(lncernant la " mai­

son sac rée " d 'Éleusis découverte hors d u sa nctuaire, à 10 m. de la porte Sud, 

il y a une q uinzaine d 'années : maiso n où il voit j ustement la re lique d 'une 

ancienne ha bita tion princière : sur ces res tes pieusement préservés , on co ns­

t ruisit, pom· la pr·emière fois à l'époque de Pisish·ate , un téménos a encein te 

p olygo nale, e t u n peti t temple en tuf (fo ndations, ex-vo to) (3). On a trou vé des 

débris de marbre de la toi tu re ; c'est d' un des fronto ns que viendra it la sta tu ette 

archaïque découver te, la m ême, au moment des premiêres fou illes (su i van te de 

Cor é s'en fu yant lor s du Rapt, époque pis is tratique). 

Une tê te de Couros, du troisième q uar t d u vr• s ., d 'un e co ll ection particu lièr e 

améri caine, a é té acq uise par le Musée de Bo3ton (4}. 

G•·ande-G•·èce, Occident. -On a. a nnoncé la décou ve rte fai te en 1934 dans la 

r égion d'Ag rigen te (Palma di Montechiaro) de trois s ta t ue tt es très archaïques 

(d ivinités fém inines éleusiniennes ?) : en bois , deux pla tes, une autre afl'ondie en 

col onne (fi g . 6). Elles seront publiées par M. G. Ca pu lu da ns les Mon•lm . anl ichi (5). 

Sous le t itt·e Daedalica Sicilwe, choisi en 111 é moire de P. Orsi , l\1. P. E. Arias 

a é tu dié (6) d ive rs documents de la plas tiq ue a r chaiq uc s ici lienne : d 'abo rd un 

t orse féminin de ca lcaire loca l, proven a nt de Mon te Ca sa.l e près du si le d'Acre 

(fig . 1-2, p l. Ill }; la statue, conservée a mi-co rps seulement, se détachait en 

a va nt d'un trône décoré par le haut avec des volutes (ce lle d t> dr. seul e conser vée}; 

la dex tre te nait une colombe (tê te disparue) ; la che ve lure est t ra itée un peu à la 

ma n ière de celle de la Coré Lyon-Athèn es (7); cf. aussi la te r re-cuite de 111egara 

Hybl aea, dite" David "• au Musée de yracuse (pl. IV, fi g . 3), l'Aphrodite Albizzati 

(A ntike Plastik, 1928, p. 1-4) : école sicilienne de la pr emièr e moit ié du vt• s. -

Vient ens uite un torse a rchaïque d'Acre , a uss i a u Musée de Sy racuse (fi g . a-b-c. ), 

e t fig . 5, pl. V, u ne fig ure assise su r un trôn e a a cco udoirs : la tête , les jambes , 

les extrémi tés des bras on t disparu. L'auteur compa re justem ent d iver ses s tatues 

du m onde g rec (p. 134, n. 4) , et un au tre tor se d'Acre : école sicilienne de la 

première moitié du vt• s . 
Un re lief de Megara Hyblaea (foui lles Cavall a ri, 1879) , ignalé ensuite, sem ­

b lerait, d 'après le profil du bloc calcaire, a voir fa i t pa rtie d'une frise de sima (?), 

fig. d (8). Le docu ment, qui es t au Musée de Syracuse, r eprése nte un g uerrier 

barbu , à casque corin th ien , agenouillé sur la ja mbe gauche, e t fa isa nt le ges te 

(t ) A JA ., 41, 19J7, p. 140, et fig. 7, a la p . 139. 
(2) Message1· d'Athènes , 22-23 no v. 1937 (d'après l'Hestia). 
(3) Fig ures féminines assises ou de bout, du type des Corés du vt• s . 
(4) L. O. C(ask ey}, Bull. Boston , 1. 936, p. 6-7. 
(5) R. Horn , A1·ch. Jahrb ., 51, 1936, A, co l. 542, fig. 38 (5i 3-544). 
(6) Annali Scuola di Pisa, li, VI, 1931, fas c. 1- ll , p. 129-1.4 1, pl. Hl-V. 
(7) L'attribut est ici une chouette, et non une • colombe" (p. 132). 
(8) Haut. 0 m. 92. 
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de tirer son épée (?) :seco nde moi tié du vr• s. av. J .. c. Le torse de la fig. 6 

(pl. V) (1) vient peul -êt,·e aussi de Megara Hyblaea : il appa rtien t à uu co rps de 
sphinx, aux ailes fortem ent i ncurvées (c f. les types de l\h ri on, de pata, du 
mur de Thé mi toc le, e tc.). L'auteu r insiste en terminan t su r !"indéniable origi-

l'ig. 6. - Slaluclles[en !!ois , de Palma d i Monlechiaro (Sicile). 
A•·ch. Jal•rb., 51, 193i , An:., col. 54~ . 

nalité de la pl astique sicilienn e, qui a re fond u tou tes les tendances dont elle a 
été tributaire . 

Sous le titre Bron:ewe,·ksltitten in G1 ·o s-G1·iechenland und S ir.ilien , et comme 
treizième E1·günzungshe{l de l'A ,·ch. Jalwhuch de Ber lin (2), M. Ulf Jantzen a 

(1 ) Long. du fragment conservé : 0 m. 30 seulemen t, haut . 0 m. 52. 
(2) W . de Gruyler, Berlin et Leipzig, l1l + 84 p. , 40 pl., 1937 . 
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publié une importante étude sur les a teliers de bronziers du monde grec occi­
dental. L'auteur s'inspire des méthodes de M. E. Langlotz. C'est à l'aide de petits 
objets, récoltés en abondance, mais hélas! un peu partout, qu 'i l a constitué sa 
documentation, ayant noté leurs rappor ts efJectifs directs avec les figures peintes 

sur les vases, et qu'ils sont, à l'occasion, fid èles témoins de ce que devait être 
la grande plastique disparue, autant que les terres-cuites. L'enquête faite ici a 
porté surtout au tour des cent res suivants: Lacres, figures masculines et fémi­
nines, appliques de vases, animaux, manches de miroirs; Ta•·ente, animaux, 
figures humaines; C•·otone ; Sicile. On pourra trou ver que le rassemblement des 
diverses pièces utilisées, qui n 'ont pas toutes un pedig•·ee fort démonstratif, 
procède à l'occasion d'une certaine hardiesse, et quïl faut ainsi gat·der une 
réserve prudente devant Je détail des co nclusi ons (:! ). L'au teur paraît du moins 
avoir prouvé une fois de plus, contre B. Ashmole (cf. REG., L, :1937, p. 120 sqq. ), 

qu'on serait injuste en ne voyant dans l'art de Grande-Grèce et de Sicile 
qu'un art tributaire et d'importation , sans originalité locale. Les bronzes véri­

fient ce que les monnaies laissaient attendre :à l'époque archaïque et classique, 

il y a eu de nombreux ateliers de statuaria dans les régions étudiées; parmi 
eux, ceux de Tarente et de Locres ont été les plus importants et les plus du ra­
bles; à Crot one, la production locale se distingue moins sûrement. Pour la 
Sicile, le problème des ateliers locaux ne peut pas encore ê tre résolu, mais il 
apparait bien qu'il y en eut de fort actifs. A cô té des grands centres, on doit 
admettre partout nombre de peti tes " éco les •, encore rual con nues . A Tarente, la 
prod uction a commencé au vu• s., et elle a duré jusqu'aux lemps romains; à 
Locres, les dt>buts ont été moins anciens , et il y a eu interruption au cours du 
tv• s.- Locres n 'a pas moins produi t de man ch es de miro irs à ligures sculptées 
que Tarente. En général , les caractères des ateliers d'Occident ne sont peut-être 
pas aussi nettement marqués qu'en Grèce propre, e t ce la s'explique assez déjà 
par les mélanges coloniaux ; mais Tare nte dorienne, Loet·es éolo -dorienne, Cro­
tone" achéenne», ont affirm é leut' individualité, comme dans l'architecture ou la 
politique : cela se voit rw tamment pou r le choix des types adoptés de préfé­
rence (2); c'est à Loct·es qu'on a aimé le plus les Cou roi com me supports de 
miroirs ; volontiers, à Crotone, on ajoutait autour de la fi gure portante des orne­

ments et allri bu ts: lions, gorgones, sphinges. La Sicile a créé aussi des Couroi­
supports (influence de Locres ), et des vases ornés de figures dionysiaques (id. à 
Tarente) (3). 

M. R. Bartoccini a publié en détail (4) les acrotères de Tarente signalés et 

(i) Miss G. M. A. Richter, AJA., 41, i931, doute que Je petit cavalier de New­
York, Bull. Met!·op. Mus., XVIII, :1923, p. 14, soit ta~·enlin, comme il es t dit. Car 
il vient de Grèce. Dans les collections privées, à Paris et ailleurs, beaucoup de 
docum ents out manqué à l' étude. 

(2) Cf. p. 66 sqq., listes (en append ice) : supports de miroirs , Couroi, etc. 
Bonnes reproductions. L'idée que l'Apollon de Piombino au Lou vre ne serait pas 
g•·ec, surprendra; mais assurément la dale de l'œuvre n'est pas facile à préciser. 

(3) Un corn pte-renùu spécial paraltra dans la Reu. archéol. 
(4) Not. Scav., 1936, p. 101-232, pl. Vlll-XVI. M. P. Wuilleumier doit com­

menter ces trouvailles dans la Rev. archéol.1938, 1. 
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reproduits dans le précédent Bulleti n (REG. , L, 1931, p. 11 5-116, fig. 9}. Ce seraient. 
selon lui , deux grandes " ikés • sym étriques, mai s inégales (haut. 0,61, 0,615}, 
ornements latéraux d'une tombe monumentale lp.196, pl. XII-Xll l). Ces statuettes, 
assez lourdes, ont des traits provinciaux, les membres épais, les pieds di !formes; 
les visages et les corps pot·tent netteme nt une marque locale; on doit noter les 
couronnes fl ora les et l'absence d'ailes (cf. ci-après): à ces documents, - qui 
n'avaient encore apparu dans aucune autre cité grecq ue, - on peut com parer 
un petit bronze de la Co llection Salnilrano à Pal erme, signalé par M. U. Jantzen 
(ci-dessus) : pl. 11, fia. 44-45. C'est une Ménade, dans une même pose agitée et 
de course agenouillée, qui évoque les org ies des thiases dionysiaques ; ce lte 
figure- à rapprocher aussi de la Ménade de Tétovo (Mus. de Skoplje), -
fourn it l' interprétation à donner aux acrotères tarentins ; des Ménad es étant 
bien plus à leur place sw· un tombeau que des " 1 ikés "· M. R. Bartoccini a 
publi é d'autres pièces larentines, curi euses , du v1• s. (1) : not.amiUent des frag­
men ts de cymaises polychromes modelées à jour (p . 194, fig . 102-3, pl. IX, 2-4); 

une antéfixe représen tant un gorgoneion de type connu (p. 200, fig. 105) ; des 
banqueteur~ (Contracta« Corti vecchie»). 

Le recueil de M. Klumbach, Tm·entiner Œrabkunst, n'intét•esse que les périodes 
classique et helléni st ique : cf. ci-après. 

L'é tude de Mlle M. GuarJucci sur les bronzP de Vulci (2) a été analysée très 
en détai l dans la Rev . Ét. latines : recensi on a laquelle on voudra bien se 
r epo rter (3). On sai l cowbien cette production locale a cu de rapports avec celle 
de lïtalie méridionale (ci-d essus, U. Jantzen} : au vrai, du magnifique trépied 
du Vatican (pl. Ill- lV), Mlle G. rapprochait celui de Métaponte (4). L'article, 
fort étendu, examine aussi les décors de pieds de cis tes , les appliques à sujets 
figurés, les anses, les thymiatérions , les casques, etc. L. Savignoni appelait les 
trép ieds de Vul ci ioniens; il n'est pas douteux du moins quïl y ait eu des 
fonderies locales à Vulci même, du vn• s. à 280 av. J.-C. - Pour les recherches 
de L G. l·lanfmann, Altet?·uskische Plastik (5), qui suggèrent ou soulignent 
u tilement de nombreux rapprochements avec l'arc gréco-oriental et celui de 
Grande-G rèce, on voudra bien se reporter aussi a la Chronique publiée par 
la REL (6) . 

M. G. i\1. R. Hanflilann a étudié (1) deux reliefs de bronze inédits du Musée de 
Boston, représentant des scènes de Gigantomachie; il les compare à des repro­
ductions du même thème légendaire, sur des vases étrusques et des reliefs, et 
les attribue a un artiste grec ayant travaill é en Étrurie. Du point de vue mylho-

(!) Tombes de la région Montedoro, mêlées à des édifices romains publics ou 
privés. 

(2) Studi etmschi, X, 1936, p. 15-53, pl. Il !-XV. 
(3) XV , 1.931 , p. 110-1.81.; cf. p . 1.18-1.19. 
(4) Mais il eût fallu comparer aussi celui de Trebenischte: Rev . a1·ch., 1.934, J, 

p . 26 sqq. et pl. Vil (corinthien ?). 
(5) Würzburg, 1936, 1.35 p. (Dissert. Berlin). 
(6) L. l . 
(1) AJA., 41, 1.931, p. H3 sqq. 
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logiqu e, les reliefs de Boston représenteraient une trad itio n épique différente 
des G1ga ntowachies contint:nlales, voi re peut-être mê me un mythe particu lier 
aux Etrusques . 

C!usiuw a eu ses fabr iques de bronzes, comm e Vulci, Tarqu ioii, e t on y a 
p roclu1t inLi ustn elleweut Lies vases Lie mé ta l, dont les a ttaches, sculptées parfo is , 
ont roumi uue é tude intéressante et préc1se a M. K. A. Neugeb<w er (IJ, sous le 
litre Kohlenbecken uus Cluswm, w1d Ve1·wandtes (curieux Go rgoneia). 

M. Za notti-Bianco a donne q uelques renseign eme nts provisoires (2) sur les 
découv ertes de métopes faites au sanctuaire du Silans (on annonce fi n décem ­
bre 1\la1 la trouva11le dt: cmq nouv~:lles p1èces). Cf. claus la n oti ce signalée ci­
dessu s e t pour l 'tll.l ilice qu'ou considérerait co tu me un Treso r (1'' w oi tié v1• s.) : 

fig . ~ . la mé topt: d lle raclés tentant d"eulever le t répied delphique { 1 \:1~4 ) , si 
cuneuse a cause d.t: la pellt~:sse de la tai lle J 'Apollon; un a voulu mettre Héra­
clés eu pos ture plus tuagniüque; lig. 10, fragweuts a rchaïques de terres-cuites ; 
üg. 11 : wétope du " temple B " : 'J'J tyos et Lt:t o (~). trouvée auss1 en 1 ~34 . Les 
decurs a ura1eu t été en partte reutplacés eu 560, q uelt.j ues w étopes a relier plat 
restant alors seules m SLtu ('1) . 

Uu article proc ll am ues Not. Scavi, nous appor tera, pa ra it- il, des précisions 

sur tout cet 1w po r tan t matériel, qu i déwon tre déja l'exis tence cer la1ne d'a teliers 
locaux, itupor tan ls,puur la sculpture wouum enta!e; ces a teliers ont dû être 
aussi ac t1 fs ~:n Graude-Urèce q u'a Selmu ute, p. ex., en Sicil e (cf. c1-apres, v• s. : 

1 '' partie). 
Pour l'étude des prewières périodes de l'Apollonion de Cyrène, on se repor ­

tera désorUiais a la publication maKistra le du regretté Luig1 Pe rnier : Jt tempio 
e l'a lt a•·e di Apollo à Ci?·ene (4) : scaui e stud i dut 19~5 al '/93.4, ile rgamu, 1\135; 

du même auteur a paru une é tude s ur I"Artéwision de Cyrène, foudé au VI ' s . 
et dont l'autel avait été décoré de bas- re liefs , au v• s. (Massac re des iobides). 

(1) Riim . Mitt ., 51, 1936, p. 181-211, pl. 20-21. 
(2) JHS., 1936, Il , p. 228, fig. 8-H. Toutes les mé topes du v1• s. mesurent 

0 m. 80 x 0 m. 85. 
(3) Il y a, en outre, une métope représenta nt un Centaure (Chirôn). Deux séries 

sont â dis tinguer stylistiquement, l'une â relief plat (Tityos), l'a utre â relief 
plus accentué (Chi rôn). Faut-JI les associer"? En 1\131, on a trou vé une métope 
rep résentan t deux femmes de face (Hécube, et Andr omaque portant Astyanax ·?), 
de relief pl a t ; sur un aut re panneau, deux femmes, deux fe lll111 es de profil , tournées 
a droite : Clytem nestre et Eleclre (7), rel ief pla t. Les autres m étopes montrent 
un relief plu s accentué (Héraclès el les Cercopes, Hérac lès au tr·épied, héros ou 
chevauchan t une grosse to rtue marine; meurtre devant un temple : Diomède a 
J"llérœon d'Argos ? On note déjà la grande place donnée probablement aux 
légend es troyenne et argienne). 

(4) ln-8, vx + 152 p. , 12 pl. (JHS., 1931, 1, p. 88) et L. Pernier, Atene e Roma, 
1936, p . 111-115, 13 figures . 
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Époque classique . - A : V • siècle. 
p,·emiè1·e moitié . - Pour Nésiotès, bronzier signant avec Cri ti os ; pour 

l'Ephèbe dit de Critios, cf. les études de M. E. Hornann- Wedeking (1) . 

M. V11.g n. rlilge r Poulsen a esquissé un e é lude de l'histoi re de la plastique 

grecque de 480 à 450, sou s le titre : De1· StTenge Stil (2 ). 

M. Wo lfgang Züch ner a signalé, provenant de l'AsclPpieion d'Athènes, le 

fragment d'u ne Peplos-figw·, de l'époque des g uerres rn fldiq ues (3) 
M. E. Homann- Wedeking (4 ) a publié quelques torses . dont la série, au com­

mencement et a la fi n, est reliée a l'art attique du t emps des Tyrannoctones de 
Critios et Nésiotès :pour deux au tres, il y a, du moins, m ême poss ibilité de 
classement. Le premie r torse, qui vient des en virons d'Ath ènes (Haghi os Cosrnas, 
10 km . S.; Musée National 3310, b. 0,61 ) es t à rapp r·ocher de deux autres, l'un de 
Syracuse (Grarn mi clr ele , E. Langlotz, Ft·ügt·. Btldhaue•·sch ., 118, n• 6. pl. 67) 
considéré comme d'art ionien ori ental ; l'autre eu bronze, de New-Yo r k (enviro ns 

de Rome, pl. 71-79, Bull. Mel?·op. Mus ., 1923, p . 32 sq ., E. Langlotz, l . l ., p. H8, 

n. 9) (5) . Le torse d'Athènes semble le plu ancien des tro is. 
Ces doc uments s'ajoutent à ceux qui prouvent qu 'a la fin du v1• s., l'art attique 

se délachait de l'ionisme. A ce sujet, sont étudiés deux torses de Chalcis; l'un 

p l. 76, nettemen t du groupe des Apol lons ioniens de E. Langlotz. l'au tre annexé 

auss i parE. Langlotz à ce g1·oupr; étude, au passage, des scul ptures d' Erétrie 
(pour lesque lles l'auteur gar de la dénomination ancienne : An tiope, pl. 80; 
cf. ci-d essus). Le tor se 40 de Délos (BCH., 1933, p. 421, fig. 2) se l'attacherait à 
Paros (p. 208) ; observations sur la p lastique en ron de-bosse des Cyclades: l'art 

atti que se situerait entre celui de l' Ioni e et celu i des i les. P. 2H, dans les 
Obse,·vations terminales: une note sur une des figures du front on Est de Delphes 

(cf. la publ ication de M. P. de la Coste-Messeli ère); sur l'Éphèbe de Critios 
(p. 212); sur les cas où deux artistes ont signé ensemble : pour la statue aero­

li the de Tych é à Th èbes, les mains et le visage étai ent de l'Athénien Xén ophon, 

le res te (en b ronze doré?) du Thébain CallistOnic os (fondeur); Nésiotès aurait 
été un n om d'o rigine (?/ ; p. 215, juste discussion de la thèse invrai semb lable de 

E. Langlotz, selon qui la Sici le n'aurait guère eu d 'ateliers de scu lpture du marbre 

(cf. pour la th èse de B. Ashmole, non moins condamnab le, REG, L, 1931, p. 120; 
el ci-avant, U. Jantzen, en faveur de l'existence d'un art actif des bronziers, en 

Sicile et Grande Grèce). S'il y a eu des bronziers (6), il y a eu aussi des marbriers. 
Les positions de l'auteur , sur ce point, sont très solides. P. 216, observations 
sur une tête d'Érétrie, r a pprochée d'u ne tê te de sph inx de Délos; sur les têtes 

du fronton d'Érétrie, d'un ar t in termédiaire entre celui des Iles et cel ui d'Athè-

(1.) Cf. ci- dessous. 
(2) A cta m·cheologica, VIII, 1.937, rase . 1.-2(pas vu). 
(3) A1·ch. Jahrb. , 51, 1936, A, col. 3:{2-334, fig. 24-25. 
(4) Ath. Mill., 60/ 61,1.935-36, p. 1.99·211, pl. 11-83. 
(5) Considéré nettement comme attique par Miss G. M. A. Richter, id., mais 

sous réserves, par E. Buschor (Olympia, 29) . 
(6) M. E. Hom a nn- Wedeking souligne justement les rapJ.>orts de l'A urige avec 

les terres-cuites siciliennes (antéfixe : Marconi, Ag1'igento, p. 199, fig. i35). 
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nes; p. 211 , le torse de Milet au Louvre pour rait n'être pas sicyonien, mais 
plutôt (?) naxien ; ibid., pour l'art de Pythagoras de Rhégion, il y a de 

grandes probabilités d'attri bution: du cô té de l'Auri ge de Delp hes, du verseur 
d'Ad ern6, de la tête d'Apollon de Ciro, tro is ch efs-d'œuv re qui ont gardé de 
communs aspects occidentaux (cf. ci-dessus, pour les études concordantes de 
M. U. Jantzen). 

En rendant com pte de l'état des controverses sur la date du Trésor des Ath é­
niens à Del phes, - et par conséquent de la déc ora ti on pl as tique attenan te, -
on a indi qué (t ) que, s'il était bien peu nPcessaire et vrai embl able de remonter 
avant 510, on devait se défier aussi de la tend ance à trop a baisser un ensembl e 
de sculptu res où survit par endroits l' espri t de l'archaïsme. Dans les Scri lli 
Noga•·a (2), M. E. Lœwy est revenu sur la qu es tion , le styl e des métopes ne 
lu i permettant pas, dit-il , de s'a r rêter même aux années imm édiatement posté­
rieu res à 490. 11 invoque l'aspect évolué de cer ta ins duels, contre Cycnos ou 
Périph étès, " qu 'o n pour rait difficilemen t, di t-il , pl acer en avan ce de six ou m~me 

qual1·e décades , par rapport aux méto pes du Parthénon "· 
L'étude de M. E . Lœwy a pour point de dépar t une cou pe de Vulci (Mus . 

Gregoriano, Vatican), avec, à l'in térieur et au centre, un Centaure sou levant un 
bloc; extérieurement, d'un cOté, une Amazonomachi e, de l'autre, l'épisode d'une 

Théséide (taureau de Mara thon) ; l'œuvre est atlri buée au Peintre de Bonn par 
Beazl ey (non loi n de Nicos thène, d'Épicté tos). M. E. Lœ wy s'est demandé si les 
p ein tures de cette sorte, et les métopes de Delphes, n'aurai en t pas eu à A thènes 
un commun prototype, qui ne peut avoir été du v1• s .; m ême s'il avait alors 
existé (sic, Stend ing, Lex ie. Rosche•·, V, 1, 134), il n'aurai t probabl ement pas 

survécu aux incendies de 480/419. Il fau t don c penser qu 'en 410, Micon aura1t 
décoré le Théseion d'A t hènes (le vrai 1) de métopes en même temps que de 
peintures (3) . Tou t dé ri verait de là , à Delphes (?) e l à Ath ènes même ( Pseudo­
Tbéseion) : les sculp tures comme les Théseides des vases; on retrou verait ce tte 
influ ence jusq u'à l'hérôon de Trysa. - Il est vra i que ce i' la in es métopes du 
Pseudo-Théseion (Eleusinion, selon moi) rappellent le souvenir du Trésor des 
Athéni ens ; mais il parait hasardeux de fa ire descendre la décoration de celui -ci 
jusqu'après 410. L'influ ence de Micon a pu prend re son point de départ en 410, 
au Tbéseion d'Athènes. M. E. Lœwy cons ta te lui -même que son hypothèse 
ébranlerait toute la chronologie des vases , ce qui n 'est p as bon signe : encore 
que l'auteur pense que« cette chronologie a besoin de rév ision "· 

M. J. Ch arbon neaux a signalé l'entrée au Lou v re de la belle sta tuette en 
bronze d'un jeune homme debout, la main droite tendue, datant du v• s ., et 
orig inaire, d'après son pedigree (don David-Wei ll), proba blement du Sanctuaire 

(1) Ch . Picard, Rev. a1•chéol., 1931, Il, p . 116-ill (à pr opos de E. Lœwy, 
S .-ber. Akad. W ien, av ril 1936, 216 , 4). 

(2) Sc•·itti in on o>·e B. Nl'lgara i 931, p . 241-256, pl. XX VI-XX VIII ; cf. p . 252. 
(3) Collaboration de Polygnote, p. 253, n . 4. M. E. L. vise à fix er le rôle n ova ­

teur de Micon comme peintre (raccou rci s , vues obliques, pe1·s pectives , mouve­
me nts contrastés , etc.). - On l'aurait dépoui ll é d' une partie de ses trouvailles , 
son nom ayant prêté à confusion avec celu i de Cimon de Cleonae, 
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d'Apollon a Delphes (! ). La mise en place anatomique es t exacte dans l'ensem ble 
et fort ement expressive , déjà , des ma sses musculaires, le dos seul restant cambré, 
à la mode archaïqu e : athl ète faisant une libation , d'un a telier pélopon ésien. 

M. K. Neugebauet· a publié une jeun e captive, statuette de bronze, proba­
bl ement pélopon ési enn e, et du début du v• s. (2). 

M. A. Schober (3) tendrait à considé rer le cé lèbre u guerrier » de Sparte, auq uel 
on a donné un peu partout le no m de cc Léonidas », comme un si mpl e 
hoplitodt·ome prenant le départ (cf. ci-dessus, C. Bl ümel, Spot·t d. Hellenen). 
Les ana logies avec les guerri e t·s d'Ég in e qui se penchent en avant n'expliquent 

guère la courbure extrême du dos, qu'o n observe seulem ent sur l'hoplitodrome 
de Tubingen ou sur certain es fi gures peintes des vases; le bras droit n 'était pas 
levé, mais tendu en ava nt de toute sa longueur ; on peut retrouver aussi le 

mouvement du bras gauche. Ce qui res te d'une jambe et du pied droit ne 
contredit pas au rapprochement avec les figures de coureurs en arm es (cf. les 
peintures de vases). Il s'ag irait donc d 'une simple statu e athl étique de l'Acropole 
de Sparte (4). 

Une tête de femme , à dater de 480 environ, a été acquise par le Musée de 
Bos ton (5). Feu P. W olters avait proposé de r econnaltre dans une tête de femme 
du sanctuaire d'Aphaia à Égine, le débris d' un sphinx , acrotère du temple (6). 

Étudiant les Éthi opiens représentés sur les vases attiques , feu P. Graindor (1) 

les mettait en rapport avec les inva s ions de troupes merce naires en Gr' ce, lors 
des guerres méd iqu es ; il a expliqu é au ssi par des ra isons historiques l'A théna 
consacrée à Delphes après l'Eury médon, e t qu i é tait sw · tm l'almie•· (Pausanias, 
X, 15, 4). Ell e au rait symboli é l'Orient égypt o-asialique vain cu par la Grèce (8). 

P. 109, observati ons sur Delph os (?) qui correspondrait à la tête de nègre repré­
sentée sur les monnaies d'Ath ènes, à l'époqu e de Cli sth ène (Babelon, T! ·és. Mann. 
g1·. II , p . 100 : d'apt•ès Panofka, Delphos tt . Melaina, Berl. W inckelmannspt·ogt'. , 
1849). 

De nou velles métopes ont été trouvées à l'Héraeo n du ilaris (Héra ArgOa), au 
. de Poseidonia-Pœs tum (9), et l'on ann once, fin décemb•·e 1931, d'autres trou­

vailles. Aux deux métopes qui, sur l'éd ifice de la première moitié du vt' s . (tr ésor 
ou temple?: 11, 22 x 8, 90) (10), se rapportai ent à Héraclès (H. el les Cercopes: 

(!) Bulletin Musées Fmnce, 31 mars 1931, p . 41-42 (trouvée avant les fouill es 
de Delph es) ; ha ut. 0.264. 

(2) Be1'liner Mus. , 1936, p. 25·30. 
(3) Oest. Jah•·esh. , XXX , 1931, p . 215-220 (Beiblat t) . 
(4) Peut-être; mais qui eû t em pêché de représenter même un guerri er ill ustre, 

à S parte, s'élançant en avant tout armé? 
(5) M . L . D. C(askey), Bull. Boston , 1936, p . 50-52. 
(6) Milnchne•· Jah•·b. , Xl , 1936, p . 211 -22 1. 
(1 ) Bull. Fac. of m·ts, Unive•·sity of Egyp t , vol. 3, p. 2, déc. 1935, p. 1.05 sqq. 
(8) Un de ces palmi ers su r le vase de Ker tch signé de Xén ophantos « locaHse " 

une ch asse de Dariu s. Ajoutons ici que la Némésis rle Hbamnonte, fi gure com ­
mémorative des guerres médiques, tenait une 71hialé ornée de têtes d'Éthiopiens. 

(9) Cf. Zanotti-Biauco, JB S., 1936, Il , p. 228 sqq. (ci-dessus). 
(10) Le ' Jciaw•1oç YSpufJ.« (Strabon)? 
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cf. élinonte, temp le C; Héraclès disputant Je trépied à Apollon), s'ajoute un pan­
neau du temple du v• s. (lléraeon : 500-495) (1) : Héraclès disputant le trépied à 
Apollon. Cette reprise des thèmes héracléens intéressera ceux qui avaie nt entre­
pris d'écrire l'histoire du passage ù 'l-l éraclès a travers la Grand e-G1·èce et de 
l'introd uction de son culte à Rome. En somme, pour l' ll éraron, on aurai t à 

escompter (fin 1931 !) :a) Divers morceaux des frontons (fronton Ouest, 1934, un 
bloc de grès avec a1·cher agenouillé, suiv i d'un personnage dont restent les pieds); 
b) une frise dorique de sékos (?) : cf. note 4; appartenance douteuse; c) di verses 
métopes en grès, trois et demi au moins étant connues à la fin de 1931 : 1) partie 
inférieure de deux corps nus (masculins?) dont restent les jambes; 2) entière 
(1934), mais brisée en tl·ois grands morceaux et ravalée en surface : Héraclès 
allant vers la gauche, nu, avec sa massue et le trépied , probabl ement la léonlis : 
un personnage plus petit est en face (A pollon, prêtre, ou Pythie?); 3) en ti ère 
(haut. 0,80, larg. 0,65 +, plinthe d'environ 0,12 en haut) : danse sacrée, avec 
deux femmes vêtues à l'ionienne, se dirigeant à droite, l'une masquant l'autre en 
partie; rythm e allègre, mains gauches tendu es, dextres saisissant la draperie; 
4) id., m~me sujet avec quelques variantes. -Ces deux dernières métopes (2) 
ont uue beauté digne des plus belles monnaies siciliennes : le gro upement jumelé 
(c f. les études d'llermine Speier, de llofkes-Brukker) évoquera des com paraisons 
avec la razzia de Delphes, et les compositions d'Anténor (Létoïdes du fronton 
Que t de Delphes, cf. P. de la Coste-Messelière, Fouilles de Delphes, Sculpt., 
fasc. IV). Le luxe des marins et paysans de Poseidonia se serait r évélé surtout 
aux bords du Silaris, si la sévérité de Poseidonia-Paestum n'est pas légendaire. 

M. Roy C. Flickinger (3) annonce qu'il va publier dans l' 'A PX. a< o À. 'Ecp -~~· p Eç 

une nouvelle étude sur le Triptyque Ludovisi. Il se propose de démo ntrer là que 
la figure centrale serait Thétis (bien calme!) donnant naissance à Achille, avec, 
près ùu littoral, le" Né réides. M. F. croit à l'aut!Jenticité et à la correspondance 
du Triptyque de Boston, qui représenterait, pour sa part, Thétis et Aphrodite, 
lors de la Pesée des âmes de Paris et d'Achille : les deux ensembles s'associe­
raient, dès lors. CQI"D.- Attendons la démonstration. Mais M. Laurand, de son 
côté (4), est peut-être un peu trop pressé de donner son adhésion à la critique 
de A. Scheuer, Die Fiilschung d. Ludovisischen Th1·onlehne (5) . Un nouvel examen, 
fait sur place, du célébre triptyque du Musée des Thermes, ne vient pas con­
firmer, du moins à rues yeux, les arguments des sceptiques. 

(i) Octostyle 39, 05 x 18, 65 . C'est le plus somptueux des édifices de Poseidonia. 
Les métopes pou1·raient provenir ù'une frise de sékos ?), à moins qu'il ne faille 
supposer là des métopes en grès et plus peti tes : une (?) avec un guer rier casqué 
brandissant une lance, retrouvée. 

(2) Je remercie M. G. E. Rizzo, qui a bien voulu m'en montrer les photographies 
à Rome. 

(3) AJA, 41, 1931, p. 110. 
(4) Les flumanilés , février 1931, p. 194 (inu tiles attaq ues contre l'a 1·chéologie, 

que l'auteur ignore). 
(5) Teplitz-Schônau, chez l'auteur_ 
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M. P . E. Arias, Note di ceramica (1), étudiant les représentations qui groupent 
une ou plusieurs femmes sous un manteau, ajoute trois vases de Locres, au 
Musée de yracuse, dont un lécythe à figures noires (cf. E. Haspels, et le com pte­
rendu : Rev. m·chéol., 1931 , Il, p. 309). Il acce pte l'explication religieuse (céré­
monie d'union des Deux-dées es) et compare le relief archaïque du fus. d'Athènes 
Svoronos, pl. XXI, 2 (1. l . fig. 3), où il verrait une Heconnaissance par la fleur 
(c'est aus ile th ème, notons-le à nouveau, de la célèbre stèle de Pharsal e dite à, 

........ .. ...... 
---

\ ., . 

-·--- .. --~-----L .__ 

Fig. 1. - Sphin1 étranglant un jeune Thébain (Éphèse): 
Fr. Eichler, Oestero•. Jahresh., 1937, p. 75 sqq . 

; 

tort des« Deux Sœurs »). M. P. E. Arias pense que les vases dont il a traité 
viennent du même sanctuaire que les plaquettes de Locres, et que, dans ce 
sanctuaire on montrait Déméter et Coré réunies sous la même XÀ<trva; il publie 
à cette occasion quelques fragments de plaquettes de Locres (2). 

Mm e ilvia Benton a publié un relief de marbre trouvé en 1903 à la Villa 
Ariadne de Sir Arthur Evans, près du Palais de Minos à Cnossos (3) (0 m. 69 x 

{1) Vol. XVII des Rendiconti de l'Académie de aples, 1931, t. à p. 
(2) Et un fragment de vase à figures noires avec naissance d'Athéna (debout, 

armée, sur les genoux de Zeus : l. l. fig. 5). 
(3) JHS. , 1931, p. 38-43, pl. Ill-IV . 
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0,12), marbre usé: Héraclès, revêtu de la léontis et a rmé de la massue, s'apprête 
à jeter le sa nglier d'Erymanthe dans le pithos d'Eurysthée; époque des métopes 
d'Olympie. Liste des autres représentations de ce thème, complétant l'étud e du 
bronze Je Tarse par P. Devambez (cf. ci-dessus, p. 11). La liste comprend notam­
ment: un relief d'Athènes encore ai'Chaïq ue (vers 520 av. J.-C. ); une mP.tope du 
Pseudo-Tbéseion rB. Sauer, pl. VI, no IV). que l'auteu •· date vers 448 av. J . -C.; 
renvoi à l'étude de Luce, AJA. , 1.924 , p. 3i4, pour le ges te du héros. D'après les 
inscriptions , le principal temple de Cnossos, à l'époque hell énistique , était dédi é 
à l'Apollon delphinios dont les prêtres éta ient des Crétois (cf. Hymne homét·ique 
à Apollon ) ; les sculptures architecturales de style dit cc dédalique " récemm en t 
exhumées près du Palais ont dû apparteni r à un temp le interméd iaire du même 
dieu : si la métope d' Héraclès provenait de là (?), elle ram èn erait la constru ction 
vers le milieu du v• s. - L'auteur publie, à cette occasion, quelques témoins de 
la sculpture crétoise à l'époque: tête d'a rcher de Candie, stèle de Stavroménè­
Rethym no (jeune homme présentant un oiseau à son chien), qu 'il faudrait mettre 
en relations avec une école insulaire (Paros?) ( t). 

M. Fr. Eichler a étudié et reconsti tué,- sommairement d'abord , F01·sclmngen u. 
Fo•·tsch•·itte (2), puis plus en détail , dans les Oesten· . Jah•·eshefle (3), sous le titre 
Thebanische Sphinx, -les sphinx étranglant des jeunes gens th ébains, qui figu­
raient au trône du Zeus de Phidias à Olymp ie. Il croit pouvoir les reconn allre 
d'après deux groupes symétriques, en pierre noire, imitant le bronze ou l'ébène , 
trouvés en morceaux à Éphèse, il y a presque quarante ans (4) (flg. 1), et qui 
représentaient des sphinx ail és à figures féminines mettant à mort des jeunes 
ge ns th ébains au regard angoissé; ces groupes ont été reconstitués en plastiline 
par le sculpteur J . Trautzl , d'après les restes co nserv és . De telles compositions 
seraient à dater peu après la première moitié du v• s ., et dérivera ient des décors 
des accoudoirs du trône d'Olympie, ce qui donne pour celui-ci une date anté­
rieure a 450. Le copiste a ajouté le sol rocheux du <llixwv iip o~ et le socle. Au trône 

d'Olympie, ces décors étaient symboliques, comm e le massacre des Niobides ; 
ils venaient attes ter la toute pui ssance du maitre du cosmos . On peut comparer 
la représentation d'un lécythe à figures noires de Vienne (p . 101, flg. 31; cf. 
Haspels, Allie lekyll!oi, p. 1.30 et 241, no• 1-iO, pl. 41, 4). 

M. W . Kolbe (5) est revenu sur le problème des origines du Parthénon et des 
constructions antérieures. Il pense que le mur Sud du Panhén on et les su b­
structions du tem ple ne dateraient que d'après 419, en accord avec un plan dfi 
probablement à l'entourage de Thémistocle, pour l'extl'nsion au Sud et le nive l­
lement de l'Acropole. Muis le travail aurait été suspendu presque aussitôt, en 410 , 

(t) Aucun rapport, du moins, avec la métope d'Héraclès. Pour Aptéra, cf. ci-
dessus E. A. (Caroline Gall). 

(2 ) 13 , 1.937, n• 4 (1•• fév.), p. 41-42. 
(3) XXX, 1931, p. 15-HO. 
(4) Cf. O. Benndorf, Oeste>"l'. Jahr'esh., l , 1898, Beiblatt, 67 sqq . Il ne s'agit pas 

de basalte, mais de " Diabastutr » (A. Kies linger l. Lieu de trouvaille : Grand 
portique des Thermes du Port. 

(5) Arch. Jahrb., LT, 1936, p. 1-64 . 
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et le projet du templ e provisoirement aband onné. On aurait repris au temps de 

Cimon , après l'Eurym édon (466 ). Les marbres trouvés dans les fondations du 

Parth éno n, e t dont la couleur rouge é tait a ttribuée à l'incendie , ne sauraient donc 

avoir pâti du p il lage perse, comm e on le disait. - D'autres observations plus 

ou moins contradictoires de MM . W. B. Dinsmoor et W. Dorpfeld ont suivi {1). 

M. Fr. Johnson a publi é une nouvell e " Peplosfigur " de Corinth e (2). Il la 
met en relations avec l'art du Pélopon èse, comparant un doc ument de Candie, 

les terres-cuites de Ti rynthe. une des Danseuses d'H erculanum : la date serail à 
c hercher aux envi rons de 450 av. J. -C. , el la pièce serait à rapprocher surtout 

d 'une s tatu e à péplos du Capitole (A1·ch . Jalwb., 41, 1932, p. 130-1 5 0 ~, celle-ci 

étant, du moins, plus tardive. 

Pour la tête du serpent de Delphes à Constantinople (resle de la Colonne du 

Trépied de Platées), et pour le anglier blessé du distri c t d'Andrinople, pour le 

Taureau de Prévéza, etc., cf. P. Devambez, ci-dessus , p. 11, Musée de tamboul 

(Grands b1·onzes ) . 
M. M. Pallotino voit dans un tor·se nouvellem ent entré, à Rome, au Musée des 

Thermes , la copie, d' époque impérial e, d 'un bronze grec original apparenté a la 

fois à l'Apollon dit " à l'o rnphalos " d 'Athè nes , et a u Triptolè me du bas-relief 

d 'Éleusis (3). 

M. P. Guillon (4) a publié le buste d 'un Marsyas supplicié, en marquant, à ce 

sujet, les relations avec le groupe tra ité par Myro n sur l'Acropole (cf. ci-après). 

Deuxième moi tie. - M. G. Ph. Stevens a consacré une é lude détaillée à la 

partie Ouest de l'Acropole d"Ath P. nes pendant l'époque de Pé ric lès (5) . Il y ex am ine 

su ccessivem ent les arrang em ents des Propyl ées, du Sanctuaire de l'Ar témis 

Brauronia; puis, la région Ouest du Parthénon, les rapports de l'ancien temple 

d'Athéna et de l'Érechth eion , le groupe de la Promachos (p . 491 sq.) , donnant 

au passage d 'utiles indicati ons sur· l'arrangement des sculp tures et ex-vo to : 

à noter , p. 456 , l 'Athéna Bygieia de Pyrrhos; ibid. (cf. fi g. 9) : le Diilréphès de 

Cré s ila s; p . 459, statu es de culte et ex-voto du Brauronion; p 460, le Cheval 
de Troie, en bronze ; il y aurait eu un dialeichisma (?) avec Petit Propylée, 

devant l'É rechth eion et la façade Ouest du Parthénon (fig. 31-34), avec, pr·ès de 

ce Propylée, le g roupe d 'Athéna et Marsya~ (Myron ), en face de celui de Thésée 

et du Minotaure (fig. 34) sur lequel nous renseignent les monnaies d'Athènes 
(fig. 31) (6). 

Selon M. G. Pb . Stevens, après la disparition de l'H écatompédon, il y aurait eu 

{1) A1·ch. Jalwb., Lll, 1931, p. 3-13 (W. Dinsmoor) ; p. 14-11 (W. Dorpfeld). 
M. W . B. Dinsmoor reprend la question:" Qui a commencé l'ancien Parthénon?»; 
M. W. Dorpfeld discute les dates des Parthénons l, Il. 

(2) AJA., 39, 1935, p. 61 sqq., pl. XX A-B . 
(3) Bollett . d'm·le, XXX, 1936, p . 11-11. 
(4J BCN., LX, 1936, Il , p. 344-349, pl. XLII I. 
f5) Hesperia, V, 1936, 4, p. 443-520 ; llluslr . London News, 12 mars 1938 . . 
(6) Plus prudent que M. A. Pbiladelph eus, Ac•·opole, X, 1935, p. 1-28, M. G. 

Ph. Stevens n'attribue pas ce groupe à Myr on m ême . 
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devant le dialeichisma (supposé 1) (1) u ne pl ace peu pl ée d'ex-vo to , et que dom i­
n ait la Promachos (Enhoplos) : d'après ice tas Choni a tas, ell e était hau te de 
30 pieds (base comprise), d'après quoi on peut évalu er sa hauteur qui aurait 
attei nt 1 m. 62 au haut du casque (p. 491, fi g . 41). Le Char de la victoire de 501 su r 
les Béotiens et les Chalcidiens en Eubée (fig. 54, p . 506), r es tauré a près 450, 

aurait été à gauche de la Pro machos, qui ava it à sa Moite trois pili ers- troph ées 
de bois, portant les dépouill es médiqu es (troi s t rous , fig . 55, à d istance égale). 
Les statu es de Périclès (2) et de son pè re, et cell e d'A th éna Lemni a étaient 
placées perpend iculairement aux Propylées, près de l'extrém ité Ouest de ce 
passage monumental (fig. 63, p. 5i4). 

Mm e Doroth y Ken t Hill f3 ) a fait l'é tude d'un fragm Pnt de torse en marbre, de 
la Wal ter Ar t Gal lery à Baltimore, où elle croit r econn ait,·e le reste d ·une copie 
ori entale (1• r siècle av. J -C.) de l'Ath éna Parth énos de Phidia s . Il y faudrait 
adap ter u ne tête de la Glyptothèque y Carlsberg pou r re~tilu e r l'ensem ble. 

M. H. Koch (4) a cr itiqué les hypothèses de M. W . B. Dinsm oor, à propos de 
l'incendie du Par thénon, et des conséque nces qu'il aurait eues pour la réfection 
(sup posée) rle la statue d'AthP.na Parthénos , en 165 av . J .-C . 

M. G. W. Elderk in (5) a proposé de nouvell es h ypoth èses quanl aux deux 
groupes de divinités qu i figurent su r la fris e Est du sékos du Pa rth énon, dans la 
cérémonie des Panathénées . Il faudrait reco nnailre, d'un côté, Herm ès (pétase), 
Pluton et Perséphone (torche ), Triptolème (à la pl ace d'A rès). Ir is et DéO- Déméter, 
au lieu d'H éra. A ce groupe éleusinien, ferait face (de l'autre cô té dn gro upe de 
l'archonte-Basileus et de la Bas ili nna ), une au tre assembl ée divine, avec 
Erichth onios , Athéna et Boutès, Erechthée (au li eu d'Apoll on ), Pan drose, Aphro­
dite et Éros . Cet essai d'interprétation veut s'inspirer de la localisa tion ri es cu ltes 
et sanctu aires sur l'Acropole ou=aux entours ; il a tiré auss i a rgument de la 
présence de brebis dans le cor tège des Panathénées, face Nord ; ell es étaient, 
d'après un réglement de culte, destinées à Pandrose. Mais faut- il , pour admettre 
cell e-ci à l'Es t, exclure Zeus e t Héra, introduire Persép hone et Hadès, do nt les 
lieux-saints n 'étaien t pas sur l'Acropole? Po sei don , suppri mé, éta it présent à 
l'Erechtb eion et au centre du fronton Oues t ; Artémis, su ppri mée auss i , habitait 
le Brauron ion. Le mélange des Olympiens et des dieux infern aux p arait 

i nvraisemblable, à cette place. Il ne faudrait pas non pl us trop oublier le 
caractère de Ill remise du péplos : fête sociale, fête des arts et méti ers , où 
l'Olympe cautionnait la vie publique e t privée des Athéni ens. 

M. Ch . Picard a repris l'étude de la série des tre nte-deux métopes ord du 
Parthé non (6). Suivant quelle orientation devons-nous interpréter la suite de ces 

(i l L'argument du " décousu n architectural suffit-il bien à a ttester l'existence 
du mur de la« cour d'en trée • de l'Acropol e ? 

(2) Le b uste rep rod uit fig . 61, p. 512, n'est pas le meill eur de ceux qu 'on 
rapporte ordinai rement à Créaila s. 

(3) A1·l Bulle lill, XVIIL, 1936, p . !.50-161, !.3 fig . 
(4) A1·ch . Jah1•b., 50, 1935, Anz., co l. 388-394. 
(5) AJA., XL, i936, p. 92-99. 
(6) REG., L, 1931, p. 115-205, 
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trenle-deux; pièces? Pour ,résoudre le problème en partant des recherches de 
C.,Prasehniker (Pa1·thenonsludien, 1928) il faut, comme lui, faire entrer en compte 
les peintur.:s de la Lesché cuidienne à Delp hes, exécu tées avant458 pat· P o ly g note 
d e Thasos. P h idias , en efl'e t, a sui vi d'assez pres certaines inspira tions du wail re 
thas ien (p. 185, p. 203). Au pied des Pluedriades, comme sur l'Acropole, le thème 
adopté avait été la Nuit fa ta le d'llion. Ce dispositif de l'ltioapersis implique qu'on 
uoit commencer par les trois métopes de la Délibération des dieux ( .·0.); après 
quoi vient la métope de Séléné (la ruine troyenne débute dans la seconde woitié 

de la Nuit) ; puis vieut l'épisode de la fui te salvatrice d'Énée, remplaçant au 
Par thénon, po ur des raisons religieuses, l' épisode de la fuite d'Anténor. Atnsi, la 
com position, qu i aboutit à l'Embarquemen t des Grecs et à la wétope du Soleil 
levant, doi t ê tre lue à l'env ers du sens trad itionnel (p . 111). Pausanias lui-m ême 
ava tl uécrit à rebour s les scènes de la Lesché cnidienne, ayant co w mencé à les 
note r à partir ùe la por te, a dro ite. De même, les mode rnes , au Parthénon, ont 
lung temps orienté la lectu re à contre-sens. L'ordonnance cho1sie était parallèle 
à celle du co r tège des Panathénées; elle évitait ùe dérouler le fidèle, !orque, 
cô toyant la longue façade 1 ord, il pouvait regarder à la fois la wan:he du cortège 
des Panathénées, e t wédi ter le déroulement de l'épop ée lruyenue (p. 205). 

M. Sit vio Fer ri, preuant texte d'un passage de Pline (XXX I V, 56), a essayé de 
reconstituer, d'après un e statuette ruwallle d Héraclès conserv ée à Wurzburg, 
l'Héraclès pe rdu de Polyclète, vu jadis par Cicéron et meut10nné par· J'line (:1 ). 

H. P. Hincks considère cowwe polycléte.cn lill· ll erwès t.lu J.lntisb i\luseuw (2 ). 

Dans un comp le-reudu de G. Rudeuwaldt, OLympia, :1~36, Mlle !\1. J.l1eber a indi­
qué qu'ell e se prono ncerait pour la ùa te de 450 (euviro n), en ce qui touche à la 
Nikè de Preon ios de .Men d é. L'œuvre lui parait, diL-elle, p lus ancienne que 
les sculptures du Parthénon, et ne devrait pas être mise en rapport avec les 

événements de 421 (J) . 
M. H. M6bius (4) a publié d'intéressan tes ob ervalions sur le i\lélrôon d'Agra el 

sa fri se (temple de l' llissos), sujet sur lequel on lui devait d t':jâ d'utiles recherches 
(At h. Mill., 5J, i928, p. l qq. ). 11 reprenù e t critique principalement les études 
de J . Svoro uos (Joam. itttern. arch. 11Umism., 18, :1916/:17, p. 1 sqq .). Il rappelle 
le matériel do nt nous disposons pour une reconstitution : sur place, el en d1vers 
wusées, d' uue part; e l aussi à Éphèse (copie provenaut, coLUule je J'ai mdiqué, 

du lew ple local de Uéwé ler Theswuphoros j ; d'I talie, en lin, vient le sarcophage 
de Torre Nova, iwpor tant pour l'explication. l\1. H . Mobius discu te la valeur res­

p ective de ces documen ts. - La thèse de H. Schrauer sur la fris e des Niobides 
es t exami née au passage (p. 2J7), et rejetée. L'aute ur en vient ensuite aux exé­
gèses données j usqu'ici (p. 24 0 sqq .). JI sewble qu 'on ail vou lu représenter cer­

ta in es scènes d'une Nekyia (5), ainsi que H. Miibius, L . Curtius, e t moi-même 

(1) Botlelt. arte, 39, 1936, p. 437-440; Rendic. Lincei, Xl, 1935, p. 115-194. 
(2) Br .• ll as., Xl , :1 936, p. 34-35. 
(3) AJA., 41, :1 9;n, p. au. 
(4.) Ath. ,11 ill., 60 / 61, 1935/1~36, p. 234-268, pl. 89-9.2 . 
(5J Là aussi, cornille pour la J'L'ise ord d u Parthénon, on sera amené à des 

co mparaisons avec IEvLesché delphique. 
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l'avions pensé; M. H. Môbius se prononce plus affirmativement, dans l'étude des 
interprétations de Fr. Studniczka (d'après Hérodote, VI, f31-139 : rapt commis 
pnr les Pélasges) (1}, et surtout ùe _ . Svoro nos, l . l ., qui abouli~sa i t , à coups 
d'hypotb . ses non démontrées, a attribuer a CitiiOn, après l'Eurym édon, la fon­

dation du temple, et a donner pour auteur des sculptures, Alca mèn e. Les 
frises connues viennent bien du Metrôon d'Agra, réserv é a lors a un culte de 
DémHer et Coré, auquel se référaient les cc Petits mystères • : fi liale d'El eusis , 
mais qui semble avoir été d'abord {jusqu'à l'époq ue pi istratiqu e) dévo lue à Zeus 
Meilichios (2) et à Méle•·, Mère des dieux (la fusi on " éleusinienne " aurait été 
faite ensuite). L'auteur invoqur, à ce sujet, divers r eli efs trouvés dans la région 
d'Agra : Ath ènes, i 118, pl. 90 : pré entation d' Héraclès par 1-lermès à Meilichios 
assis sur un si ège orné d'un e tête de dieu-fleuve {Acheloos-IIissos) ; purification 
d'Athéna (pl. 91 ) ; es t rejetée au passage, justement , l'explication que M. 1\L P. 

ilsson avait cru devo ir présenter récemment (rl!·ch. f- Rel., 32, 1935, p. 89 sqq.) 
pour le relief de Lysimachitlès , du Plo ulonion d' Eieusis (cf. p. 252, n. 5). -

L'é lude des fêtes d'Ag•·a , p. 253 sqq. (selon 1\1. Il. ~l ô bius , Di onysos n'y était 
point mêlé, quoi qu 'on ait dit) , permet d'expliquer le relie f venu de Catajo a 
Vien ne, avec les plaques de la frise du templ e ùe l'Il issos qui sont là. C'est celui 
(pl. 89, en bas) que M. O. Walter avait interprété (cf. REG., L, i931, p. f30}, et 
sut· lequ el 1\1. M. P. ilsson a foumi (c f. ci-après} une nouvelle explication, 
que 1\1. H. Môbius ne pouvait connaitre encore. M. 1-I. Miibius reconnalt aussi 
des dieux : Déméle1· el Coré à. gauche, mais pl 1lôt Pluton ou Meilichios à droite; 
r éserves sur l'interprétation de l'enfant a terre comme cc Plou tos "· - M. H. 
Mobius donne aussi, au passage, une interp rétation de la stèle de Sosiménès el 
de Socratés au Pirée (pl. 92). Pour l'ép isod e de l 'enlèvemen t des femmes, M. li. 
Môbius approche maintenant de l'exégèse du sacri lège éleusinien que j'avais 
suggérée (3); les • Pélasges " (?J, étant figurés sans armes , se seraient mêlés, 
dit-il, aux mystes lors d'une fête des " Petits mystères "• afin de réussir mieux 
leur rapt (p. 258-261). Selon M. Il . Môbius, on pourrait essayer de r éparti r la 
fri e sur les quatt·e côtés tlu temp le (envi ron 1 m. 80 x t4 m. 60 ). Cf. fig . 1, 

p. 263 : à. l'Est, assemblée des dieux (avec procession ?) : an . les femmes et 
initiés; au Sud, les ravisseurs; à l'Ouest, combat. - Mais on pense ici qu'il 
faudrait peut-être, plutôt, réserve r deux côtés à la Nekyia (Ouest et Sud}, en 
mettant a l'opposite la dispute humai ne (c(.té orol ?), avec ou sans asse111blée 
divine (cOté E. ). On ne peut fa ire d'ailleurs là dessus, semble-t-il, que des 
suppositions. L'idée exprim ée dans l'Appendice de placer l'Eteusinio•1 juste au 
Nord de l'Aréopage (fig. 2, p. 261) se heurte a toutes sortes d'impossibilités : les 

(i ) Mais il ne faud rait pas dire (cf. ci-des~ u s, frise Nord du Parthénon) que la 
première représentation continue d'un mythe apparalt à Pergame avec la Télé­
phie (p. 241). 

(2) li eiH fallu citer l'article de S. Reinach, BCH, i6, f892, p. 4H sqq., qui 
signalait déjà le dieu groupé avec Athéna, dr. ce côté. 

{3) De là, H. Demange!, Frise ionique , p. 422, n. i ; l'eau de Call irhoé servait 
aux initiations et aux mariages, les oiyoqJ.oL étant aussi ci!.I.Û"''tOL. 
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Pig. . - Groupe dit de l' « t!phédrismos "• a l'Agora d'Athènes (Déméter et Coré): 
B esperia , VI, 1037, p. a76-7, fig. 4~. 
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conclusions de l\L H. Môbius (fig . 5) ne paraissent pas d 'ailleurs encore bien 

assurées sur ce point. 
On a republié (1) l'intéressant gr o upe d'Ephédr·ismos (fi g . 8), qui viendrait, 

comme ac rotère, d u « Pseudo-Théseio n » (Bull. REG., L, ·1931, p. 121-8) . 
Pour la métope du Pse udo-Thesew n (Eleusinion), r eprésentant Héraclès quand il 

elfraie Eurysthée avec le sangl ier d'Erymanthe; cf. ci-dessus (2), l'article de Miss 

Silvia Benton. 
Le relief d it « Je Capaneus » (foudroyé par Zeus a ux portes ùe Thèbes) a été 

sou vent mis en cause a propos des rel iefs néo-a ttiques d u Pirée, où 1-I. Schrader 

vou lait recon uo.t t re les scènes m êmes d u Bo ucl ier de la Parthénos lcf. , p. ex ., 
Vereiniyung d . Ft·eunde anliker Kunst in Be1·l in (1930-1932) , 1932 , p. 16 sqq. ). 

M. A. D. Fraser l'a r éexaminé :3). La technique de su rface prouverait qu'i l ne 

s'agit pas d 'un original grec, comme on le supposait ord inairement, mais d 'une 

œ uvre du t•r siècle ap rès J .-C. Une r éplique, réce m u1eut a r.helée a Rome, 

et qui es t à l'Ins titut d'art de Chicago, serait d 'époque hadrienne : elle a été 

recueillie da ns le port de Salamine, e t appa rtient a la même série que les docu­
ments du Pi rée . M. A. D. Fraser ne s'est pas prononcé entre les th éories de 

H. Schrader et E. Lœwy (celui-ci penserait à un origina l pictura l, plutôt qu'au 
Bou clier) . En tout cas, le gue rrier rep résen té sur les rel iefs de la Villa Alba ui el 

de Chicago ne serait pas le héros Capane us , ma is un Grec inconnu , d'une Amazo­
nomachi e. ll . Schrader, l. l ., a vait exprimé, en 1932, le mê me do ute sur l'id en ti­

fi cation , m ais il tirait trop de docum en ts q ui lui paraissa ient permetlre « pou t· la 

prernière fois » une vision clai re sur l'art " sévè re » de Phidias : " très éloig né, 

disa it-il , de la molle harmonie qu i anime la fri se et le fronton Es t». 
Une tête au cécryphale a é té présentée au Musée de Genève : si le document 

est authentique (?) , i l en tre rait dans la sé rie qu 'a vai t é tudiée E. Po tti e~· a propos 

de la tête au cécr yp hale Ju Louvre (lJCH, 1896, p. 445-448 = Recueil E. Pollie1· , 
p. 232 sqq.), et des origines de la Peitho d u Parthénon (BCH. , 1891, p. 491-509; 
Recueil, p . 241 sqq. ). Le nombre de ces têtes s 'es t augmen té (cf. ci-dessus, Grei ­
fenhagen, E. A ., p. 4221 -4223, qui mentionne le documen t de la Coll ection 
L. Scheurleer, ALDsle rùam, et aurai t pu ajoute r la tête au cécr yphale récemment 

entrée au Louvre , et que M. J. Charbo n neaux a fait connattre dans les Mon. Piot). 
M. E. Langlotz (4) a proposé de rattacher a la décora tio n du Né méseion de 

Rhamnonte, une m é tope de la Villa Alba ni (hau teur 0,514), rep résentant Létô et 
Artémis ; la mère semble don ner un ord re a sa fille : il s 'agira it la des pré pa­

raLils du Chàtiwen t des Niobides. L'œuvre serait a r ap po rter a l'atelier d 'Agora­

cri te de Paros. 
M. W. Kra iker (5) a réé tudi é la iobide blessée du Musée des The rmes a Rome. 

Avec les deux statues de même trava il , cons ervées a Copenhague (Urunn-B.r uck ­

LD a nn, DMkm ., pl. 105 sqq. , et texte}, to utes trouvées à Home dans les" Jardins 

(i ) Hesper ia, VI, i9a1, p . 316-311, fig . 42 . 
(2) P. U 5 (JHS., 1931, 1, p . 38-43}. 
(3) AJA ., 4i, 1931, p . 109. 
(4) .SC1·itti il~ onore B. No9ara, 1931, p. 225-230, pl. XXI. 
(5 ) Rom. Mitt., LI , 1936, p. 125-144 . 
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de Sa llus te "• cette œuvre célèbre n'a guère pu décorer u n fronton , comme 
A. L•' urtwaeng ler l'avai t pensé, sui vi par beaucoup d"é rudits. i l'on regat·de minu­
tieusement les dra peries basses de La sta tue des Thermes, au co ntact de la base, 
- particulière ment Le tra vai l profond ément fo ré en tre la draperie et la cuisse 
nue gauche - , on rema rque le con traste du bas de la figure avec les parties qu e 
l'a rtiste a évidemment fa ites pour n"être pas e n vue. Le soin a pporté a finir la. 
d raperie du bas , qui , dans sa chu te, couvre le devant de la base, pro uve que 
cette d raperie res tait b ien visible : ce ne serait pas le cas s i les sta tues avaien t 

meublé 1t!l (1·onlon (1). i\1 . W. Kraiker croit donc à un g roupe posé sur u n long 
piédes ta l : ba e con tinue ou pla tefo rme, haute de 0 m. 60 seu lement, et per­
mettant ainsi au regard de joui r de la d raperie magistr a le qui couvra.1t le genou 
et la base. Les sta tues aura ient é té dans un por tique , appliquées au mur de 
fond . Plusieurs portent des traces laissées par les intempéries . L'auteur serait 
un a rti s te de l'école parienne, travaillant â Athènes après 440, du groupe 
d'A gora crite , par conséquent . La s tè le de l'Éphèbe à la cage, de Salamine 
(Athènes, Mus . t a t . , 115), mont re d'instru ctives ressemblances stylistiques, et 
appartiendrait au même a telier que les s tatues ioniques d rapées du groupe des 

iobides ; il y a partout empl oi des mêmes formes humaines et des mêmes effets 

de vê ture, pour déte rminer au mieux un etret dramatique. 
Pour le relief de la Collec tion Este (Catajo, puis Vienne), pu blié par M. O. Wal­

te r sous le titre« La Sainte Famill e d'Éleusis "et sig nalé REG., L, 19al , p. 130, 
cf., ci-dessus , l'ar ticle de M. H. Môbius , su r les fris es d u MetrOon d'Agra. 
L'auteur n'a pas pu connaître et r éfuter une nouvelle in terpré ta tion, qui ne se 
soutient guère , cell e de M. M. P. l ilsso n (2) ; pa rta nt de ce que« Dém éter "• â g. , 
n 'e st pas assise sur la ciste, que Zeus n'a pas eu , dit-il , de vraie place à Éleusis, 
M. ilsso n vo udrait que Dém éter fût la figure debout avec les torches, ~i é ta­
neira (!) La dame assise (devant la déesse debou t !), et Cél éos l'homme debout. 
Je n'en crois r ien, et ne serai pas le seul (cf. ci·dessu s, H. Mti bius) à penser 

que tous les perso nnages sont ici du monde divi n . 
Une co urte étude d'un a rchéologue autrichien sur !"Érechtheio n (3) a pporte des 

nouveautés plus qu'audacieuses, conce m ant .les arrangements intérieurs; mais 
elle a le mérite de mettre en lumière le fa it que le temple a d 'a bord été , à l'Est 

et a tt Nord, celui de Zeus Hypatos et d'Athéna, sa fi lle, 'l'ri logé nie ; les cultes 

héroïques et chthoniens se sont ins tallés vers l'Ouest : ce tte vue, qui n'es t pas 
nouvelle, met, seule, quelque ordre dans l'apparent chaos de la « Sainte-

Chapelle » a ttique. 
No us ne nous étions pas trop avancés dans le précédent Bulletin (REG., L,i93l, 

p. 128-129) en pe nsant q ue les n ouvelles enquêtes de M. L. Pal lat sur les frises 
du Porti11ue ord de l'Érechtheion, troisième état de sa pensée, ne représen-

(1) Notons que nous n 'avons pas de preuve écrite qu'il y ai t eu dès le v• s. 
poss ibilité d'emploi d'un Massacre des Niob ides comme sujet de frontons . Le 
thème, mo ra l, n'a pris sa valeur que peu à peu. 

(2) A1·ch iv f. Relig . W iss. , XXXIV, Heft -1-2, p. 108-110 et pl. l. 
(3) J . Dell, Das E1·echlheion in Athell , 1934, Rohren (Brünn, Prague, Leipzig1 

Vienne). 
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terai ent pas sans doute un état définitif, et pour tout le monde.- ll eût été diffi ­
cile de soupçonner pourtant que l'auteur s'en détacherait partiellement lui­
même, tout aussitôt : or, voici, après la reco nstitution détaillée de l'A t·ch. 
Jalu·buch, 1935, p . 19·1 35, pl. 1, fig . 6, un nouveau et important trav ail (1 ), où 
l'auteur vient a mend er déja plusieurs rie ses constatations (2) . M. L. Pal lat a voulu, 
dit- il , illustrer et commenter, pa r une t•estitulion graphiqu e, la mise en place 
des morceaux qu' il s'était décidé à faire, a son tour et eo mme ailleurs, d'après 
les relevés dïnwood et l'emplacement des tenons, des mortaises. Il reco nnaît la 
hard iesse de sa tentative; il reste dans le cadre de thèmes religieux concernant 
la légende d'Éri c hth oni os. On rem arquera des ditrérences notabl es avec l'éta t 
1934. Sur la plaque 1, 4 (cô té Est), le fra gment Et·echlheum (3) pl. 41, 14 , es t 
rempl acé par un au tre : E ., pl. 42, 42; sur la pl aqu e VII I, 4 (côté ' ord), ~1. L. 

Pallat veut maintenant voir un groupe de deux femmes enlacées , qu 'il refait à 
l'aide de div ers morceaux , E. pl. 42, 51 (non utilisé antérieurement) ; pl. 42, 46 

(précédernm en t a ttribué au côté Ou est, p laque X Il , 1). - Sur le côté Ou est, 
l'é tat 1931 dispose auj ourd' hui , plaque Xl , 2, le frag ment E., pl. 42, 38 (femme 
en c!til6n ) et non plus la Peplos figw·, E., pl. 42, 41. Cette Peplosfigut·, dévlacée , 
vient , sans raison claire, désormais , sur le ct'Jté Nord (plaque VI, 1 a). Précé­
demm ent (1935 ), le petit côté Sud recevait trois figures féminines fragm entaires 
(E., pl. 41 , 36, 31 ; pl. 42, 43). Elles lui sont retirées, et servent maintenant au 
group e des " di vinités éleusiniennes "• à l'Ouest. Pour le côté Sud, M. L. Pa\lat 
n 'est pas à co urt: il y mettrait, dit-il, avec les trois figures qui peuvent seules 
tenir là, la scène perdue du mythe d'Érichthonios, selon le récit d'Apollodore (1): 

le héros converserait en présen ce d'Athéna ou d'Aphrodite , av ec Praxithéa sa 
fiancée . Mais pourquoi donc arrêter la vie d'Érichthonios à ses fian çailles ? 

De tels chassés· croisés, s i ra pid es, n'inspirent guère co nfiance, si ce n 'est dans 
l'ingéniosité de l'auteur. Que dire ici des solutions adoptées? On est surpris de 
ne voir nulle part employée la figure tena nt l'omphalos sur ses genoux , dont 
M. St. Casson avait le premier (Catal. Ac1·opole) saisi l'importance, et qui 
détermin e si évidemm ent une scène delphique (lon et Créuse à Delphes , côté 
Est, selon nous). Par contre, voici qu'un petit atyre vi ent, engagé par M. L. 
Pallat, jouer de la syrinx, au pied d'un arbre, dans une des représenta tions 
(fi g. 9, en haut, A), où il était au m oin s inattendu. C'es t toujours le si fâch eux 
principe (?) , établi, du " n'importe quoi , n'importe où " ; il viole fondam enta­
lement l'esprit de la décorati on grecque, qui fut , avant tout, l'illustration , 
- c'e t Gœthe qui l'a dit- « d'une foi ». ur les plaques 1-11 (cô té Est), et V-VL 
(côté Nord), M. L . Pallat installe des « divinités éleusiniennes », qui ne pa!·Li­
ciperaien t pas dit·eclemenl à l'action (?) ; ses restitutions sont ici commandées 
par la péliké de Kertch (Schefol d, Ker lscher Vasen), document si d fi ment 
postérieur . Cela vaut une torche abaissée a la femm e de la pl. Il , 5, celle qui a 

(1) At·ch. Jalu·buch, 52, 1931, p . 11-29 , pl. 1. 
(2) On reviendra, hien entendu , sur les« erreurs "• qui nous étaient reprochées 

en 1935. En ce qui touche aux mesures, une vérification a été faite sur 
place, qui peut laisser notre conscience plus tranquille que toute autre. 

(3) Cité ci·après ; E. 
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le bras gauche enveloppé appuyé a la 1 hanche; d'après la péliké aussi, sont 
rcstitnées les deux: déesses assises , plaque V, 2-3. Devons-nous donc admettre 
que les peintres des vases de Kertch copiaient encore au 1v• s. les f1·ises de 
l'Érec htheio n ~ - La scène de la plaque Vlll, côté ortl, n'a même pas pour 
elle tant de vraisemblances : la« kultartige 1-Iandlung » grouperait là, autour de 
la ciste d'Érichthonios, des figurantes (Cécropides ?) couronnant et couvrant de 
feuill ages (?) une corbeille mystérieuse. Mais là aussi, semble-t-il, il y a du 

Fig, 10. - Nouveau ft·a~menL du Parapet d'ALh6na Nik6, Act·opole (Mu 6c) : 
BCH., LX, 1936, pl. LI. 

remplissage, certaines figures ne participant guère à l'action : telle la femme 
agenouillée (pl. VIII, 3 = E. pl. 42) qui regarde le dos d'une comparse, 
main au menton{!), en laissant pendre négligemment une branche u rappelant le 
myrte» . Les femmes enlacées qui sPraient placées par denière, a vec le con­
traste du péplos attique et du chiton, évoquent des modèles célébres (cf. un frag­
ment de la frise de la cella de l'Érechtheion). Mais il eût fallu sfl préoccuper 
davantage du contenu intelligible de la frise , qui n'étai t pas une simple juxtapo­
sition de silhouettes plus ou woins avenantes; et l'on reste ainsi très sceptique, 
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une fois de plus, à la fois sur la métbode sui vie, et sur ses « r ésultats" (?) (i). 

M. C. Blümel a publié une peli te tête féminine provenant d'un r elief, et qui a 
été acquise à Berlin. li la rapporterait a un e figure assise d~ la frise de l'Érech­

theion : ri en d'exactement comparable, di t-il , dan les morceaux co nservés (2) . 
De nouv eaux fragments des plaques du Parapet d'Athéna 1 iké, t rouvés pen­

dant les travaux de réfec ti_on du Pyrgos, ont été publiés (3) sans commen taire 

(fig. 10). 
M. K. Lehmann-Hartl eben a essayé de r épartir à n ouveau entre Polyclète, 

Phidias, Crésilas et Phradm.on, les quatre types p rincipau x d'Am11.zones que 

nous connaissons d'après \es copies (4). 

Fig. Il.- A ura du Palatin (acrotère du temple ne Bassac 1} : B. -B ., Denkm. , pl. 166-7. 

Les Denkmaele1' de Brunn-Bruckmann (51 consacrent deux planches a la 
figure du ~1u sée du Palatin , dite Au.-a (ou ikè). trouvée au Pal a tin même 
(G. M. A. Richter , cu lpt. a. cu lpl. , p . 103, fi g. 305; Robinson, Antike 

Plaslik, p. 202, fig. 1). ll s'agirait d'un acrotère, du genre de ceux d'Épidaure, 
mais provenant d'un temple un peu plus grand que celui de l'Asclépios épi­
daurien : M. L. Curtius pen e au temple de Phigalie (larg. 1.4, 63, r.ontre H, 115 

à Ép idaure). En conséquence, M. L. Curlius apparente la ikè-Aura (fig. H) à 

(1) Au côté Ouest, les chars sont, souvent, bien peu attes tés parles fragments et 

par les tenons ou mortaises. Trop de r econstitutions ! 
(2) A1·ch. Ja/u·b., 51,1936, p. 1. 54-1 59. 
(3) P . Lemerl e, BCH, LX , 1936, pl. Ll. 
(4) Pm·nassus, 1936, avril , p. 9-H. 
(5) Pl. 166-161 (texte de L. Curtius). 
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la frise, et la date aussi peu ap rès 400 . On fera quelques réserves, et sur 
cette date (cf. W. B. Dinsmoor), et sur l'attribution qui res te ple inemen t hy po­

thétique. Des analogies existent avec la Nikè de Paeonio s de Mendé: ci-dessus, 
p. 109. 

M. Francis H. Taylor a publié (1} une magn ifique stèle grecq ue du dern ier 
quart du v• s., avec une figure en haut-relief: un guerrier grandeur na ture est 
représenté a rm é du boucliet· et de la lance. Cette stèle, trouvée a Mégare, était 
précédemment à Cairness House (Aherdensbire); el le est entrée depuis lors au 
Worcester Art Museum; elle fut sig nalée par H. Diepolder, Die. attischen 
Gmb1·elie(s, p . 22, fig . 3. 

Pour le lion d'Amphipolis, cf. ci-après : t>' s. - L'h ypoth èsP. de M. Arvanito­
po ull os, qui y verrait une figure érigée par le stratège Hagnôn su r J'initiative de 
Péricl ès, et en commémoration des combats des Ath éniens pour s'emparer de 
cette partie de la Macédoine, ne r ésis te guère à l'é tu dP. stylistique du lion 
même (2J : le monument, influenc é par l'Asi e, semble un simple tombeau (d'un 
général?), au plus tôt de l'époque d'A lexandre (ci-ap rès: Ive s. ): il est d'a ill eurs 
insta llé dans la écropole voisine du Strymon . 

l\1. G. E. Mylonas a signalé au Musée Saint-Louis le fragment d'une stèle 
fun éraire attique (Callistraté), des environs de 400 (3). 

Miss G. M. A. Richter a publié une hydrie de bronze à tro is anses, récemment 
entrée au Metropolitan Museum {New -York), et q ui est décot·ée, sous l'anse ve r­
ticale, d'u ne plaque en forme de cœur , avec un motif traité selon le style des 
reliefs du Pyrgos d 'Athéna iké : Ar tém is (?) - p lutôt que Ni kê, ailée, arrHant 
une biche, le genou posé sur J'animal qui se cabre: époque des sculptures du 
Parapet (4J. M. D. Zontschew attt·ibuera it à l'art de Tarente~?) une situl a de 

bronze à deux anses trouvée à Pastrovo (Bulgarie) (5) : d'un cô té Dionysos et sa 
panthère; de J'autre, un jeune homme, un animal, un hermés. 

Époque classique : B. - IV• siècle. - M. M. P. i'iilsson a publié d'intéres ­
santes remarques, à son tour (cf. déjà E. Langlotz, G1·iech . Klassik, 1932), sur le 
progrès de l'individualisme qui s'est marqué dans les arts, de Phidias à Praxi­
tèle (6), et dans les religions. M. Va lenti n Mullet' prépare une chron ologie des 
œ uvres du IV' s. (AJA ., 41, 1931, p. 506: Mll e M. Bieber). 

D'Hectoridas ou d'un des ma!tt·es inconnus d'Epidaure, es t un torse de I'Ama-

(1) AJA., 41, 1931, p. 6-1. 

(2) Mess. d'Athènes, Arvanitopoullos, et A. Philadelpheus. Le lion , selon 
M. Arvanitopou llos , aurait été démoli à l'instigation de Brasidas apr s 422 
(révolte d'Amphipolis); mais il n·y a pas trace de démolition par force . 

(3) A1·t Bulletm, XVIII, 1936, p. 103-104. 
(4) AJA ., 41, ·1931, p. 532-538. 

{5) Arch. Jah1·b., 51, 1936, Anz., col. 4!1-41 6 (haut. 0,24, diam. 0,20) ; liste de 
documents similaires par J . Werner, ibid.; les situles ne sont pas l'apanage de 
la Grande-Grèce. 

{i ) Mél. Cumont, 1, p. 365-312 (Reflexe von dem Dw·chbnteh d. lndividualis­
mus in d. gl'iech. Religion, um die Wende a. V. und IV. Jhts v, Chr.). 
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zonomachie (?) tympanale du temp le d'Asclép ios (1). On pourra se rêférer désor­
mais pour T imothéos à l'é tude de G. Lippold : Real Encyclop. P.-W., s. v. (2). 

Pour 1'imothéos ml!me, et Scopas , cf. ci-après, à propos de l'art funéraire tar en­

tin (période hellénistique). ur l'Apo llon Srninthien (Scopas , ll amax itos), cf. les 

observations folkloriqu es de M. A. Il. Krappe (3). 

j i 
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Fig. 12. - La Vénu s d'Ar les , dessin par J. Saulc•·eau (Gaz. B. Arts. fév. 1937, p. 6!; sqq.). 

M. l". Benoi t (4), en étudiant des dessins d'antiquaires arlés iens, et notamment 
ceux que r ecueillirent au x v111 • s. l'avocat Jea n Ray baud {t 1152), Louis Natoire 
(ver s 1111) - dossiers à la Bibliothèque d'Arles et au Musée Arlaten,- a r emarqué 
un dessin de la Vénus d'Arles, dû à Jean autereau dit Livemo is (de evers) 

(1. ) A•·ch . Jaln·b ., 51, :1936, col. 138, fig. :12. 
(2) N• 16, p. 1363. 
(3) A•·ch. (. Rel. Wiss ., 33, !936, p. 40-56. 
(4) Gaz. B.-A1·ts, fév. 1931, p. 65-14. 
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ébéniste qui se qualifiait aussi d'a rchitect e (fig . 12). Ce croqu is assez appuyé, 
mal habile et épais, reste intéressant, malgré tout, parce qu'émanant de celui q ui 
en 1652 restaura la copie de Praxitèle , trouvée en cin q fragmen ts au pied des 
colonnes du théâtre (avant raju stement de la bas e et des pieds ). En 1683, un 

moulage fut exécuté par Jean Péru, sculpteur d'A vignon , avant la restauration 
de Girard on, r.omme on sa it . Le seul mou lage Péru su bsis tan t (1), su r les hui t 
épreuves tirées a vant la Révolution, a été retrouvé en 1911 par M. J . J.<'o rmigé; il a 
subi de telles retouches, par t roi s fo is, qu 'il serait aventureux, au total , de le 
croire près de l'original. C'est en 1723 qu e Jea n Dedieu , sculpteur arl ésien, lu i 
rem it des bras , sel on ceux q ue Girardon ava it refaits pour l'orig ina l ; deux autres 
réparations duren t ell'ace r (poitrine, etc.) les mutilations des 27 déc. et 7 ma r 

1796. - Le moulage Péru avai t replâtré la tê te g1·oss ièrem ent, avec un e incli­
naison du col fort exagérée, que Girard on év ita. Sau tereau (à tort peut ê tre f ) 

a dessiné la tête d1•oite, ce qu i change l'expression. Son dessi n mon tre que les 
deux bandelettes des épaul es ne sont pas un e ad dition de Girardon, ce qui est 
capital . La poitrine du mou lage Péru , si disgracieuse et lourde, n 'es t a ttribuable 
qu 'aux dernières réparations (après t196). La petitesse des seins (c f. la Vénus du 
Louvre: Girardon) avait frappé d'abord Terrin, a llla teur arl ésien du x vm• iècle. ­
Girardon, qui en a tenu compte, a fa it dis pa rait re par conlr d ~ux te nons à la hanche 
et à l'épaule droite, le premier visible sur le moulage et les g ravures du temps, le 
second , qu i a dispar u du moulage dont l'épaule a été réparée, très bien indiqué 
au contrai re sur le dessin de J . Sau tereau (2). Cette suppression est le plus g rave 
reproche, mais a1·chéologique, qu'o n pui sse faire a l'artis te de Versa ill es. 

Pour la Vénus d 'Estrat, qui aurait dû être ra pprochée, dés sa décou ver te, de la 
Vénus d'Arles, c r. ci-après: Époque hellénistique, survivances. 

En même temps que le dessin (Vénus) ci-dessus commen té, M. F. Benoit a 
pu blié, de J. Sauterean (fig. 4, l. l .) le croquis médiocre d'une sta tue de marbre de 
Zeus , découverte en 16i4 à Trinquetaille, et dont on avait d'autres croquis , de Pei­
reRc . Il en reste seulement, a Arles, la draperie qui couvrait les jam bes, avec la 
main tenant le fou dre. 

La base signée de P raxitèle qui a été trouvée à l'Agora d'Athènes a é té 
publi ée (3) . 

M. Marinatos a signalé, dans une collection privée (Giamalak is, Heracleion , 
Crète), et r eprodu it, un torse du type de l'Bermè prax itéli en (4 ). 

Il suffi t de mention ner ici, pour mémoi re, l 'e ffo rt, si déconcertant, qu'a tenté 
M. Oscar Antonsson , dans une th èse de Stockholm (5) , pour essayer de prou ver, 

(1) Mou lage réins ta llé au Musée d'art païen à Arles. On a rectifié le placeme nt 
du socle, celui du moulage Péru étant trop horizonta l. En fait, la sta tue incli­
nait un peu vers la gauche. 

(2) Ce qui confi rme la description de Ter rin , do nt M. E. Mi chon avait si bi en 
montré l'importance . Ce te non a vait une telle importa nce pour Sautereau que, 
res tauran t la s tatu e en Diane, il l'uti lisa pour attacher à la naissance de l'épaule 
une has te, appuyée par ailleurs au teno n de la hanche. 

(3) Hespe•·ia, VI, 1937, p. a4t; cf. ibid. , pour l'Apollon lycien en ivoire. 
(4) Arch. Jahrb ., 52, U37, Anz., co l. 231 -2, fig. 12-13. 
(5) The P1·axiteles marble g1·oup in Olvmpia, 1931 (tout un livre l) . 
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en vertu d'idées trop à la mode, que l'Hermès d'Olympie (1)1 d'un groupe à deux 
personnages, devrai t être encore réuni a la Fanciulla d'Anzio (!;, pour consti­
tuer un ensemble géométral (?), autour duquel on pût tracer de ces lignes magni­
fiques, dites de réglage, qu 'on peut installer pw·tout et qui ne prouvent absolument 
rien (2). M. 0. Antonsson dote à cette occasion l'Hermès d' un petit foulard de 
draperiP , jusqu'ici ignoré. li parait superflu d'avertir que 1'1-lermès de Praxitèle et 
la Fanciulla d'Anzio ne sont pa du même temps , ni certes du même style, et 
que vouloir les «assembler »,c'est les frustrer de toute signification intime, 
M. O. Antonsson, ici , a travaillé encore, lui aussi, selon le vieux principe du" n'im-

porte quoi n'importe où ». 
ne n0te de M. H. W . Law déjà signalée (Bull. REG. , L, 1931, p. 131) a provo-

qué des observations intéressantes de M. St. Casson (3); il se réfère a son tour aux 
études de W. Dinsmoor (AJA ., 1931) qui n'ont pas été. d'ailleurs, les premières â 
attire r l'attention sur le problème de la base de l' Hérœon et de l'arrière inachevé 
de l' Hermès d'Olympie (4). M. H. W. Law a bien le droit (malgré . C.) d'admet­
tre que la statue a été déplacée, vers le milieu du n• s . , et transférée de sa posi­
tion originale (ce qui donne appui a ceux qui croient aussi, qu'elle a été alors 
remp lacée par une copie) li est moins sûr qu 'on ail eu raison de suggérer pour 
ce transfert la date de '146, la peur des agissements de Mummius à Corinthe 
ayant alors, dit-or. , troublé le clergé olympiqu e (5) . - Ajoutons que la statue 
n'était pas moins facile à prendre, si c'eût été un m·iginal, dans l' l::lérœon 
qu'ailleurs, el qu'il est étrange qu'elle y soit restée seule des chefs-d 'œuvre réunis 
hi: il sera toujours beaucoup plus simple de penser que, l'original ayant été dès 
lors vol é, l es Romains firent réinstaller, vers 150, une copie excellente, mais plus 
soignée à l'avant qu'à l'anière (cf. les justes ob ervations de C. Blümel, Bild­
haue'l'a?·beit, i92ï) (6). Mummius ne menaçait-il pas les soldats de leur faire re­

faire ce qu'ils briseraient? 

(1) M. G. Rodenwaldt, Pantheon, 1.936, I, p. 115-1.18, croit devoir nier qu'il 

s'agisse d'une copie. 
(2) Le Palais de la Découverte (Exposition t93i), qui avait bien voulu accepter 

une salle «L'Ar t et la Science "• a montré da ces graphiques aux visiteurs crédules : 
appliqués notamment pour la Dispute du Saint-Sacrement de Raphaël, cf. Beaux ­
A?'Is, 1.8 juin 1931, pour le dôme de Milan, etc. 

(3 ) JHS., 51, 1931, li, p. llO. 
(4) A rna demand e, dès 1923, M. Van Essen avait pu dater les moulures de la base, 

par comparaison, de 1.50 av. J. -C. 
(5) Mais, en fait, Mummius traita bien Olympie, et même il y dédia des bou­

cliers, dans le temple de Zeus (Paus. V, l.O, 5), avec des images de Zeus, pièces 
prises dans le butin d'Achaïe (Paus ., V, 24, 4, 8) . 

(6) Justement admiratrice des planches du livre de M. G. Rodenwaldt, Olym­
pia, J.n6, et des rema rques de l'auteur sur le traitement subtil des pas ages de 
plans de la statue (p. 16, pl. 85-9 1), Mlle l\1. Bieber a.nnonce que les partisans des 
théories de M. Blümel n'auraient plus qu'a capituler (AJA., 41, 1931, p. 344). C'est 
mal respecter leur indépendance, et aussi trop oublier l'état du dos de la sta­
tue, qui reste si caractéristique d'une copie; id., le support et la draperie. 
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Une tête de femme de style praxitél ien, a été trouvée dans la plaine de Bône 

(Algérie) (1) : copie du u • s. de notre ère. 

Selon M. Il. W. Law, les statues ch ryséléphantines de Léocharès (Phi li p­
peion vo isin), vues par Pausanias dans l'Hérœon, auraient été aussi transférées en 
146. Mais risquaient-elles moins, elle -mêmes, ainsi? On les a prises. L' l·l érœon 
vu par Pausanias tenait du musée et du magasin d'antiquités, recevant â. 

la fois des œuvres a1•chaïques (s tatues d'ivoi1·e spartiates ) et des œuvres clas­
siques (Clé on de Sicyone, Praxitèle, Léocharès) ; d'autres he ll énistiques, de 
Boeth os de Carthage (Enfan t doré g 1·oupé avec une Aphrod ite). Il n'y a pas à 
croire, selon moi, que l'Herm ès ait pu être apporté du Prytanée - , voisin de 
l' Hérœon , comme le Philippeion,- sa signification n'é tant nu llement palestl'ique ; 
pas plus qu'il n'illustra it (1), ce rtes . le traité de 343 en tre Arcad ie et Élide (2) . 

M. A. Adriani (3) a étudié en général le type d' ll ermès Dio nysophoros, à pro­
pos d'un greupe, malheureusement très mutilé, du Musée d'Alexandrie, rappelan t 
la statue d 'Olympie. On ne peut que mentionner ici l'étude de M. Edgar C. 

Schenck (4), sur la mosaïque d'Antioche {Iu' s. de notre ère) où Hermès empor te 
à grands pas un petit Dionysos nimbé. M. chenck a montré que ce tte composi­
tion, (rappelant, notons-le, celles du I V' s ., et déjà, l es monnaies de Phéuée, Arca­
die, mais surtout l'l-lydri e de l' Université de Californie) abou ti ssait à un groupe de 
Ménades-Nymphes (cf. le cratére de Salpion), qui recevaient l'enfan t Dionysos, 
parmi les arbus tes (vignes ?) . A cô té de la mosaïque, et en rapport avec elle, il y 
avait u ne figure aHégorique, r1j6oauv1), la Joie mystique, qu i contri bue fort à 
écla irer la significati on du thème, et par reflet la valeur spiritual is te de la 
sta tue d 'Olympie. Pour le to rse d'Hérac leion, ci-dessus, p. 120, n . 4. 

M. Homer A. Thompson (5) attribuera it à Euphranor, d'ap rès la mention de 
Pausanias, l'Apollon en long vêlement de cilharède (acéphale, bras dis parus) 
qu'avait retrouvé W. Diirpfeld dans les fouilles de la Société Archéologique 
d'Athènes, en i 907, à l'Agora, dans les parages du temple d'Apoll on Patrôos . Le 
t ravail parait du Iv• siècle, et la statue viendrait du « troisi ème temp le ». 

A pi·opos du Platon de Silanio n , on lira, non sans réserves, les observations 
de Mll e M. Bieber et de G. Palroni sur les portraits de Pla ton (6) . 

M. Ed. Schmidt n 'a pas accep té, comme nous l'avion s dit, les conclu sions de 

(1) L. Leschi, Ac. Hippone, 37, f930-f935, p. 35-36, f pl. 
(2) C'es t un thème platonicien du tra nsfert de l'âm e sauvée qu'i l ex pl oite (cf. 

u ne amphore à rotules de Tarente, publiée par Trendall, JHS, LlV, 193~, p. 115 
sqq., pl. VIII , et surtout l'hydrie de l 'Un ivers ité de Californie, C. Vas., Smith, 
Univ. Cali{., pl. 48). On y reviendra. 

(3) Bull. Soc. royale Alex and1·ie, n• 31, N. S., vol. IX, 2, 1937, p. f90-2f0, 
pl. 1- V. 

(4 ) AJA., 41, i937, p. 388-396. 
(5) Hespe1·ia, VI, 1937, 1, p. f07 et fig. 56, p. fOS. 
(6) AJA. , 41, 1937, p. 344; Athenaeum, U, f936, p. 272- 271. Pour Mlle Bieber , 

le Pla ton de Silanion serait de la période 370-360, et le prétendu Satyros d'Olym­
pie serait de 50 ans postérieur (après Lysippe), malgré l'essai d'iden tification de 
Ed. Schmidt, suivi par G. Rodenwaldt. -A propos des portraits d'Homère, cf. 
Bœhringer, Homer, 1937 : Les Et. class., VI, i937, p. 643. 
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l'arti c le icon ograp hique de M. J. 11. Crorne précédernrnen l signalé (Bulletin REG., 
L, 1931, p. 136). Il ne veut pas voir un Aristippe de Cyrène dans une des têtes 
de l'hermès doubl e de Florence. Il faudrait donc revenir, avec 1\l. Fr. Poulsen, à 

l 'appellation: Hypéri de (fin du Iv• s. ) (1). 
Nous auri ons un Apollon de B r y axis dans le Musagète du Prado, à grouper 

avec les Muses provenant de la Villa Hadriana, selon M. E. Tor mo (2) ; mais il est 
bien dangereux de fonder ce tte co nclusion sur la ' ik é du Musée d'Athènes, trou­
vée près de la base de l'anthippasia : elle n'a rien à vo ir, en effet, avec Bryaxis. 

M. G. Lippold , dans les Sc>·itti in on01·e B. Nogm·a, a fait porter son étude 

sur le peintre et graveur A thénie n de Maronée (cf. Rom. Mitt. , 36-31, 

p. 1 sqq. ; l•'ornari , Boll. comzm., 45, 1916, p. 55 sqq.). La signature de cet 

artiste figure (c f. bibl., p. 241, n. 2) sur un camée en verre du British Museum , 
où l'on voit une Athéna se penchant en avant du haut d'un char qui va au pas de 

parade, avec au prés de lui un prince à p ied (peut-ê tre Lysimaque: l'Athéna a des 
parall èles directs sur les monnaies de Lysimaque : corps , casq ue, égide). Athénion 
a signé aussi un camée de Naples : personnage en quadrige cabré foudro yant des 

géants anguipédes. C'était un artiste du mouvement, qui montre comment le 
co mbat contre l'b anu onie • cri stall isée», classique, a commencé déjà av>1 nt la fin 
du Iv• s. (c f. la métope d'Ili on, du temple d'Ilion Novum, dû à Lysimaque). 

Observations: a) sur la méth ode de ~·. Six pour l'étude des peintures classiques ; 

b) sur le sens à donner aux signatures gravées sur les camées (ell es désignent 

l'au te ur de l'œuvre reproduite). 
M. G. Lippold (3) a contesté certain es conclusions d'O. Brendel (Arch. Jahrb ., 

41,1932, p. 191-238) sur les représentations d 'Héraclès jeune é tran a lan t des ser­

pents. Les peintures murales d'Herculanum et dP Pompei sont bien des copies 

du fameux Hérakliscos de Ze uxis, et non pas de simples" contaminations» hellé· 
nistiqu es; car les monnaies sur lesquelles la scène figure sont celles, déjà, de la 

confédération anti-spartiate de 394 av. J. -C.; on peut comparer les r eli efs d'une 
base de Naplouse, au Musée d'lsta.mboul (4). Les statues de l'Hérakliscos à Flo­

rence et à l'Ermitage doivent dériver de celle qui avait été érigée sur l'Acropole 
après 394, en souve ni r de la bataille de Cnide (c f. Pausanias). Les monnaie , les 
r elief procéderaient de Zeuxis , comme les O)'iginaux hellénistiques du temps de 

l'Autel de Perl{ame. La statuette de Turin, que O. Brendel datait du temps du 
Laocoo n, doit sans doute r emon ter jusqu'au m • s. av. J. -C. La violence d'action 

n 'est pas là seulement « hellénistique »; elle dérive des Gigantomachies clas­
siques. - [1 n 'y a donc plus à placer l'Héracliscos aux serpents dans la u•ouvance 

de l'Enfant à l'oie de Boethos de Calchédon (c f. ci-après). 
Pour les fragments d'Oxfo rd attribués par M. B. Asbmole à un monument 

qu'il daterait de 320, cf. ci-apr ' s : survivances classiques. 

(1) A1·ch. Jalu·b. , 50, 1935, Anz., coll. 311-388 . Cf. Fr. Poulsen, REA. , 39,1931, 
p. 385 sq. (p . 388, pour les conclusions de J. F. Crame sur le portrait dit d'Aris-

tophane). 
(2) Boletin, 44, 1936, p. 31-38. 
(3) Rom. Mitt ., LI , 1936, p. 96-103. 
(4) Déjà bien étudiée par G. ~endel, Catal. Constantinople, 1912-1914. 
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Mme Gisela Sch nl'ider {1) a é tudié deux statuettes de bronze con ervées en 

Bu lga rie, don t une Athéna qui a un type du rv• s . (t rouvée à Mecbtitsa , pro­
vi nce de Bresnik, Mus. Sofia : cf. Bull. In L. bu(qm·e, VIII . 1934, p. 448 ) ; l'a tti­

tude, qui déri ve d'une fig ure ùe la coupe de Cod ros {435-430 av. J .-C.), se 

retrouve, de plus prés, sur des vases dits de Kertch : préte ndue "Paris-hyd rie "• 

datée de 370 a v . J. -C.; Héra de la péliké di te « éleus ini enne "• à Léningrad, 
datée entre 340/330. A. F urtwae ngler r approchai t de cette Héra la grande statue 

de bronze d'Athéna à F lorence, q u'on a j ustemen t ra ttachée au cycle p raxi­
tél ien. 

Le lion d'Amphipo lis, a insi que l'ont éta bl i les dernières r eche rches de l'École 
frança ise d'Ath ènes (2), étai t une figu re funém ire , surm onta n t un hér-ôon, don t le 

type se retrouve d u côté de l'As ie : cet hérôon comportait u n soubassemen t en 

appare il isod om e, et au-dessus un naiskos do ri que (la r·g. 8,48), a vec colon nade 

et en tablem ent; p uis une« pyramide " (c f . Ma uso lée d 'Ha licarnasse), au-dessus 
de laquelle étnit la base du lion . Le t rava il du lion, les propo rtions de l'enta­
blem ent, le type de l'édifice, tout s 'acco rde pour ind iquer une date macédo­
nielme; il ne sera it pas interdi t de pe nser au tombeau d'un génér·a l d 'Alexand re. 
Il n 'y a donc p lus à parl er . ni d'un e constr ucti on dé truite en 422 (1) par 
Brasidas (ci-dessus, v• s. ), n i même, comme on a vou lu, tl ' un Polyandl"ion des 
Amphipolitains , rap pelan t les co ns truc tions de L y sippe, et à da ter du mi li eu 
d u Iv• s . (sic, A. Phil adel pheus, Mess. Athènes, l. l .). 

La Ménad e de Berlin r econstituée en joueuse de double Ofi te, se rait un e 
œ uvre de Lysipp e (3). 

L'iconog raphie du Iv• s. a fourni diverses études : feu P. Grai ndor {4) a exa­

miné deux portra its grecs à tu rban , sou vent in te r prétés, où il vo it Ctésias et 

Bérose . Ce sont les documents des p l. 151 /2 des Griech. u . 1"iim. Po,·trats 
(Musée du Capitol e) e t 153/4, ibid . (Musée de Napl es). La tête du Capitole sera it 
un original g rec des débuts du Iv• s . - P. Gra in dor compléta it la bibliographie 
en critiquant les conclu sions de Stuar t Jones (mi lieu du v• s. ), de Mac Dowall 

(Pythagore?) ; il s'agirait plu tôt de l'écriva in Ctésias , fami lier de la cour per e. 
Le portrait de aples représenterait Bérose (époque d'Alexandre et d'Antio ­

chos I•r), à qui les Athénien s ava ient consacré une statue (Pli ne, N. H., Vl ll, 
123); à moins qu 'il ne s'agisse, tou tefois, de Mégasthénès, auteu r des lndica 
(p. 119, n . 5), encore que nous ne sachions g uère si celu i-ci portait le tu r ban . 

Sur les portraits rétrospectifs de Tha lès, à propos des mo aïqu es r eprésen­
tan t des philosophes, on se reportera à l' é tude de 1\1. O. Brendel, Symbolik de•· 
Kugel, ci-dessus men tionnée (5). 

(1) Bulletin van de Vereiniging, Xl, 2, déc. 1936, p . 10-16. 
(2) Cf. M. Feyel, Rev. arch. ; depui , un mémoire inédi t de M. Roge r ; J. Papas­

tavru, Amphip olis, 1936, p. !47. La restauration exécu tée su r p lace es t fausse. 
(3) Sic, A. Schober , Oesten·. Jalu·esh., XXX , 1n6, p . 71 -73; on com par erai t u ti ­

lement la Ménade De Janzé, Paris , ce qu i n 'a pas été fa it. 
(4) University of Egypt Bull. of the Fac. of A1"ls, Ill , 2, 1935, p. 57-195; cf. 

p . H3-H9, et add ., p . 147. 

(5) cr. ci-dessus, p. 82; Riim. Mit t ., 51, 1936, P·. 1-\15 . 
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Sur les pot·traits de princesses dans la numismatique grecque (1}, diverses 

observations général es ont é té proisentees. 
~Ill e M. Bieber annonce qu'elle a étudié les statuett es d'acteurs com iques 

trouvées a u nombre d'une quat·antaine dans un e tombe d'Athènes t380 à 350) (2) . 

li y aurait là deux séri es , avec sept types représentés plusieurs fois, et formant 

une " troupe» (vieille fem me, jeune rewm e et cinq hou tmes) : les personnages 
auraient parti cipé a une coméùie où Héraclès était protagoniste. L'individua­

lisme de la nouvelle co médie pa rait avoi r commencé avec la Comédie Moyenne, 
et quand les costumes é taient encore, comme ici, ceux de l'Ancienne Comédie. 

M. Bakalakis, au cours d'une étud e sur Néapolis (Cavalla), a republié le r elief 

n• 1.4 0 du Mus. d'Athènes , en-tê te de décret, où sont représentés Athéna et Par­

thénos, p lus petite, en rortne ùe Coré a calathos (3) . 
Sur l'art grec au temps d'Alexanùre, M. Fr. Poulsen a publié une étude 

générale (4). M. L. LHa t a publié une sutle de reliefs cul ptés inédits de 
Delphes (5) : en-tê te de décret ùu de rnier quart du Iv• s ., reli e fs votifs, dont un 
dédié au héros Proxénos du thiase bachique, « banquets "• stèles fun éraires. 

P. 359, o. 2, i\1. P. Le rat indique la possibilité de t•e place r " sut· un torse drapé 
enco re in édit du ~l u ée de Delphes» la belle tê te ùu Dionysos i\litréphoros 

(Delphes, Album, IV, pl. LXX IVj. 

É poque h ellénistique. 
/ . w ·vivunces de la tradition classique. -M. O. Brendel (6) a ru in é la théorie 

de M. W. Elderkln (AJA ., 39, 1935, p. 92-lt1 ), d'ap rès qui nou aurions eu des 
portraits reconnaissabl es de Démétrius de l>halère, d 'un Méoand re bm·bu, et de 
Théophraste, sur des mosaïques de la fin du tu • s., a arsina (Villa Albani, 

Rome) et Torre Annunzia ta ( ~ l us. de 'aples ). Il s'agirait encore, dans les Assem­

blées de ces pbilosupttes, de portraits conventionnels de Thalès et des sept 

sages . 
Une tê te de L>émosthène a é té acquise par le Musée de Washington (1), 

L'arrière, qui manque , était aussi en marbre, rajusté; à ce propos l'auteur con­
teste qu 'o u ait eu raison de tant parler, en plusieurs occasions, de tê tes complétées 

en stuc. Le nez e t endommagé , mais la ressemblance s 'établit assez avec le 

po r trait du Mus. Nat. d 'Athènes , et avec le Démosthène du Vatican, œuvre de 

Poly euctos. Des renseignements sont donnès au passage sur la statuette de 
bronze~d 'Asie-Mineure , si curieuse, qui avait été publiée pour la première foi s 

dans BCH., XLVI II , 1924, p. 504, fig. 19. 
M. P. Fr. Crome croit reconnaitre le portrait de Virgile dans les hermès doubles 

... (1) Deutsche Mün zbliiller , 51• année, fasc . 41.1, mars 1931, p. 281 (8 lig. ). 

(2) AJA., .U , 1931, p. 109. 
(3) Arch. Ephem., 1936, p. 15 sqq. (cf. p. 35, fig. 51). 
(4) G1·aesk Kunst; Alexande1· den Sto,·es am·hund•·ede, Copenhague, 1934, 

in-8•, 256 p . 
(5i BCH., LX, 1936, Il, p. 350-310 et pl. 44. 
(6) Rom. Mill., LI, 1936, p. i-95 (Symbolik d. Kugel). 
(1) A. D. Fraser, AJA., 41, 1931, p . 212-216 . 
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du Mus . Nationa l à Rome et de la Vill a Albani , où l'on voyait j usqu'ici Ménand re 

et Sénèque. Dans le premier cas, Virgil e serait associé à Hom ère, la second e fois 
à Hésiode (1). 

M. Fr. Poulsen , sous le ti tre : A u Jm·din d'Épicure , a donné une suite à ses 
études sur les por traits de philosophes (Fr·om the Ny-Co.l"lsbe,.g Collections) , en 
exam inan t l' ico nographie d'Épicure , et des maitres ou inv ités de son Jardi11 (2). 
Épi cure, camarade de Ménandre , acquit en 306 son célèbre " Jardin " avec 
Métrodore de Lampsaque, qui mouru t en 211, et eut a lors des statues. Épicure 
mourut lui-même sept ans p lus tard en 210 . I l y a, au Capitole, un he rmès 
double d'Épicure et de Métrodo re ; nous a vons q ua to rze répl iqu es de ta tê te de 
Métrodo re, trois de son effigie com plète ass ise, dont une st a tue de la Glypto­
thèq ue Ny-Carl sberg, fac il e à r econ ti t uer d'après la s tatuette de Newby Hall , 
Angle telTe (hau t. 0,59, avec tête modern e rapportée). D'Épicure mi\ me, il y a 
dix-ne uf portraits certai ns, en mar·bre ou en bronze, provenant de biblioth èques 
épicuriennes , et identifiables d'après J'hermès doub le du Capito le : un peti t 
bronze insc rit d'Herculanum est à a ptes; le docu ment le mieux con ervé parait 
être le n• 416 de la Glypto thèque y- Carlsberg. G. Lippold a trouvé le ty pe de la 
sta tue cor respondante (assise), à Rome, dan s le Ja rd in du Pa lazzo Margherita 
(cf. la reconstitu tion tentée d'après cette pièce) . P. 10 sqq. , M. F. Pou lsen 
étudie aussi l'iconograp hie du successeur d'Épicure, 1-lermarcb os de Myti­
lèn e : dix por traits, têtes ou herm ès, la meill eu re tête étan t à Copenh ague 
(BCH. , 48 , 1924 , p. 377 sqq ); nous co nnai sso ns le type de statue qu i corres­
pondait (statuette du Mus. de Florence, avec tête). 

Les fouilles de icyone (il} auraient donné un portr ait de Démétrios Polior­
cè te ('?), en même temps que des effigies di vines : u ne tête d'Athèna-Tyché a rchaï­
sante, dans le caractère de la Pro n1 achos Ny -Ca1·l sberg !01 ; un Asclépios, un 
Hécatreon, un Pan en manteau (répliqu e d'Athènes : Mus. at. 25 1 ), une 
répli que de la tête du Monosandalos (A>·ch. Jalu·b., 41, p . 246) . 

Sur le Marsyas " myronien "• d'époque hellén ist iqu e, qui a été trouvé à Tha­
sos, cf. ci-dessus, p. i07 (4}. 

M. M. Ro tovtzeff a uti lemen t appelé l'attent ion (5) , à propos de bols " homé­
riques " du Lou vre, sur l'ex istence d'épopées hérac léennes hell énis tiques, dont 
la céra mique pos t-classique s'i nspirerait , plutôt que de la vi eille tradition 
homérique. Peisandros de Cam iros , Pan ya is d' lla licarnasse, etc. , ont étab li 
une suite des exploits, où l'épisode du sang lier d'Érymanthe était compté 
comme cinquième; cf. Louvre, CA. 55 1 : Hépha ïs tos forgea nt la massue d' l-I. 
a la demande d'Athéna. - Sur Louvre CA. 936, scènes de coméd ies ? 

M. H. Mo bius (6 ) a expl iqué l'intérêt, par rapport au cu lte du Zeus Meilich ios, 
installé aux parages de l 'llissos, de ce1·ta ins reliefs du Hl• s . av. J .-C. : (cf . p . ex., 

(1} Accad. Vil•giliana, 24,1935, p. i-74; 30 pt. 
(2} Gaz. B. Ar·ts, 1937, 1, p. 1 sqq . 
(3) Orlandos, llpcomxci, 1935, p. 73-85 . 
(4) M. P. Guillon, l. l., penserait à une copie d'époque antonine (?) 

(5) A JA., 4i , i 937, p . 86-96; cf. ci-dessus, p. 77. 
(6) Cf. ci-dessus, frises du .MetrOon d'Agra . 
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la présen tati on dl -Iéraclès par Herm ès à Meilichios, ass is sur un trône orné d'une 
tête de dieu-fleuve : !l is os , type Achéloos) ; ibid., représentation de la Puriôca-

tio n d'A lbéna. 
Sur les an técédents des reli efs dits de Lisbonne, qu'on co nn ait ma intenan t 

d'Éphèse à Herculanum, et qu i ont été partout reproduits pa•· paü·es , cr. une 
note (i ) signalant le thème du char et du co ureu r com me apparu déjà sur le relief 

Fig. 13. - La • Vénus d' EstraL • (phoLographie communiquée pa r 1. A dr . BlancheL). 

d'Echélos-Basil é, sur les mosaïques d'Oiynthos (1v• s.). 
On a trouvé a Estrat, près de Montbri son, le 28 avr il 1931, une statue 

d Aphrodite (fi g. 13) (2) co nservée de la tête aux genoux, qui peut provenir , soit 

(i ) Ch . Picard, Rev . al'chéol. , 1931, Il , oct. -déc., p. 266-261. 
(2) Adr. Blanchet, CRAI , 21 mai i931 ; la statue a donné lieu déjà. à de nom­

breux com men taires , un peu tro p enthousias tes, pas assez scientifiques (on a 
parlé de Phidias 1). Elle a été publiée dans l' lllustl·ation, m ai 1931 ( . Thiollier) ; 
dans les lllustrated London News, 26 juin i 931, p . i 2i5 . Haut. act., 0,86. 
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d'une villa, soit d'un petit sanctuaire publi c ou particulier, prés d 'un e voie r o­

maine reconnue; e lle correspond à un culte dont la faveur es t attestée dans toute 

la région par les terres-cuites gallo-romaine . La draperie semble assez lourde, 

et le traitement de la chevelure maniéré ; mais le visage garde une expression fi n e, 

assez gracieu se. Pour la dérivation du type (praxitéli en) de la Vé nus d'Arles, cf. 

ci-dessus, le dessin de Jean Sautereau (fig. 12) : les bou cle de cheveux, sur les 

épau les, dé rivent des bandeldttes du modèle praxitélien. La parti e conservée 

perm ettrait d'attribuer à la statue complète une hauteur d 'environ 1 m. 30 : 

il s 'agi t donc d'une sculpture dite " d'apparteLDent », hellénistique . 

M. W. H. Schuchhardt daterai t du début du m• s. (?) la jeune Ba igneuse de 

l'Antiquarium de Munich, proche des figures de la base de Mantinée, de 

l'Hermaphrod ite de Mirecourt, et du cc Betende K.nabe , de Berlin (1) . 

Pou r le sens à donner au cratère de SalpiOn (Louvre), - 1-l ermès a pportant 

Dionysos a ux n ymphes, -cf. ci-dessus, p. 122 11v• s.). M. Hei n hard Herbig a daté 

(trop bas 1) les scu lptures de la scène du Théât re hellénistique d'A th ènes 1Béma dit 

de l'archonte Phœdros) (2). Pour le rapport des reliefs cc néo-attiqu es», - peut­

ê tre à dater seul ement du temps d' Hadrien , -dits de Capane us foudro yé, c f. c i­

dessu ~, à propos du bouclier de la Parthénos, v• s., p. H2. 
Mlle Gisela Schneide1· (3 ) a étudié une statuette d 'Apollon « d 'é poqu e hellé­

nistiq ue tard ive, ou romaine • trouvée en 1901 à Stara-Zago ra (Mus. de Sofia) . 

Publiée par B. Filow (Bull. lnst. bulgm·e, 1921-1922, et L'ai'L antique en Bulgar·ie, 
1925) , elle évoque le geste d'une Aphrodi te de Dresde ( . Fur twaeng ler, Meister·­
wer·ke, p. 622, fig. 122), et d'un éphèbe en bronze du Louv1·e. 

i\1. B. Ash m ole a. consacré une notice ( ~ ) aux res tes d'une frise de l'Ashmolean 

Mu euLD (Oxford ), qui représentait des com bats de cavaliers grecs (pas de Perses, 

comme on avait cru) . Cette portion de bandeau sculpté provient de la Collection 

Arundel ; l'œuvre, médiocre, était inachevée, et, dans les temps modernes, e lle a 

été re t ravaillée en surface. l\1 . B. As lun ole croit à la poss ibilité de la. dater de la 

seconde moitié du IV" s ., et il a pro noncé le nom de Lysistratos, frère d e 

Lysippe, à cause du traitement naturaliste de certains visages (fig. 6, fmg­

ment 409 b), et de comparaisons possib les av.ec la frise du monumen t choré­
gique de Lysicratès. Mais il ne faut pas, à mon sens, dépasser la limite du 

m • s . , en raison des ressemblances de la. figure é tudi ée . avec ce lle du Jeune 
homme penché en avant, de la trouvai ll e d 'Anticythère (Svoro nos , Mus. Athènes, 
pl. Xli, 1, a) ; celui-ci peut avoir eu des proto types a u lV' s .; du moins, il est fo rt 

proche d'une des figures rapportées à l'ex-voto d 'Attale, le Perse d 'Aix (E. A. 

1396-1398) ; la date de 320 devra. donc être a insi a ba issée. Les morceaux conservés 

peuvent avoir appartenu à une fl'i se norlllale de petit templ e (haut. 0. 405) ; ils 

proviennen t de l'Acropole, où l'on n 'a. ri en pour le temps détermi né . E . Reisch pen­

sait au temple d'Artémis Épipyrgidia (frise de l'Athèna-Niké, haut. 0.45), mai 

(1) Die Antike, Xli, 1936, p. 84-106, 6 pl., 1.3 fig. 
(2) Das Dionysos-Thea ter irt Athen : ll, Die Skulptw·en vom Bühnenhaus, 

Stuttgart, 19:~5, in-4, 59 p., 16 fig., 16 pl., Il" s . après J. C. (1) . 
(3) Bulletin van de Vel'eeniging, Xl, 2, déc. 1936 . 
(~) Denkm . Br•unn-Bruckmann, pl. 768 . 
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on ne peut décider, et les restes d'Oxford pourraient avoir garni tout autre 

édifice ou monument du début de l'époque helléni~tique. 
Les fouilles a nglaises de G. Young et Brock, à Siphnos, nous ont rendu une 

têtP. d'époque hellénistique, d'assez bon travail (! ). 
Les ignatures de sculpteurs hellénistiques trouvées à Délos ont paru dans le 

recueil récent de MM. P. Roussel et M. Launey (statues, n•• 2485 sqq.) (2) . 

M. J. Coupry a fait co nnattre une nouve lle signature, à Del os, du sculpteur 
Eutychidès d 'Athènes, qui travaillait dans l' ile de 126 a 125 av. J .-C. (3) , 

e t fu t un portraitiste officié! des fonctionnaires, prêtres e t prê tresses. 
Pour les petits bronzes hellénistiques de Stamboul (Zeus , Hérac lès), cf. ci-des­

sus, à propos de la publication de M. P. Devambez, p. 11. 

Pour le Dionyso s de Rome, cf. ci-après. 

Il. Écoles d' Asie-Mineure. - Pour les bronzes du Musée de Stamboul publ iés 
par M. P. Devambez ; cados ù'Apo llonie, avec groupe Éros-Psyché (Bull. REG, 

L, 1931, p. 141-1.02h lutteurs du candélabre d'Antioche, Enlant à l'oiseau de 

Séleucie de Syrie, cf. ci-dessus, p. 11. 
Pour les terres-cuites pergaméniennes de Gambreion, cf. O. Deubner, Arch. 

Jah1·b., 52, 1931, Anz., col. 261-385. 
A l'hùôon de Bele vi (époque d'Antiochos ll 'l'héos), les travaux ont continué (4). 

On avait trouvé, eu i\J31 et 19a3, onze de ces plaques dont il est admis mainte­
nant qu'elles ont formé des caissons décorés de figures (cf. Bul'l. HEG., XLIX, 

1936, p. t62); dix autres ont été recueillies. Parmi les thèmes, celui de la Centau­
romachie revient fréquemment (cf. fig . 59); mais il y a aussi des représentations 
de jeux funéraire s (cf. le Mausolée d'Halicarnasse); la figure 60 montre un de 
ces panneaux (ici fig. 1.4) trouvé en morceaux (1933, 1935) dans l'axe du cOté 
Nord : au centœ est le titulail"e de l'hérôon, semble-t-il; a sa droite un jeune 
homme tenant une palme, à sa gauche un salpiktès. Le Rapport présente un 
essai de reconstitution de l'édifice, p. 191-2, fig. 62. ll aurait eu trois étages 

(attique en haut, surmonté de tatues) établis en terrasses ; en bas, sur plan 
cubique et fermé, un entablement dorique; plus haut, en retrait sur trois 
g radins , une cella superposée, à pé1·istasis ionique, entablement ionique ; là 
auraient été, aux angles, des groupes de che aux , et en fri e de cimaise, des 
gritrons perses ailés flanquant héraldiquement Jes cadoi cinéraires (fig. Gi ). On 
restitue au troisième étage, au-dessus de l'attique, des figures féminines (Pleu­
reuses : cf. les i:lirènes du monument funéraire d'Héphaestion). 

M. B. chweitzer (5) a identifié un célébre groupe d'art hellénique tardif, qui 
permet de suivre certaines recherches de symétrie et d'agencement fa ites dans l'art 

(1) AJA., 4i, i931, p. 144, fig. 12 à la p. i45. 
(2) lnscr. de Délos (N•• !iU0-2879 ), 1931. 
(3) BCH., LX, 1936, p . 66-61. 
(4) Oeste1T. Jahresh., XXX, 1931, Beiblatl, p. 113 sqq. (i9• Rapport provisoire 

sur les fouilles d'Éphèse). 
(5) A1·ch. Jah1·b., 51, i936, p. 158-174, 9 fig. 
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asiatique du u• s. av. J.-C. Divers musées ital iens possède nt des statues compara­
bles d'Amazones, dont la taille est celle des sculptures dites d'appartement (entre 
0,91 et t,f2). Ainsi : l'Am azo ne blessée du musée de Naples (p. 160, fig. t), celle 
du Palazzo Patrizi, Rome (p. 161 , fig . 2), l'Amazone d'Anzio, actuel lement aux 
Thermes, Rome (p. 162, fig. 3), l'Amazone victorieuse de la Vil la Borghèse (p. 163, 
fig. 4). L'origine commune a été affirm ée en dernier lieu par M. A. Schober, qui 
penserait à l'ex- voto galatique d'Attale l" de Pergame (ci-après) ; il a noté 

Fig. 14. - Caisson de l'l.èrdo11 de Bélèvi : per onuago h6roïsé, au centre 
(Oesterr. Jalu·eall ., XXX, 1937, fig. 60 : Beiblatt, p. 173 s<tQ). 

avec raison les correspondances à chercher vers Magnésie du Méandre (frise 
du temple d'Artémis Leucop hryéné) . Mais M. Schweitzer es t ft·appé de diH'é1·ences 
assez sensibles entre les figures conservées de l'ex-voto d'A tta le et les Amazones 
d'Italie . Les copies des bronzes exécutés pour le dynaste de Pergame sont tou tes 
en marbre asiatique gris-bleu; les Amazones d'Italie sont en pentélique ou en 
marbre. italien . Plus accessibles aux copistes, parce qu 'isolement traitées, ces 
Amazones ont été les plus reproduites, do nc les plus déformées (1). De là des 

(i) Les figures de l'ex-voto d'Attale n'auraient été copiées qu'ensemble(?) et 
rarement. 
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interprétations qui peuvent fausser le sens primitif : ainsi l'Amazone des Ther­
mes, qui, peu victorieuse, blessée, glisse de son cheval : le Barbare aux cheveux 
bouclés, étendu de vant sa monture, est probablement une adjo nction, d'époqu e 
anlonine. L'Amazon e de la Villa Borghèse a été associée avec deux Barbares 
vaincus, dont l'un gesticule accroupi sous le cheval cabré, el ne peut avoir été 
co nçu dans le dessein primitif de l'œuvre. - On doit remarquer enfin que ces 
statues d'Amazones difl"èrent par le co turne e t le s tyle des figures de l'ex-voto 
d"Attale (chilon court et cr êpé, draperies coquettement retrou sées dévoilant des 
rondeurs féminines); cf. l'Amazone morte, de aples, qui, portant le m ême 
costume, est bien plus dure et pathétique; les Amazones équestres d'italie sont 

toujours les plus attendrissantes. 
Il faudrait donc les attribuer à. un autre ensemble hellénistique, postérieur à 

l'ex.-voto d'Attale [ er, et qu'il faut sans doute continuer à placer (malgré A. Della 
Seta, Il nudo) vers la fin du n• s. av. J. -C., dans l'orbe de l'ar t pergarnénien 

(mais pas forcément à. Pergame). L'Amazone d'Anzio (Thermes) est un " pendant" 
symétrique de cell e de la Villa Borghèse; les deux autres devaient avoir formé 
des paires. On aurait eu au moins six figures, en comptant dans le lot une 
statuette de bronze de travail romain de Mogilowo, Bulgarie (fig. 6, p. i69) : 
Amazone mourante, renversée sur son cheval qui fléchit a l'arrière, comme celui 
du Palazzo Patrizi. Les caractères et proportions, le choix du plan visuel, 
permettent l'adjonction (lourdeur du cheval op po ée a la gracilité féminine) ( l ). 
- Ce sont ces figures qui ont inDuencé su rtout les décorateurs de sarcophages 
romains, pour leurs Amazonomachies : Athènes, Mantoue, aples, Louvre 
(Galerie Denon), cuve provenant de Salonique, etc. On retro uve partout, mais soi­

gneusement invetsés, les prototypes. 
Ai nsi qu'on vient de le voir indiqué ci-dessus, M. A. Schober (2) a réétudié le 

monument d'At tale I•r a Pergame, érigé au dern ier ti ers du m• s. av. J .-C. dans 
l'enceinte d'Athéna Niképhoros, pour commémorer les victoires galatiques . Une 
base circulaire au centre de l'enceinte, haute d'environ 2 métres, soutenait les 
statu es (de bt·onze, d'après les scellements) : probablement les originaux des 
s tatues de Galates répandues en divers musées d'Europe. Là aurait été, au 
centre, l'archétype du geoupe Ludovisi (Galate mettant sa femme à mort, et e 
tuant), pièce capitale; autour, on replacerait divers originaux : le Gaulois 
mourant du Capitole, le Gaulois dont le torse nous reste a Dresde; voire encore 
l'original d'une statue de bronze de Londres (Wolters, A1·ch. Jahl'b. , 1886, 
p. 85 sqq. ); enfin, une figure qui peut difficilement être, comme E. Petersen 

(1) M. Schwei tzer, par contre, n'utilise pas la figure de Florence, probablement 
masculine, qui a été retrouvée près de Massarosa en Toscane (blessé se laissan t 
glisser de son cheval, p. 111, fig. 1), quoiqu e le motif soit l' inverse de celui de 
l'Amazone Patrizi. Ce motif viendrait d'un ensemble difl"érent : iobides chas­
seurs, nous dit·on, massacrés par Apollon (?). 

(2) Riim. Mill., Ll, 1936, p. 104-124. La ba e aurait été a llongée par Auguste et 
au rait alors porté un troph ée commémorant la reprise des étendards de Crassus 
sur les Parthes (53 av. J.-C.); on aurait adjoint alors aussi une statue colossale 
d'Auguste. Cf. le Nachtmg, ibid., p. 358 sqq. 
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l'avait proposé, celle à laquelle appartiendrait la tête du Gaulois du Musée 
Cbiaramon li , Vatican (Rom. Mttt., X, 18~5, p. 126 , pl. Il ). L'arrangewent proposé 
met en valeur les qualités de ces œu vres, et vtemlrait a111si à point ctiwinuer 
cer tains de leurs dt:fauts. L'auteur pourrait avot_r été Epigon os, encore qu'aucun 
témoignage ne l 'a tte st~. 

On notera du moins, à ce sujet, !"étude d'Esther V. Hansen (1), qui, ré-examinant 
les inscriptions du groupement même d'Attale I•r (trouvées entre 1819 et 1~83; 
cf. Alte,·t. Pe,·gamOil, VIl!, 1, 1Mll0, U0 21-21! = OGJ ·., nos 213-21YJ ab<>ut1t à 
laisser au milieu Je n° 22, cowmeworaut la victoire con tre Autwchos, dans la 
Phry51e de I'Hellespout, avec uu nom d'artiste, walbeureusewent mcomplet : 
[ ... JYÔVOU Èlpyat (Ordre des textes: 24 1 23 ag., 21, 21!

1 
25 + 26, à droite). 

Les conclusions de M. lleideureich (Arch. Jalu·b., 1 ~35, Anz., p. 668-110), con­
cernant un prétendu Boupalos II hellénistique, qu'on au1·ait confondu avec 
l'artts te archaïque du wêwe nom, n 'ont pas tardé à ê tre , a1nsi que nous le 
faisions prévotr (Butletm liEG, L, 1931, p. 142 sqq.), contestées et réfutées . 
M. A . .H.uwpf leur détue toute valeur(<!). Tyché, dit-i l, a été certamement adorée en 
Asie-Mineure avant de l'être en Grêce propre; les tewples de Smyrne n'ont pas 
été abandonnés quand la ville a perdu son indoipendance; uue tene-cuite du 
.!lritish Museum, fai te dans le temps de Boupalos 1 (le vrai) et d 'Atilénis, porte 
déJ a une corne d abondance. 

Le " Marsyas rouge » des Uflizi de Florence es t l'œuvre décrite par Vasari 
co wwe ayant été re~tauree par Venocch10 pour Lauren t de Méd1c1s (3). 

M . J . D. Conti a tendu à prouver que le siége sculp té du tllusée de Mytilène, 
orné sur les flancs de trépieds (avec serpents enroulés) et, aux cOtés latéraux 
du dossier, de_sphmx ailés, n 'a été attnbué que posténcureweut par une inscrip· 
lion à Potawôn, rhéteur sous Ttbére (Plut. Alex., 61). Ce devait être, d'abord, 
le trône théâtral d'un desservant d'Apollon (4). 

Une mission ital ienne a continué l'exploration de la Cari e, faisant d'impor­
tantes déco uvertes à Aizani, Milétopolis, Aphrodisias (5). Aphrodisias, notam­
ment, a livré déjà 111 têtes, en haut-relief, d'un grand portique ionique (de 
l'Agora ?) . Long de 180 w., il fut dédié à Aphrodite el à la fam ill e d'Auguste par un 
certain Diogène, fils de Ménandre; c'est la frise retrou vée qui portait ces déco­
rations, d 'un goüt très classique; elles nous apportent, sur un moment jusqu'ici 
assez mal connu, et pour l'activité éclectique de l'école dite d 'A phrodisias, un 
important complément d'information. Les têtes représentaient Zeus, Hélios, 
Séléné, Rome, Héraclès, Attis, Pan, Méd use, Pâris, etc.; il y a auss i des masques 
de satyres, et des portraits de la famille ju lio-claudienne; les prototypes évo­
q uent Polyclète, Phidias, Scopas, Praxitèle, etc. 

M. A. Lauwonier (6) a signalé en Carie (Gerga) une s tatue colossale en granit 

(1) AJA., 41, 1931, p. 52-53. 

(2) Arch. Jahrb., 51, 1936, Anz., col. 52-63; cr. ci-dessus, p. 91. 
(3) W. R. Valentiner, Pantheon, nov. 1931. 
(4) Ephem. arch., 1936, p. 58-60 (fig. 4-5). 

(5) The lllust1·ated Londo11 News, 18 déc. 1931, p. 1095 sqq. 
(6) BCH, LX, 1936, 11, p. 286 sqq . (cf. p. 292, fig. 9 et pl. XXXI V); pour la 

tête, cf. Cousin, BCH, 2•, 1900, p. 28. 
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schisteux qui devait atteindre ~ m. 50 : dieu debout tenant les mains appuyées 
sur de gros " cylindres " renflés à la base; cette idole cariennP ét-a.it" encastrée 
dans une base à deux degrés , ornée de têtes d'animaux (taureau, libn); un 
temple-tombeau, au voisinage , ferait croire qu'il s'agit d'un monument funéraire, 

ce qui pourtant reste douteux . · 
Une plaque de la frise d'Alaband a décrite par Edhern bey a été photographiée (i ) 

et le document montr·e combien la qualification "très bon style " (GRAf, 1906, 
p. 415) éto.it trop indulgente : le du el de cavaliers, rare, n 'autorise pas un 
ju~ernent plus favorable que celui qui a été porté sur la frise de Magnésie du 
Méandre. - Un fragment de frise d'Amazonomachie d'A iinda a été signalé à 

l'attention (2) : il pourrait provenir d'un sarcophage (i m. 25 sur 0,45 + de 
hauteur). A Stratonicé, à Hyllarima. diverses pi èces ont été décrites (3). 

Pour les Muses de Philiscos dè Rhodes (l'Euterpe et l'Uranie sont à séparer 
des sept autres), cf. E. Torrno, Boletin, 44 . 1936, p. 38-40 (ci-dessus: Praxitèle). 

Sur les rapports entre Alexandrie et Rhodes , M. M. Rostovtzelf a consigné 
diverses observations (4) . Une signature fort suspecte d'Hagesandros (ou 
d'Athanodoros, fils d'llagesandrosJ, dans la collection Fr6hner de la Biblio­
thèque Nationale, a été commentée sans nul apport nouveau (5) . Il s'agirait de la 
famill e des auteurs du Laocoon, si l'authenticité pouvait être affi r·m ée, ce qui 
est plus que douteux (contraste de la hauteur des lettres, et de la petitesse du 

" fragment de base à deux Clegrés "• haut de 3 cm. 1). 
Sur les sculptures bérytiennes de l'Établissement des Poseidoniastes ne Délos, 

cf. quelques observations de M. M. Bulard, qui reconnatt leur valeur symbolique 

et leur direct rapport avec les cultes de la cité phénicienne (6). 
Les fouilles de Tarse ont livré des figurines, notamment des Tycbés de type 

hellénistique, un l:léraqlès l7). · 
M. E. von Merc'klin a c?nsacré d'importantes Hurles aux sarcophages de plomb 

trouv és en yr·ie-Phénicie et ailleurs; il examine leur tech nique, distinguant 
un groupe oriental et un groupe occidental, originaux; il fait des comparaisons 
avec un docun-ient d'Hambourg , et précise l'importance du groupe de Tyr (8). 
De M. B. Seyrig (9) une excel lente note chron ologique sur les sculptures palmy­
r éniennes. Les prem ières sont les bas-reliefs monumentaux du temple de Bel, 
exécutés avant 32 de notre ère (date de la dédicace de l'édifice). Vient ensuite 

(1) A. Laum onier. REA , 31, 1935, p. 11-18, fig. 1 (p. 18). 
(2) A. Laumonier , BCH, LX, 1936, p. 209 , fig. H. 
(3) Ibid., fig. 31-33 (S tratonicé), fig. 41-42 (Hyllarima). 
(4) Klio, XX. 1931, p. 10-16. 
(5) L. Robert. Coll . F•·ohnet· no 85, p. 131 (Rome) : recopiée à l'époque impé-

riale (Loewy, Insch1·. gt·. Bildhauer, n° 419)? - ou beaucoup plus tard. 

(6) REA, 39, i931, p. 303-304. 
(1) IL Goldman, AJA, 41, i931, p. 262 sqq. (Gôzlü Kule ) ; cf. p. 285, fig . 41, et 

p. 286. 
(8) Berytus, Ill, 1936, 1, p. 51-15 (Reche rches sur les sarcophages de plomb 

antiques); cf., déjà, At·ch. Jal11·b., 51, 1936, An:., col. 252-281.. 
(9) Be,·ytus , lii, 1936, p. 137-140, pl. XXX-XXXIU. 
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le relief de Shadrafa (55 ap. J. -C. ), que M. Seyrig a fait nettoyer au Briti sh 
Museum et pour leque l il donne des indica tions précieus es et nouvell es. 

Sur la sculpture helléni stiqu e des sanctu aires de ol i, a Chypre, d 'util es 
observations on t été publi ées , à pro pos du travail de M. Westholru (! ). 

M. F. Cumon t a appelé l'attention su r l'in térêt de la décou verte de br·o nzes 

Fig . ! 5. - TèLe de bronze do l'A rabie du Sud : Illust>·. London N ews, 26 j uin 1037, p. 12! 5. 

hellénistiques t>n Perse(époque arsacide: 255 av. J. -C. , et plus tard ) (2) . Il signale, 
a ce suj et, la belle statuette en bronze, de style grec, conser vée au Musé e de 
Mari emo nt et qui provient probablement des env irons de Mesched, dans le 

Kborassan : Coll. R. Warocqué, Cat. no 34 : c'est un Dionysos de s tyle praxité­
lisant e t alexandrin. 

(1) S. Besques, Rev. a•·chéol. , 1937, Il , p. 153 sqq. 
(2) F. Cumont, Syria, 1937, ~p . 394-395. 
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Les trois co nfére nces déjà ci-dessus mentionnées de 111. E. li erzfeld (1) étu­
dient, à la fin, l"eil'et destructeur produit sur !"art de l'Iran par l'art grec, que les 
Iraniens ne purent assimiler. A près que l' Iran se fût aba nd on né en vaincu aux 
influences occiden ta les, ce fut seulement sous les Sassanides que l'e sprit local 

put réagir contre les éléments é trangers (p. 15 , p. 101 sqq.). 
M. Clark Hopkins (2) a voulu démêler, sur les traces de M. M. Rostovtzeii 

(cf. Rev. a•·chéo l. , 1936, Il , p. 245 sqq. ), ce qu'apportaient a l'étude de l'art 
parthe l e~ d écouverte~ de Doura-Eu ropos; il discule l'opinion de Herzfeld, selon 
qui l'art parthe serait né sous Alexandre, « dans les flammes de l'incendie de 
Persépolis" (Joum. Royal Asial . ociely, 1934, p. 226 sqq .). JI y a encore une 
influence de l'art grec sur l'art sassanide, bien que cet art n'ait ri en à voir avec 
!"hellénis me occid ental ou tn ême byzantin : il a hérité, au vrai, de l'hellénisme 
o!"iental que nous aimeri ons le mieux connattre , celui de l'art gréco-bactrien. 

Une tê te de jeun e divinité (masculine ?) en bronze, de grandeur naturelle (Jlg . 15) 
a été ofJer te a S. M. le Roi d'A ngleterre Georges VI, à l'occas ion de son couron­
nement , par le Su ltan du Yemen (3). El le avai t été trouvée dans l'Arabie du Sud: 

c'es t un portrait dérivé de modèles grecs; le traitement_ de la chevel ure se 

retrouve sur des monnaies d'Arabie du n• s. av. J.-C. 
En généra l, sur le passage de la représentation de profi l a celle de face (retour 

à la f1·ontalité) dans les arts asiatiques après Alexandre, cf. C. Hopkins (4), qui 
a exarniné les hypothèses expli catives (su r viva nces anciennes, rôle des Parth es?) 

du point de vue des tendances de l'art byzantin. 

Il I . Égypte el Cyrénaïque; Af!"iqtte cm·thaginoise el latine; G!"Q1lde-Grèce, 

Occident. - M. Ibrahim oshy a consacré une intéressante th ése, présentée à 
l'Université de Londres (5) , à tenter de dém êler , dans les arts de l'Égypte pto­
lémaïque, la part de l'influence g recque et ce ll e des tenda nces locales. Pour lui 
les deux co uran ts ont plutôt coex i té que co nflué, ce postulat initia l étant plus 
affi rm é, dison s-le , que justifié parfois. Après diverses observations (p. 1-15) 
empruntées à P. Jouguet et M. Rostovtzeo·, sur le milieu social el la civilisation 
de l'Égypte ptolémaïque, sur le rôle des fo ndateurs de la dynas tie lagide, qui ont 
plus ou moin s efficacement multiplié les avances à la population, et parfois 
déterminé d'im portants syncrétismes religieux, l'auteur conclut à l'échec des 
tentatives de fusi on : il n 'y aura it eu que pamllélisme dans le développement 

de l'a rchi tec ture rel igieuse, civile ou fun éraire (mention du tombeau de Peto­
risis, considéré comme exceptionnel ; mais rien encore sur les hypogées 
d'Alexandrie, région de Mustapha Pacha). Pour ce qui touche proprement à la 
sculpture, on consta terait aussi la coexistence de deux styl es dilférenls, jaloux 

{1) Schweich Leclu1·es, 1934 (ci-dessus, p. 8!1) . 
(2) Be1·ytus. Jll , 1936, 1, p . 1-30. 
(3) Illuslmted London News, 26 juin 1931, p. i215. 
(4) A1·sislamica, !Il , 1936, p. 181-196. 
(5) The m·ts in Plolemaïc Egypt, A study of G1·eek and Egyptian influences 

in Ptolemaïc m·chitectm·e and sculpture, 25 x 19, XI + 153 p., 18 pl. , 1931 

(London). 
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de leur originalité, soit dans les sujets, soit dans les matériaux, soit dans la 
techn ique : non qu 'on ait évité çà ou là, concède l'auteur, toute tentative de 
fusion. Après avoir rapidement repris le problème de l'ex istence même d'une 
éco le alexandrine (p. 83-85), M. 1. Noshy compare (p. 85-81) la sculpture purement 
grecque d'Égypte avec celle de Pergame (pourtant en général postérieure 1), afin de 
dégager l'originalité de l'Égypte, la paix ptolémaïque ayant évité, dit-il, les inva­
sions galates (cf. du moins, Callimaque, Hymn. Apollon, pour l'épisode tragique 
des mercenaires dans la branche sébennytique du Delta). Suivant la chrono­
logie proposée par Lawrence (!oum. of egypt arch., Xl, p. 1i9-190), l'auteur 
dis tingue quatre périodes : éclectisme, expressivisme, naturalisme, déclin (p. 85-

91) (1) . Le gofit du réalisme ethnologique viendrait surtout de la curiosité scien­
tifique développée dans le milieu du Musée, selon la tradition grecque (p. 91-

101 ). L'auteur se prononce pour l'origine alexand rine des reliefs pittoresques, 
mais il a tort de rejeter (p. 101-104) les influences" égyptiennes u, que personne, 
dit -il, n'aurai t jusqu'ici admises sur cette catégorie de monume nts (?). Les stèles, 
la toreutique , les vases à reliefs l'amènent aux mêmes conclusions (p. 105-11 6). 

P. H6-f23, est examinée la sculpture purement égyptienne, qui révélerait le 
mai ntien des traditions ethniques, avec exagération, plutôt que réduction, des 
conventions pharaoniques. L'auteur passe ensuite en revue, à ce sujet (p. 123-

138), les œuvres grecques ou égyptiennes, où l'essence même du style lui parait 
demeurer inaltérée, malgré les influences subies du dehors (sujet, technique, 
ou matière). Enfin, étudiant les tentatives caractérisées de fus ion, M. 1. Noshy 
souligne leur rareté (p. 138-142), le tempérament artistique de l'un et de l"autre 
peuple s'y étant peu prêté, dit-il. 

M. A. Adriani a continué son recensement diligent des œ uvres du Musée g1·éco­
romain d 'Alexandrie (III• série d'études) (2). Après les statues des Muses, il examine 
cette fois :la statue acéphale (pl. 1) signée d'Ammonios fi ls d'Apollophanès 
(cf. P. Graindor, Bustes et po!•LI·aits); 2) une grande statue féminine voilée 
(pl. Il et Ill ) apportée de Haute-Égypte en 1920, et qui doit provenir de l'Agora 
d'Oxyrbynchos. Il rapproche un autre document d'Alexandrie (déesse aux épis), 
l'Héra Campana du Louvre, la statue Nicholson, et les rép liques du type de 
l'Héra Campana : deux Vestales de Rom e, et une statue acéphale d'Éphèse 
(critique des diverses copies). M. A. Adriani clas e aussi les répliques de I'Urania 
de Milet (Rome, Mus. Mussolini, Constantin ople, Candie, Gortyne); celles de la 
statue drapée de la Loggia dei Lanzi (Glyptothèque y-Carlsberg, et deux statues 
de la Loggia). La troisième sculpture d'Alexandrie étudi ée ici est en dehors de 
ces séries, et se réfère probablement à un prototype prax i télisant. 

M. O. Guéraud (3) signale la signature d'un plâtrier-stucateur découver te dans 

{1) L'ouvrage, généralement soigneux, n 'es t pas toujours documenté complè­
tement; la tête de femme n• 3098 d'Alexandrie , signalée p. 91," reproduite pl. X, 
2, n'est pas d'une déesse (cf. AJon. Piot, 28 (1925-6),1921, p. H3-130, et Westholm, 
à propos des temples égyptisants de Soli, Chypre, que l'auteur ignore). 

(2) Bullet. Socùité •·oyale Alex., 30, 1936, p. :1-25, pl. l -Ill. 
(3) Bull. Soc. royale Alexand1·ie, 30, 1936, p. :Ji-33. 
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un e citerne de l'ancienne Paraetonium (Désert occidental); le pl âtrier !salas (?) 

avait apposé l'em'preiute1de sa main (!) et daté: an 6 av. J.-C. 
La ér.ropole de Moustapha-Pacha, à l'Es t d 'Alexandri e (i ), a livré des terres­

cu ites intéressan tes par leu r date (fin du m • s . ou début du second ; tombes i-4). 

Les types sont, pour la plupart, de divinités : Déméter, Bès , Niké, Aphrodite 

&va :rupfJ-ivr., Ha rpocrate conduisant sur le dos d 'un éléphant sa propre image dans 
un édicule. - ur les types div ins <!'époque p tolémaïque, l'im porta nte étude de 
Fr . W. von Ilissing, !Egyptische Kultbilde•· de1· Ptolemaie•·-u. Riimerzeil, appor te 

sur "p lus d'un point des docu ments et des obser vations d 'int~ rê t capital (2) . 

M. P. Perd r izet a réé tudié avec la plus grande ingéniosité, dans les Mél. Fr. Cu­
mont (3) , l'Atargati s de Zagazig (Bubaste), haute de 1 m. 65, qui était présentée 

par les Guide Maspero, Mus. Cair e, comme du v• ou rv• s. av. J .-C. , e t rappro­
chée ·des scu lptures chypriotes. C'est, au vrai , une statue hellénistique (d'un 
la raire?). La déesse syrienne, portan t le voile de tète, est r eprésen tée e n «Dame» 

très parée, debout, fron tale, avec les a-rifJ-pc:tn . Sous son pied gauche est comme 
nichée une colombe : la déesse, céleste et marine, ayant été, tantôt associée à 

l'oiseau , tantôt aux da uphins ou aux poissons. 
M. Ch. Pi<,ard (4) a rapproché les types tnrdifs d'Atargatis et d 'Had ad décou­

verts à Khirbe.t-et-Tannour en Nahatène par M. Nelson Glueck (5 ), de l'hermès 
coloey•al no 541 de Pouzzo les au Vatican (Sala Rotonda), interp_rété jusqu'ici comme 

« génie du golfe de Baies» ou« Meergo tt ». Ce serait un Hadad (fig. 16), dont la 
provenance est s ignificative (importation de cultes syriens, à Pou zzoles , dès le 
t" s. av. J .-C . ). La correspondance des symboles marins (dauphins) ou agraires , 
(pampres, feuilles d 'eau).avecceux des repr ésentations du couple divin en aba­
t ène, malgré la différence des dates, atteste un commun prototype, qu i semble 
devoir être cherché à Alexandrie; là les d ieu x nouvP.aux (Sér ap is , il hell énis­
tique, Hadad) ont pu prendr e le type des Zeus pathétiques de Bryaxis , et revêtir 

aussi l' aspect panthéiste que la religion nouvelle favorisait ; là, semble-t-il (6 ), 

ont é té, sinon créés, adoptés du moins au contact de l'Ori ent, les " masques de 

fe uill es "• récemm ent étudiés par Max Wegner(7). On notera que , c'est Atargn.tis 
et Hadad au dauphin (plutôt qu'Ichthys ?) qu'il faudrait reconnaltre sur une 

poutre historiée du temple de Bel à Palmyre (8 ). Les maitres d 'Hi érapolis ont é té 

multifol·mes autant que m yrionymes. -

(1) A. Ad riani , Annuaire Mus. Y''éco-1·omain (1.933-4, 1935-6), 1936; cf. p. !.35 sqq .; 
p. 1. 53. Sur l'importance de ce tte nécropole, sur sa décoration, cf. Rev. a1·éh., 1.931, 

TT , p . 261-269, p. 269-210. 
(2) Leipzig, 1936; cf. CH.. Gnomon, 13,1937, p . 218 sqq. 
(3} Annuail·e lnst. philol . el hist. o1·ientalP.s el slaves, IV, 1.936, Il, p. 81.5-891. , 

3 pl. 
(4) Rev. archéol., 1931, II, p. 244-249; CRA I, 29 déc. 1931, p . 440 sqq . 
(5) AJA , XLI, 1.937, p. 36 1-376; Illuslr . l-ondon NeV>S, 21 aoûti931, p . 298 sqq.; 

R. P . Savignac, Rev . bibl ., 46, 1931, p. 410 sqq .; el son Glueck, Bull. Amer . 
Schools of Orienta l Resea•·ch, 61, 1931. p . 6-1. 5. 

(6) Triton du Britis h Mus ., Brunn-Bruckmann , Denkm. pl. 138. 
(1) Festsch.-ift Goldschmidt, :1935, p . 43 sqq. 
(8) Sy1·ia, XIV , 1934, p. 1.10. 
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Sur les reliefs pittoresques alexandrins , M. M. Bulard a donné son avis auto­

risé (1), reconnaissant leur étroit rappor t avec l'art gréco-égy ptien du Delta, à 
l'époq ue hell énistique. Pour la technique des pinalr ia , la comparaison avec la 

Fig . l G. - Hadsd de Pouzzoles (Vatican). 

toreutique ancienn e ou moderne (Ghiberti ) sera retenue. Mme E. lrong (2) a 
tenté de défendre- sans connaltre encore la récente éturl e des ltfél. 111aspero, -

la soi-disant antériorité d u relie f de l'A l'a Pacis , dit " les Trois El éments "• sur la 

(1 ) REA . , 39, 1937, p. 302 sqq. (à propos de Mél . Ma spero, Il, Mém . Inst. fran­
çais du Caù·e, 1934, p . 3!3-334 et pl. LXVll ). 

(2) JRS., 27, 1937, p. 113 sqq. 
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plaque de Carthage ; la représentation serait, à Rome, celle de Tel lus, Terra 

Mater, plutôt que 1' 1 talie personnifiée. M. A. W. Van Buren m'a fait connaitre 
qu'il était arrivé aussi aux conclusions défendues en 1934 dans les Mel . Maspet·o. 
Dans un compte-rendu, il maintient son avis qu'il s'agirait d' l talia (JR S., Ill, 

1913, p. 134-141) (1.) et non de la Terre-Mère , sur la plaque de l'Ara Pacis. 

Pour l'Aula isiaca du Palatin, cf. ci-ap rès: Occident. 
M. Fr. Poulsen (2) a critiqué avec 4uelque vivacité l'étude générale de feu 

P. Graindor, sur les bustes Pt statues-portraits d'Égypte romaine. On l'a analysée 
ici-même pour la partie hellénistique (Bull. REG., L, 1931, p. 141 sqq ) ( 1). On 
pourrait êt1·e tenté de défendre l'auteu r pour l'initiati ve qu 'il avait prise d'examiner 
les portraits d'Hérodote. de ocrate, d'Alexandre le G1·and, de Callimaque, etc., 
avant de passe•· â ceux de l'Égy pte romaine, la techniqu e de ceux-ci dérivant des 
habitudes ptolémaïques, en bien des cas : la " préface " alexandrin e du livre 
n'était pas , de la sorte, inutile . Pour lï co nog•·aphie d 'Alexandre en Égypte, 
M. FI'. Poul sen a rai son de mettre en valeur la terre-cuite d'Alexandrie (E. Breccia, 
Te>'l'acolte, Il , 2. n• 222, pl. 19, 4t2--H 4) supéri eure a ux petites têtes en marbre 
(cL n• 25, p. 13) de la même collection (cinq, dit M. (?r. P. ). Le per oonage 
représenté pl. XXV a, est cerlainernent Dionysos ou un génie du thiase (bande­
lelle frontal e); la tê te barbue que P. Graindor croyait d'un poète, peut difficil e­
ment, malgré Fr. Poulsen , être celle d'un ilène. Pour l'Aristophane (?)fig. 1, 

pl. 1:1., M. Fr. Poulsen signale le c lassement différent de J . Crom e (Das Bildnis 
Ve•·gils , 1935, p. 21.-21 ). Le n• 32, p. 83 , associerait Héraclès jeune à Dionysos 
(bandeau frontal ). Le n• 33 (pl. 28 b) est-il bien un portrait de dieu (dans une 

imago clipeata ?) 
Une tête féminine, voilée, de marbre blanc, trouvée en Cyrénaïque près 

d'Euhesperidae eu Bérénice, e ·t en trée au British Museum (3); elle vient d'une 
statue brisée, du m• s. av. J . -C. Les tra its, accentués, feraient penser â un 
portrait, et l'on a co mparé la Philistis , épouse de Hi éron Il de Syracuse, s ur 
les monnaies; ici la largeur du cou parait morbide, et marquerait un stigmate 
de race: cf. Bérénice lL de Cy rène (C. Anti, A(1·. ital., 1921, p. 161). 

On annonce d'importantes découvertes dans les fouill e itali ennes de Ptolemaïs 
(100 km. E. de Benghasi ), cité de la Pentapole, puissante dans les premiers si ècles 

de l'époque impériale. On y a trouvé notamment sept grands bas-reliefs repré­

sentant un Thiase bachique, avec des Ménades dansant et jouant de la musique 

(cf. G. E. Rizzo, Thiasos ) (4). 
Pour Boethos d e Carthage, cf. ci-dessus, â propos des statues rapportées 

dans l'Hérœon d'Olympie, et de l'Héracliscos, comparé à l'Enfant à l'oie. 

(1 ) AJA., 41, !931, p. 651. M. Rostovtzelf accepterait l'origine alexandrine, 
mais non l'interp rétation comme Égypte ou Alexandrie. 

(2) REA ., 39, 1931, p. 385-390. Est-il juste d'attribuer â P. Graindor, comme plus 
particulièr ement « aux col lègues français et italiens •, l'ignorance totale des 
Einzelau(nahmen? ' otre Bulletin, pour la France, les recense ponctuellement 
(cf. p. 14 sqq., ci-dessus). 

(3) F. N. Pryce, Brit. Mus. Qua,·terly, XI, n• 2 (mars) 1937, p. 51-58. 

(4) Renseignements de M. F. Cumont, déc. 1931. 
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M. G. Lippnltl ' 1' a pn blié tl'i n tl\ re s ~antPs ob er vR. tinn s snr le Philoctète de 
Boethos (A. Fnrtwaen ~r l er, Ant Gemmen , T. pl. 357, 3; G. Lippoln, Gemmen u . 
Kameen. pl. XL Il . 1. 2) . Tl est pré féra ble de cr oire que le camée copie seul em ent 
une œuvre du to reu te célèbr e, q ui aurait é té le plus an cien sculpteur de ce nom , 

le Carth agi nois ( R. llfil.t ., U, p . 96 sqq . ). Il y a possibili té de rRpports avec la 
statue de Pythag-oras de Rhégion; mais pas d e liens du cam ée a vec l'Enfant à 
l'oie . 

On a t rou vé récemm ent à Th ibar (Tuni sie) et ex posp a u Musée du Bardo. à 
Tuni s, noe très belle et g-rande s tatuette représen ta nt l'He>•ncles mingen . E ll e 
vient des fouill es du R. P . Lapeyre, et n 'a pas encore é té publiée (2). 

M. P. Bosch-Gimpera a sig nal é les résulta ts des fouilles d 'Emporion . qu i ont 
donn é notamment diVPrses sculptu r es d'époqu e g-recque (3 ) ; il les menti onne 

dan s un li vr e pnbliP à Barcelone en 1937 : L'm·t grec a Calalunyii (4) ; fragm ent 

d'un e frise de sphi nx, tê tPs de Ze us , de Si lène , de Poseidon , statue d'Asclépios en 
m arbre /haut. 2 m. 15). petit torse d'Aphrodi te, tê tes d'Aphrodite . etc. (fig . II­
XX) ; qne lqnes ~e J•res-cuites archaïrrues et hell é ni~tiqu e s (fi g . XXTTI-XXVI}, et un e 
bell e tête de pan thère. en bronze , du v• s. (fi g. XXI). 

Un ba s-rel ie f du Mu~ée de Sy racuse r eprésen te une t riatl e féminine de Me te•·es 
(origin e créto ise) : c f. le r eli ef du m~me mu sée , pr ovenan t de Ca maro; date : 
Iv•- rn• siècles (P . E. Ar ias, R. C. Lincei. XI , 1936. p . 605-60R , 2 pl. ). 

La tê te arcbaï•antP de Sral ea 15), décou verte sur les bords du Laos . est à 
nouveau sig-nal ée par M. Zan otti-Bianco, e ll e provien t d'un herm ès : M. Zanotti­
Bianco la tl on ne comm e fém inin e, mais il doi t s'agir plutôt d 'un A poli on . 

Le bas-relief de l'Artémis d 'Acre serai t du m• s., plutôt qu e du 1v•, comme le 
pensait P. Ors i (6). 

Les terres-cuites helléni s tiques des tombes tarentin es de la r égion des Deux 

Mers et d n Borgo- Nuovo. ce ll es de la partie limitroph e des murailles entre le 
Mar Piccolo et le Mar Grande, ont été publi ées soigneusemPnt par M. R. Ba r­

t ocini (7). Il y a là des Aphrodites " a ccroupies • , du type de D o idalsès le 

Bithyn ie n, de nombreuses klinai, des personnages héroïsés, des cavalie rs , des 
« Di oscur Ps », etc. 

M H. Klumbach a r éuni sous le titre TUI·en tiner Grabkzmst (8), ap rès une 

introdu ction ne 99 p. , un r ecueil de 330 fi gures sur 36 pl. (en outre, Beilage 
A. -F.) : on y trouvera l'esse ntiel des décorations en calcaire qui provienn ent 
jusqu'ici des n écropoles tar enti nes. C. W atzinger , e n t 902 et 1910, avait 

recueilli cette documentation à Tarente et Bari ; il l'a communiquée à l 'auteur qui , 

(! ) Sc•·itti Nogat·a, 1937, p. 245 . 
{2) Renseignements de MM. L. Leschi (28 oct . 1.937) et A. Merlin . 
(3) A•·ch. Jaht·b., 51, 1936, Anz., col. 88-94. 

(4) 14 p ., 48 fig . sur pl. à la tin (sé r ie des llfonog••afies d'a•·t hispanie; gd in-8•). 
(5) JHS. , 1936, Tl. p. 222, fig. 4. 
(6) R. C. Lincei, XI. 1935. p. 263-267, t pl. 
(7) Not . Scav., 1936, fasc. 4-5-6, p. {07-232, pl. VJli -XVT. 
(8) Gry phius-Verl., Reutl ingen , dan s les Tübinget•-F01·sclnmgen zw· Arch. u . 

Kunstgesch. , XIII, 1937, in-4•. 
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en 1926, a étudié en outre le matériel du Musée Scheurleer, transporté mainte­
nant de La Haye). Amsterdam. Enfin en 1928, il a porté de 200 a 333 le nombre 
des pièces étudiées enltalie méridionale.- Le texte Je l'Introduction dérive d'une 
disse rtation S•Jdtuise a l'Uni v. de Tübingen; il appellera quelques réserves. 

Les monumen ts funéraires de Taren te on t livré des restes de frontons, de 
frises, de chapiteaux historiés et d'autres morceaux architectoniques (dont des 
Caryattdes) (1). Les sculptures proprement dites se rapportent a des combats, a 
des représentations dionysiaques, a des scimes ruy tllt4u o;s ( l:l éraclès aux eufers , 
Niobides, Pélée et Thétis, Néréide , llioupersis, cycles épiques) ; la vie animale. 
le b<-sliail'e des wonstres l:3cylla), ont aussi fourni des théwes. L'auteur a étudié 
(p. 68, 14o) la compositwn et le style, où il reconnaît notamment des influences, 
a distance, Je Timothéos , de Scopas. L'excellent recueil des doculllents rendra 

service; l'illustration est trè ~ soignée. 
Sur l'Aphrodite ùe Cavoue, et celte, armée, de l'Acrocorinthe, on aurait dû ici 

mentionner plus tôt kS éluues de M . O. J:lroneer (2). Sut· les découvertes de 
sculptures faites a 1-len;ulan ... w, dans la Villa oe la J:libliothèque notamw ent, d'où 
provtennentles c lebres bustes, une étude de tl. Marron apporte des préutsious 

intéressantes (3). 
!\l . George K. J:loyce (4) a dressé le Corpus, par régions, des lamria de Polllpéi, 

é tudian t non seulement leur décor, mais a 1 occ!lston leur contenu (statuettes de 
di v mités) ; dans un double ap pendtce, il exau:Jiue ainsi : aJ les sta tuettes truu vées 
dans des watsons sans chapelles et dans les rues \P· 10~-iU\1) ; b j les ligures de 
divinités cowparables, pew tes sur les murs des deweures. Les travaux français 

de Del os sont fàctteusem.:nt uégligés. 
Le celèbre bronze pompe1en du !<'aune couronné de chêne et dansant (Maison 

du .!<'aune) a été r eproduit sous trots aspects, dans les lJenkm. Brunn ·13?-uck­
mann (5J, et é tuù1é la par J . Stevekwg, qut le date de l'époque augustéenne (?) et 
le rattache au cycle des sculptures astatiques lHhodes et AJ!hrodlstas en Carie, 
vers l'évoque du Laocoon et du prototype des centaures d'Aristias et Papias). 
L'auteur de la notice explique très en détatl les artifices contrastés des mouve­
ments; le t01·eute aurait été uu artiste un peu routinier de l'Italie m éridionale, 

travatllant au goùt de son cowwa nditaire. 
Un Héraulès juvénile imberbe, dans le comwerce a ew-York, est publié aussi 

dans les planche; dc:s Uenkmueler (6). Le style rappelle celui des bronzes 

campaniens trouvés a Herculanulll et Powpei : l'attitude est classique, les 

proportions lystppiq ues, lu tête petite et brutale. 
On a reconstllué à llowe au Musée des Thermes, et publié (1) , un Dionysos de 

basal te vert trouvé en 1\:124 sur la Via Cassia. Ce serait un " Liber-Sol (?J ~. 

(1) Pour l'architecture, cf. p. 17 sqq. de l'Introduction. 
(2) Uniu. of Califomia l'ublic. in class. Philology, 1, fasc. 2. 
(3) Études d'a,·chéol. ,·omaine, 1931 (pub!. École des Hautes-Études de Gand), 

p. 81-107. 
(4) Memoi1·s of the America.n Academy in Rome, XlV,1937,112 p. in-4, 41 pl. 
l5) Pl. 169. 
(6) Pl. 710, notice de P. A(rndt) et G. L(ippold), haut. 0,493 sans la base. 
(7) L. Morpurgo, Not. Scav. 1936, p. 288-298, pl. 18. 
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hau t de 0,885, gracile, nu, avec la couronne de lierre et un bandeau frontal. I l 
porte une peau de fauve en sautoir et est chaussé d'embades : les de ux trous au 
dessus du bandeau, placés dans l'axe frontal, devaient servir, à mon sens , à l'in· 
crustatio n de petites cornes taurines (1 ). Le type es t dérivé d'un modèle hell é­
nistique repris a un moment (mal précisé) des deux premiers siècles impériaux ; 

la n ébride s'ornait d'incrustations, qui n 'avaient rien de " magique "• comme 
on nous le suggère a tort ; il était bien inutile auss i de rou vrir le débat sur les 
sections crâniennes servant, parait- il , à des ri tes secrets . 

A propos de la Vénus d'Arcésilaos, qui or na it depuis 46 le tem pl e de Vénus, 
à Rome, dans le Forum de César, M. J . Carcopino a pu blié ses con clusions, 
p récédemment signalées (2). 11 critique, à ce sujet , certa ines observa t ions faites 
récemmen t par L. Curtius (Riim . Mi tt ., 48, 1933, p . 184-192) sur l'Ap hrodite­
Cléopâtre du Vatican (3). Encore que ta tête correspo nde bien à la monnaie 
d'Ascalon (4), il n 'est pas sftr que la sta tue du Vati can ai t été une co pie de !11 
Cléopâtre en Aph•·odi le mè•·e d'É1·os (ass is su r son épaule, ou soutenu sur son 
bras gauche f). Il es t exclu en tout cas qu'e ll e ait rep rod uit la Genitri x élevée 
par ord re du dictateur dans le Forum luliu m. Arcésilaos n 'a pas pu prend re 
Cléopâtre pour mod èle. Et la statue de Cl éo pât re était d'or, de dimensio ns 
réd uites; celle d'Arcésilaos, plus grand e, de bro nze ou de marbre (statue de 
cul te). La statue d'or devait faire partie du bu tin pris en 30 par Octave à 
Alexandr ie. 

M. G. E. Rizzo, en publi ant l'Aula Isiaca, du Palatin, et la Casa di Livia (5), a 
insis té à plusieurs reprises sur l'ol'ig ine alexandrine des « reliefs pittoresques» . 

M. G. Rodenwaldt a publié a l'occas ion du Bimillénaire de la naissance d'Au· 
gus te une étude étendue sur l'art augustéen (6): il en recherche la s igni fication, 
spécialement il est vrai, du point de vue du p rése nt allemand :c'est ve 1·s la G?·èce, 
assez exclusivement, qu 'il en vient à se tourner , pour l'ex plication de ce grand 
moment de l'art romain :conclusion à méditer, mais qui ne manqu era pas d'être 
discutée. L'art de l'ère augus téenne, resté en général a non yme pour nous , a exalté 
surtou t l'Empereur (abond ance des por traits du maitre de Rome el de sa famille). 
L'Ara Pacis, si elle a une forme" romai ne ancienne» (?), si elle es t un mon ument 
cc non historique ,, politique, à l' inverse de ce qu i se passai t en Grèce(?), doit 
être pour tant attribuée à des Grecs install és en ital ie, ca r l'a rt local antér ieur ne 
préparai t pas à un tel chef-d'œuvre. L'esprit du Camée de Vienn e est sans dou te 
romain , mais pour la technique, l'œu vre res te g recq ue; l'argenterie de Boscoreale 

(1) L'auteur croit à une couronne rad iée (?), et appuie là-dessus sur tout son 
hypothèse du Liber-Sol. 

(2) Éludes d'a,·cheologie 1'omaine, Annales Hautes Études de Gand, 1931, p . 31-18, 
pl. 1-IV: cf. p. 11-11. 

(3) Cette statue est maintenant dans le petit cabin et proche de la cour du Belvé­
dère, où est aussi une réplique de la Vénus de Cnide. 

(4) Un nouveau tétt·adrachme d'Ascalon au type de Cléopâtre est publié: AJA., 
41, 1931, p. 452 sqq. et pl. IX (Mwe Agnes Baldwin Brett). 

(5) Monum. pittum, i936; cf. Rev. a1·ch. , 1931, Il, p. 2111 sqq. 
(6) Kunst um Augustus, Die Antike, Xlii, 3, i931, p . 155-1 96. 
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a pu être indigèn e, mais elle relève des tore utes hell énistiques; même dans l'a rt 
du cratère d'Hildesheim , on retrouverait l'influence de la sculp ture pergamé­
nien ne (Grand Autel). Les artistes ont pu être des émigrés, comme le célèbre 

Dioscouridès. 
M. J. Starczuk (1), a propos des ornements végétaux de I'Ara:Pacis, a développé 

des condusions qui s'accord era ient en principe avec les précédentes. Elles mar­
quent a ussi l'influ ence iniüale de l'art grec, et notamment des acro tères du 
Parthénon , sur l'ornementa tion floral e de l'Autel romain (2) . 

Ch . PICARO . 

IV. - CliRAMIQ B. PKINT URB . M OSAÏQUE . 

Le Cor7Jus vaso•·um (3) s'est encore accru ce tte année de quatre fascicul es :un 
bel ge, le n• 2 de B•·uxelles : Musées Royaux d 'a•·l el d'his toi?·e (Cinquanlenait·e), 
par tr . Maye nce et V. Ve rhoogen ; un ang lais, le no 2 de Camb1·idge: Fit;;william 
Museum, par W. Lamb; un rlanois , le n o 5 de Copenhague : Musée national 
(Collection des antiquité classiques ), par Chr. Blinkenberg et K. Friis Johansen; 
un amérieain, le n• 2 de The Robinson collection, Baltimo•·e, Md ., par D. M. Ro­

binson . 
[)es Monumenti della pitlu•·a anlica scopel'li in Ilal ia (4) a paru le fascicule l 

de la premi ère section (La pittw·a el!·usca) inti tulé : Le pitlzt~·e delle tombe dell e 

Leonesse e dei Va si dipinli (Tarquinia), par P. Du cati. 
Études spéciales . - Plusi eurs trava ux importants ont été publiés, mais il 

faut donne r une place a part a l'ouvrage de Mlle E. Haspels : A l ti c black-figUt·ed 
lelcylhoi (5). L'auteur y a classé, é tudié, daté avec une sc ience assurée le divers 
g roupes d'un e des séries céra rniqu es les plus nombreuses, série qui offre notam­
ment l' intérêt d'illustrer avec précision le prolongement de la figure noire bien 
avant dans la période de la fi gure r ouge. Son livre est essentiel pour la con-

(1) Omamenl na A..a Pacis, Odbilka ;. P1·zegladu Klasycznego, 1931, Ill, 5-1, 
p . 399-422. 

(2) M. G. Hodenwaldt comparerait les guirla nd es de l'A1·a avec celles de l'Autel 
de Pergame. Pour I'A•·a Pacis, son sens, ses fri ses, cf. Rev . m·chéol ., 1931 , Il, 
p. 12!.-123 (Ch. Pi card , F. Cumont). On commence à trouver à Rom e des 
morceaux de l'Autel même, décoré aussi de rinceaux de type grec. - Sur la 
déco ration Oorale de l'Aute l de Rome et d 'Augus te a Lugdunum, cf. A1•ch. 
Jalu·b., 52, 1. 931, p. 1 H sqq. 

(3) Cf. REG, L (1931), p. 15L i\1. Merlin a rendu compte des progrès de la. 
publi cation et de l'éta t des travaux préparatoires dans le Bull. de la Cl . de 
Lettre el des ciences m01·ales el polit. de l'Académie de Belgique, 1.931 , p. i2-i 1 

(4) Cf. REG, L (1931), p. 151.. 
(5) T!·avaux el mémoires publiés par l'École f• ·ançaise d' Athènes, fasc. lV 

(Paris, de Boccard, 1931) ; x-407 p. et 1 atlas de 54 pl. 
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naissance <.le la céramique grecque dans la deuxième moitié du Vie et la pre­
mière uiOitlé du v• siet:le. 

· Oans un fas c1t:u le bien présenté : Shapes and names of Athenian vases (t), 
Mlles G. Rtchter et M. M1Ine ont d'abord passé en revue les appellations données 
aux d1fl'érents types de •vases et apprécié le bien-fondé <.le ces appellations; 
ensuite, sous forme de reproductiOns illustrant p rincipale ment le musée de 
New- York, fa tt connaltre les pnncipales variétés athémennes de ces types. 

M.\1. O. Rob1nson etE. Fluck ont publié, sous le t1tre : A st udy of the Gr eek 
love-nantes (2), une étude dans laquelle il n'examinent pas seul ement les ques­
tions principales soulevées par ces inscriptions, mais établis ent une prosopo­
graphie des x:xÀo ( mise au co urant de la documentation actuelle. 

Dans la série des Bilde1· g1·iechische1· Vasen (3J 1\1. A. Rumpf a donné le n• li 
consacré à Sa konides, nom sous leq uel il réunit à la fo is les vases por tant cette 
signature et ceux qui sont signés de Lydos ou qui lu i sont a ttribués . 

Deux volumes sont consacrés a la cé ra wique de l'Italie tnéridionale. Paestan 
potte1·y (4J de M. A. Trendall est un tabl eau d'ensembl e de la fabrique de 
Paestum, où l'auteur exawine, avec les vases signés d'Astéas et de Python 
ou qui leur sont attribués, les poteries q ui illustren t les débuts de la fabrique 
et ses dernières phases; il wet en lumière les caractères du style ainsi que son 
évolution , et dresse le catalogue des vases de Paes tum. - M. Léon Lacroix a 
l'tudié La faune mal" Ille dans ta déco,·ation des plats à poissons (5 J, déterminé 
les espèces qui sont représentées sur ces vases et précisé dans quel esprit ces 
images ont été exécutées. 

Généralités.- Resultats et méthode. Dans un substantiel mémoire M. Audiat (6) 
a montré l'im po rtance du travail accompli en céram ique, précis é l'évolutio n des 
méthodes et défi ni la natu1·e des problèmes qui se posent aux céramol ogues . 

Decomtion et imagerie. Examinant dans quelle mesure la pein ture cérarniquè 
est di rigée par les exigences de l'ornemen ta tion, M. Ougas (1) essaie de mon trer 
que, tout d'abord douliné par elles, Je peintre de vases s'en libère peu a peu, de 
mani ère qu 'auv e siècle le décor , co nçu et apprécié pour lui-m êwe, est en géné­
ral indépe ndant, dans la lllesure du possible, de la form e de la poterie. 11 
recherche les raisons de cette évolution et conclut que la pdnture céramique, 
équivalen t de l'image actuelle et des dive rses sortes d'illus tration su r papier, a 
eu de ce fait un rôle artistique et social exceptionnel. 

Inscriptions céramiques. M. Beazley (Il) et M. Zingerle (9) examinent diverses 

(1) New-York, Metropo lita u Museum of art , 1935; xxm-32 p. et 191 fig. 
(2) Johns Hopkins studies in a•·chaeology, n• 23 (Baltimore, 1931) ; vm-204 p . 

e t 1 pl. 
(3) Cf. REG, L (1931), p. 151. 

(4) British School at Rome, i936; XIV-141. p., 65 fig. et 36 pl. n c. r. a été 
donné dans la Revue, L, 1931, p. 389. 

(5) Verviers (Belgique); 69 p. et 40 pl. 
(6) Association G. Bude, Cong1·ès de Nice, p. i11-i 2l. 
(1) REG, XLIX (i936), p. 440-464, pl. lV-Vlll. 
(8) AJA, XXXIX (t9a5), p. 415-488. 
(9) Commentationes Vindobonenses , li {1936), p. 92-i ii . 
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inscriptions céramiques. Le second don ne en particulier des interprétations 
beaucoup plus vraisemblables que les interprétations jusqu'ici proposées pour 
la coupe d'Arcésilas et pour la coupe de Doul'is avec Éos et Memnon; sur ce 
dernier vase il faut lire simplement: « Éos est venue m 'enterrer» . - Sous le 
fond d'un vase tt·ouvé à l'agora d'Athènes M. bear (L) ~ignale une inscription 
incisée, par laquelle Euphronios injurie son rival Sosias. Mlle Talcott (2), d'autrP. 
pa rt, a publié plusieurs nouveaux fragments avec noms de xaf..o[ . 

fig. 17.- Co·alèrc proloalüque, lrouvé à l'agora d'Alhène• . 

Mouvement. Nombreuses observations ·sur la représentation du mouvement 
par la peinture céramique, dans le mémoire que M. Deonna (3) a co nsacré à la 

conquête du mouvement pat· la statuaire archaïque. 
Commerce avec l'Adriatique. Étudiant les importations grecques dans les 

(i) lfesperia, V (i936), p. 36-31; cf. aus8l p. 346-341 (Talcott). 
(2) Hespel"ia, V ( i936), p. 346-352. 
(3) Genava, XIII (i935), p. 80·20i. Cf. REG, XLLX (t 936) , p . 115 (Bulletin, Sect. lll). 
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diverses régions riveraines de l'Adriatique, M. Beaumont (i ) fait ressortir leur 
faible impor tance en Illyrie, ainsi q ue sur la côte Est de l'Italie centrale; il 
montre la place qu'elles tiennent, en revanche, en Apulie et surtout dans la 
vallée inférieure du Pô. Il complète son étude par la critique des tt·aditions 
suivant lesquelles un trafic de vases grecs avait li eu dans les Balkans, par une 
route reliant la mer oire à l'Adriatique. 

b npo1·tation en Italie. Remarques sur la répartition des vases grecs en Italie, 
particulièrement dans Je Latium, et su r la rareté de la céram ique attique à 
figures rouges dans cette région (2) . 

Fig. 18. - Couvercle proloatlique, trouvé à i 'agot·a d'Athènes. 

Tro uvailles et muséographie. - Athènes. Mlle Pease (3) a publié les frag­
ments découverts dans la foui ll e américai ne sur la pente Est de l'Acropole. 
Plusieurs d'entre eux ont l'inlét·êt de compléter les po teries antérieurement 
trouvées sur le plateau mêm e. - A l'ago ra, trouvaille de vases de toutes les 
époques; entre autres, vases géométriques, protoattiques (fig. i7, 18), cratère 
nuptial à figures noires, fragment à figures rouges avec Je j ugement de Paris 
(fig . 19), exemplaires bellénistiques, parmi lesquels un cratère avec une scène 

(t ) JHS, LVI (1936), p. 185-186, 189-194, 199-201. 
(2) AJA, XLI {1937), p. t00-t06 (Ryberg ). 
(3) Hespe1·ia, V (1936), p. 254-272. 
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Fi~. 19. -Jugement de Paris, ll·ouvé à l'agora d'.Ubènes. 

Fig. ~0 . - Cratère hellénistique, trouvé à !"agora d'Athènes. 
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à ligures (fig . 20), lampes d'époque romaine (1). Mlle Talcott (2) publie à part les 
pièces trouvées dans un puits : joli disque orné d'un Hélios su r fond blanc, 
coupes, skyphoi , vaisselle commune, fragments à noms de xocÀo [ et à graffites 
(prem ière moitié du v• siècle). M. Thompson (3) étudie par ailleurs, dans son 
mémoire sur la région Ouest, les poteries, lampes et fragments qui y ont été 
découverts et qui s'étendent de l'époque géométrique au début de l'époque 

Fig. ~1.- Skyl'hoo orientalisant, trouvé au Céramique d'Athènes. 

(1) A1·ch. Anzei_qe1·, 1935, p. 167; 1936, p. 107-108 Pt ilS (Karo); 1937, p. 94-104 
(Riemann) ; JHS, LVI (1936), p. 136-138 (Megaw); AJA, XL (1936), p. 190-195, 202-
203, 4H-412; XLI {1931}, p. 179-181, 187-188 (Shear); flesperia, V (1936), p. 23-40; 
VI (1931), p. 344-a45, 360-376 (Shear); BCH, LX (1936), p. 456-457 (Lemerle). CL 
REG, XLIX (1936), p. 223. 

(2) Hespe1·ia, V {1936), p. 333-354. 
(3) Hesperia , VI (1937), p. 12-14, 47-53, 83-841 o8-90, 1:.12-12·i, 126-127, 154-155, 

165-166, 194-195, 207-208. 

• 
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romaine. - Au Céramique, les trouvailles de vases continuent à être nombreuses; 

elles sont particulièrement instructives pour la période protogéométrique, la 
période orientalisante et la figure noire attique. On notera spécialement un 
skyphos orientalisant orné de deux sphinx affl"Ontés (fig . 21), les fragments 
d'un vase inscrit à ligures noires représentant une scène de prothésis ; parmi 
les exemplaires à figures rouges, une pyxis avec la fuite des Néréides, un 

beau fragment attribué au peintre de Kléophrad ès (1) . - Sur la colline de la 
Pnyx, rragm ents de vases et de lampes hellénistiques , moules de bols mégariens, 

vases minuscules, vases et lampes d'époque romaine (2). 
Musée d'Athènes. DifféJ'ents vases, entre autres un magnifique cratère attique 

à dér.or d'animaux , trouvé a Vari, sont récemment entrés au musée d'Athènes (3). 

On signale également le don d' une péliké représentant une latnpadédromie (4) et 

la r em ise en état d'une amphore panathénaïque de type très archaïrtue (5) . 

Collection Vlasto. ' ombreuses acquisitions se rapportant à toutes les pério-

des (6). 
Attique. Dans la nécropole de Vari (Anagyrons), magnifique trouvaille com-

prenant principalement des vases attiques orientalisants de la fin du vue et du 
début du v1• siècle (1). -A Marathon, trouvaille d'une œnochoé géométl'ique (8). 

Méga1·e. Va e communs (lagynoi, lécythes en forme de fuseau ), probablement 

d'époque rom ai ne, trouvés dans des tombeaux, amsi qu'un lécyth e à figures 

noires de style tardif r eprésentant la lutte de Thétis et de Pélée (9). 
Corinthe . Trouvaille d'une hydrie géométrique (l. O) et de vases géométriques 

protocorinthiens (H ). -Mlle Pease (12) analyse le conten u d'un puits formé pres­
que en tièrement de fragments attiques à figures rouges et de vase corinthiens 
tard ifs; on remarque en particulier parmi ces derniers une œ nochoé sur laquelle 
deux coureurs sont peints au trait. L'ensemble apparti~nt à la deuxième moitié 
du v• siècle. Dans un autre puits, dont le contenu est étudié par M. Boulter (i3), 

nombreux vases corinthiens, quelques exemplaires ioniens, étrusques et attiques . 
Pé1·achora. Vases corinthiens, particulièrement de la dernière phase; vases 

(l.) A1·ch. Anzeiger, 1935, p. 260-300; i936, p. 181-208 (Kübler); !.937, p . 184-
202 (Gebauer-Johannes); J HS, LVI (1936), p. 138-H1 (Megaw); AJA, XL (1936)• 

p. 1.48-1.50, 54!. -548 1Biegen). Cf. REG, XLIX (1936), p. 223. 
(2) Hesperia, V (1936), p. 168-!.69, 179-180, 196-198 (Thompson). 
(3) AJA, XLI (1931), p. 1.44, pl. Vlll (Biegen); BCH, LIX (1935 ), p. 238-240 

(Le merle). 
(4) BCfl, LX (1936), p. 453 (Lemerle). 
(5) A1·ch . Anzeiger, 1.931, p. 89-91 (Riemann). 
(6) A 1·ch. Anzeige1•, 1.936, p. 1.2!.-122 (Karo). 
(1) A1·ch. Anzeige1·, 1931, p. 11 5- 1.24 (Hiemann). 
(8) A1·ch. Anzeige>·, 1935, p. l.81-1R2 (Karo). 
(9) A1·ch. Eph., 1.933, p. 122. 12!H30 (Threpsiadis). 
(10) AJA, XL (1936), p. 43 (Stillwell ). 
(H) AJA, XL (1936), p. 415 (Morgan). 
(12) Hesperia, Vl (1931}, p. 281-316; cf. aussi AJA, XL (1936), p. 4!.-42 (Stillwell ). 

(13) AJA, XLI (1.931), p. 211_-236. 
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attiques à figures noires et à figures rouges, entre autres péliké a figures rouges 
représen tant un homme et un éphèbe de"ant un herm ès (1 ). 

Delphes . Vases géométr iques protocori nthiens (2). 

Céphalonie. Vases, lampes et fragments t1·ouvés dans de~ tom beaux, en parti­
culier skyphos à re li efs du 1•• siècle av. J.-C. (3). 

Co1'{ou. Fragments de vases peints ou à simple couver te noil·e, quelques-uns 
avec graffites , s'échelonnant du v1• si ècle à l'époque hellénistiqu e (4J. 

Dodone. Quelques fragments signalés par i\1. Evangl'lidis (5) . 
Siphnos. Trouvaille de f1·agments géomét riqu es et orienta lisants {6). 

Crète. A Dréros , vases et fragm ents , principalement des pitboi. appartenant à 

l'époque géométrique et au début de l'époque orientalisan te ; sur l'un d 'eux, en 
relie f, personnaae montant en char (7). - A ln atos, quelques vases, lampes et 
fragments de fresque appartenant à l'époq ue romaine (8). 

Rhodes. Nombreuses trouvailles de vases, entre autres be ll e hyd ri e laconienne {9). 
Samos. Trouvaille de vases divers, entre autres coupe laconienne {10). 

Chios. Céramique géométrique et archaïque, celte demi ère de sty le nau crali le {11). 

Macédoine. Près de Ca va ll a, trou vai lle de nombreux fragments a rchaïques, 
entre antres intéressant morceau de coupe laconienne (12). Dans la même région, 
fragments de vase attique à fi gures noire (13j. 

Thrace. Vases communs trouvés dans un tombeau de la région de Pastrov o (14). 

Tarse. A côté de va es chypriotes et locaux on ignale un vase corinth ien , des 
fragments archaïques de la r égion rhodo- ioni enn e, un fragment de coupe attique 
à figu res no ires (15). 

Cy1·ène. A I'Apollonion de Cyrène trouvaille de fragme nts protocorinthiens, 
corinthiens, attiques à figures noires et à fi gu res rouges, à décor es tampé, à 
reliefs, ainsi que de lampes rom aines (16). 

(1) JHS, LVI (1936), p. 144-145, pl. X (llfegaw). 
(2) BCH, LIX (1935), p. 276-278 (Lernerle). 

(3) A1·ch. Eph., 1933, p . 68-70, 95-99 (Marinatos); BCH, LIX {1935 ), p. 266-270 
(Lem erl e). 

(4) Ath. llfiU., LIX (1934), p . 206-210, 232 (Bulle). 
(5) 'J11tELpW'ttltà XPOV t lt cX , 1935, p . 244. 
{6) JRS , LV (1935), p. 162-165 (Pay ne) . 

. (7) BCH, LX (1936), p . 257-268, pl. XXVIII (1\Iarin atos ) ; A1·ch. Anzeige1·, 1937, 
p. 244-249 (M arinatos). 

(8) Arch. Eph ., 1934-35 , p. 3-4 (1\Iarinatos). 
(9) A1·ch. Anzeiger , 1936, p. 169-172 (Karo). 
(10) A1·ch. Anzeiger, 1937, p . 204-208 (Buscbor). 
(11 ) BCH, LIX (1935), p. 300-302 (Lemerle). 
{12) Arch. An=eiger, 1931, p . 157-158 (Riemann). 
(13) BCH, LX (1936), p. 480-482 (Lernerle). 
{14) A1·ch. Anzei,qe1·, 1936, p. 412-414 (Zontschew). 

(15) AJA, XXXIX {1935), p. 541 , 547·548; XLI (1937), p. 271-212,276-277 (Goldman). 
{16) Pernier, Il tempio e l'alla1·e di Apollo a Cù·ene (Bergamo, 1935), p. 59-60, 

97-100. 
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icile. Au mont Éryx quelques fragment de diverses époques (1 ). 

Reggio. Va e appa renté à la série de Gnatbia (2j . 
1'a1·enle. M. Bartoccini (3) rend compte des nombreuses trouvaill es faites à 

Tarente durant son séjour dans celle ville. On remarque particu lièrement un e 
coupe lacon o-cyrénéenn e, des vases corinthiens, des vases attiques à figures 
noires et à figures rou ges de diverses époques, des vases italiotes de tradition 

Fig. ~~ . - Cralère ilaliolc du musée de Tarcolc. 

gr ecque, ainsi qu'une coupe orn ée de reliefs et à couver te argentée. - Quel­
ques documen ts du musée sont publiés par M. Van Buren (4) , entres autres un 
cratère à figures rouges de fabrication italiote (fin du v• sièc le) (fig. 22). 

(l.) Nol. Scavi, \ 935, p . 308-310 (Cultrera ) . 
(2) Nol. Scavi, 1.936, p. 76 (Pesee). 
(3) Not. Scavi . 1936, p. 107-232, pl. Vlll-XVI. 
(~)AJA, XL (1.936), p. 384-385 . Cf. aussi A 1·ch. Anzeiger, 1936, p. 530-534 (Horn). 
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Lucanie. A Métaponte quelques fragm ents italiotes, parmi lesquels médaillons 

à reliefs (1 ). - A Scalea, fragment à rel ief (2). - A Matera, vases grecs, en 
particulier lécythe à fon d blanc, et apulo-lucani ens, en tre au tres cratè re avec 
scène funéraire (3); dans la région, deux cratères apul o- lucnniens appartenant 
nu débu t du m• siècle (4). Le musée de Mate1·a s'est enrichi de quelques pièces 
qu i lu i ont été données par la comm une de Pisticci, entre aut res un cratère à 
figures rouges représentant un satyre et un e femme qui parait sor tir du sol (5). 

Campanie. A Naples, da ns la nécropole de Castelcapuan o, vases g recs à fig ures 
rouges de la seconde partie du v• s iècle, hydrie à reliefs représenta nt Déméter 
entre Coré et Asclépios, vases italiotes de fabriqu es diverses appartenan t dans 
l'ensemble au 1vo siècle (6). - Pres de Caserte, intéres an ts vases cam panie ns , 
de la seconde moitié du 1v• siècle (7) . - A Cala tia, dans u ne nécropo le, quelques 
vases campaniens tard ifs (8). 

Éh·urie. Le mémoire de M. Pallottino (9) sur les antiquités et l 'histoire de 
Corneto-Tarquinia est riche de renseignements relatifs aux trou vai lles faites sur 
ce site. Il contient en particulier une liste des vases grecs, aujourd'hui conser vés 
au musée local ou dispersés dans dive rses collections, qu i ont été découverts à 
Tarqui nia. - A Cite rna, co upe dont le décor est exécuté par dessus le vernis 
noir en repeints rouges avec détails inci sés (1.0 ) ; à Tuscania, vases étrusco-campa­
niens , quelques frag men ts qui paraissent grecs archaïques (H ) ; dans un tumulus 

de Véies, à côté de nombreux vases étrusques, ol pé corinthienne (12) ; à Mogliano, 
fragment attique à figures noi res trouvé dans une tombe (13); à Todi , frag ment 
attique à figures rouges extrait de la nécropole (1.4). 

Omb•·ie. Près de Gualdo Tadino, intéressant cratère à figures rouges représen­
tant la lutte de Cadmos et du dragon ; quelques vases à repeints rouges de 
fabrica tion locale (1.5). A Marciano , fragm ent corinthien (1. 6). 

Picenum. Vases archaïques de fabricati on locale, mais d'inspira tion hellé­
n ique (i7). 

(1) Not. Scavi, 1.936, p. 446-448 (Pesee) . 
(2) Not . Scavi, i936, p. 72-73 (Pesee). 
(3) Not. Scavi, 1936, p. 84-88 (Bracco); p. 428-439 (Pesee). 
(4) Not . Scavi , 1935, p. 383-388 (Bracco). 
(5) Boll. d'a•·te, 1934-35, p. 438 (Bracco). 
(6) Not. Scavi , 1935, p . 257-293, pl. XIV-X IX (Pesee) . 
(7) Not. Scavi, 1936, p . 353-359, pl. XIX (Gig lioli) . 
(8) Not. Scavi, 1.936, p . 53-59 (lllaiuri ). 

(9 ) Mon. ant ., XXXVI, en particulier p. 21 4-222, 265-296, 482-491. , pl . VIII . 
(10) No t. Scavi, 1.936, p . 398-399 (Minto). 
(H) Not . Scavi, 1936, p . 41 4-422 (Vighi). 
(12) Not . Scavi, 1935, p . 339, 342-343 (Stefani). 
(i3 ) Studi et>·uschi, IX, p . 30 (Minto). 
(14) Studi etruschi , IX, p. 291. , pl. XLI, 4 (Becatti). 
(15) Not. Scavi, 1935, p. 163-1.64, !70-i 73 (Stefani). 
(1.6) Studi etruschi, IX, p. 41 0-4H (Minto). 
(11) Mon . ant ., XXXV, p. 312-313, 352-354 (Marconi). 
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P1·ovence. A Saint-Blaise (Bouches-du-Rhône), trouvaille de fragments attiques 

et italiotes (l. ). 
Vatican. Acquisi tion par le musée du Vatican d'un cratère dû au Peintre 

d'Amycos et d'un beau fragment â relief représentant le combat d'Héraclès avec 

un géant (2). 
Villa Giulia. M. Pallottino (3) publie quelques intéressantes poteries du musée 

de la Villa Giulia: des vases étrusco-corinthiens, où se voit un champ de bataille 
couvert de cadavres sur lesquels fond ent des oiseaux de proie (fig. 23); une coupe 
lacono-cyrénéenne, très endommagée et d'interprétation difficile , avec des person­
nages en costume asiatique; une amphore attique à figures noires illustrant le 

th ème du rapt de Cassandre. 
Collections Campana (Fl01·ence) et Castellani (Rome ). M. Levi (4) donne quel~ 

Fig. 23. -Champ de bat.aille, sur une œnochoé élrusco-corinlhicnne de la Villa Giu l 

ques exemples particulièrement significatifs des reconstitutions qui ont été faites 
en rapprochant et en rajustant vases et fragments des deux collections. 

Collections Canino et Campana. M. Merlin (5/ montre que les fragments 
Campana se raccordent en général avec des vases provenant de la collection 
Canino; il en conclut que le marquis Campana avait acquis ces morceaux, 

considérés comme inutilisables, du prince de Canino. 
Ferra1·e. A propos de l'aménagement des trouvailles de Comacchio, repro­

duction d'un beau vase pla t ique en tête de satyre et d'un cratère à figures 

rouges (6). 
Louv1•e. Trois beaux vases acquis par le Louvre sont présentés par l\1. Mer-

(i) REA, XXXIX (1.931), p. 1.22 (Rolland). 
(2) Arch. Ameiger, i936, p. 482-486 (Horn). 
(3) Boll. d'arte, 1.931-38, p. l49-i62. 
( 4) Boll. d'a,· te, i 935-36, p. 258-268. 
(5) Mon. Piot, XXXV, p. 52-62. 
(6) Boll. d'a1·te, i935-36, p. 248 . Cf. REG, L (i931), p. i5L 
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lin (1): un cratère géométrique, une amphore protoaltique et un vase ionien en 
forme d'hirond el le (fig. 24). 

Genève. Les vases a nt iques du musée de l'Ariana ont été transférés au musée 
d'art et d'histoire (2). 

Canterbury . Description sommaire de quatre lécythes, à figures rouges ou a 
fond blanc, conservés au Beaney lnstitute, à Canterbury (3). 

Amsterdam. Il a été publié un guide du musée Al lard Pi erson, à l'Université 
d'Amsterdam. A ce musée appart ient maintenant l 'ancienne coll ec tion Lunsingh 

cheurleer, qui constitue le fo nd de sa section cé ramique (4}. 

Allemagne. M. Philippart (5) donne un aperçu sommai re des collections céra­
miques allemandes, insistant en particulier sur ce ll es de Gotha et de Leipzig 

dont il reproduit quelques exemplaires . - M. Greifenhagen (6) décrit et com­
mente les vases a figures noires du musée académique de Bonn : à signaler par-

Ptg. ~\. -JVasP. ionien du l.ouvt•e. 

ti culiêrement , parmi les vases attiques, un cra tère protoattique, d'intéressantes 

amphores, des lécythes. Parmi les catégories non attiques, les principaux groupes 

représentés sont le protocorinthien, le corinthien, les diverses séries d'Asie­

Mineu re : à remarquer une œnocboé « éolienn e » (7) et une amphore avec 
protomes de chevaux et frise de silênes considérée comm e ionienne. - Les 

nouvelles acquisitions du musée de Hambourg comprenn ent deux vases plas­
tiques et un lécythe à figures rouges. Complétant sa précédente notice, M. von 
Mercklin (8) donne également la reproduc tion d'un e coupe du Peintre de Briséis 

appartenant au même musée, ainsi que d'une œnochoé corinthienne de Stuttgart 
et d'un vase plastique {silène couché) d'Heidelberg. 

(1) Bull. des musées de F1·ance, 1936, p. 34-38 . 
(2) Genava, XV (1937), p. 2, 13 (Deonna). 
(3) JHS, LVll (1937), p. 81-82 (Cook). 

(4) Allard Pierson Museum. Algemeene Gids {1937; en néerl andais); pl. 19 et 
46-86 consacrées à la céramique grecque ou de trad ition grecque . 

(5) Antiqu. class., IV {1935), p. 481-484, pl. XXXV-XXXVII. 
(6) Arch. Anzeige1·, 1935, p. 407-491; !936, p. 343-406. Cf. REG, XLVII (1934), 

p. 109. 

(7) Cf. REG, XLVII (1934), p . 106. 

(8) At·ch. An:eige1·, 1935, p. 76-86, 140-144, 153-159. Cf. REG, XLIII (1930) 
p. 120. ' 
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Philadelphie. Deux vases attiqu es à figures noires du musée de . l'Université 

de Phil adelphie (1). 
Nouvelle Zélande . M Trend all (2) donne quelqu es détails sur les va es conservés 

au musée Otago , a Dun edin , el publi e un lécy th e à fond blanc reprl'sentant 

l'offrande à la stèle. 
Formes et thèm e s . - Loulé1·ion. A propos de l'image d'un loutérion peinte 

sur le déversoir, seul conservé, d'une poterie du même typ e (fig. 25), poterie 
appartenant à la fin du 1v• siècle, MIle Keno er (3) étudie cette forme de vase dont 
ell e retrace l'évolution depuis la période mycénienne. Sa rle lination s'explique 
par un très ancien rite, celui du bain offert au mort. Courant aux époques 

Fig. !5. - Loul~rion peint sur le déversoir d'un loulêrion de Vienne. 

géométr ique et orientalisante, Je loutérion est supplanté, au v1' et au v• siècles, 
par la loutrophore, d'abord à figures noires, puis à figures rouges, mai il 
revient en usage au tv• siècle. En dehors de cet emploi funéraire , les vases de 
ce genre ont contenu le bain offert dans son sanctuaire à un dieu ou à un héros. 
L'usage matrimonial de la loutrophore, qui dé ri ve de l'usaae funéraire, a son 

origine dans les idées des anciens sur la parenté du mariage et de la mort. 
C1·alè1'e nuptial. Liste des cratères nuptiaux â figures rouges pourvus d'un bec (4). 
Psycter . Curieuse œnocboé géométrique traversée par deux tubes ne commu­

niquant pas avec l'intérieur et sans doute destinés à refroidir le liquid e qui 

était contenu dans le vase (5) . 

(1) Studi el!·uschi, IX, p. 325-327, pl. XLVII- XL V Ill (Dohan). 
(2) JH , LVI (1936), p. 234-236. 
(3) 0Ester1·. Jalu·esh., XXIX, p. 109-154. 
(4) AJA , XL ( 19~6 ), p. 517-519 (Robinson). 
(5) JH , LV (1935), p. 149-150 (Payne); Arch. Anzeiger, 1935, p. 167 (Karo). 
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Tire-lait , vases d sm•prise. En étudian t le guttus et ses di verses variétés, 

M. Snijder (i) a ppelle l'attention sur une form e qui a dù ser vir de tire-lait, e t 
M. Deonna (2) signal e au musée de Ge nève u n vase dont la des tination a été la 
mêm e. M . Snijder examine également quelques autres types curieux : vases a 
surprise, am poul es médica les. Revenant dan s un second article (3) sur laques­
tion des vases à su rprise, i l exam ine un vase d'Ams terdam et un vase de Bos ­
ton, tous deux vraisemblablement campan iens, qui fo urnissent d'amusants exem­
pl es de ce genre de poterie . 

Thèmes archaïques . A propos des sculptures archaïqu es de Delphes, nombreuses 
e bserva tions in téressant la céramique, en particu lier la conception et l'é volution 
des thèmes légendaires ains i que les modalités des représentations durant la 
période archaïque, dans le livre de M. de La Coste-Messel ière : Au .lltusée de. 
Delphes {4). 

Zeus et Ré•·a . Dans la scène pei nte sur un vase orientalisant de Cnossos 
M. Elderkin {5) reconnatt le mariage de Zeus Téléios et d 'Héra Téléia, repré­
senté snr des cimes suivant une tradition ve nue des Hitti tes. 

Naissance d'A théna. Beau frag ment a fig ures noires où la déesse est r epré­
sentée debout sur les genoux de Zeus (6). 

Poséidon et A mymone. M. Arias (7) publi e un cratère du musée de Syracuse, 
représentant Amymone qui remplit son hydrie en présence de Poséidon et 
d'Aph rodite (milieu du vr siècle). 

Apollon et Daphné. M. Robinson {8) publ ie un cratère nuptial de sa collec­
tion, sur la base duquel il retrouve l 'épisode d'Apollon et de Daphné; il fa it 
connaltre à cette occasion une amphore du musée de Boston où est illustré ce 
thème . 

Europe et la déesse au taureau. Étudiant les fig ures de femmes mont ées sur 
un taureau, M. Technau (9) mo ntre qu'une partie seulement représente 
E urope ; les autres représenten t des divin ités différentes, mais tou tes appa­
rentées a la grande Déesse préhellénique. Ces di verses images continuent égale­
ment a illustrer , avec des var iaQtes , l 'un ion de la déesse Terre avec le dieu 
Taureau . 

Appa1·itions divines. M. Buschor {10) étudie quelques scènes où une figure 
fémini ne apparalt sor tant du sol ou , accessoirement, de la mer; suiva nt le cas 
il y reconnai t Koré, Aphrodite, Pa ndora, et il montre sur ces images l'influence 

{i ) Mnemosyne, 1, p. 3{- 60, {05, pl. 1-IV. 
{2) Genava, XIII (1.935}, p. 207-208 . 
(31 Mnemosyne, V, p. 40-52, pl. 1-11 . 

(4) Paris, 1936. Cf. REG, L {1.937), p . tOi et renvo is , note 3. 
{5) AJA , XLI {1937) , p . 424-435. Cf. REG, XLV (1932} , p. 93, fig. 4. 

(6) Arias, Note di ceramica (dans Rendiconti dell' Accnd. di archeologia, lettere 
ed a>·ti di Napoli , i 937J, p. HL Cf. REG, XLVII {1934), p. HO . 

(7) Boll. d'a>·te, 1.936- 37, p. 231 -~36 . 
(8} AJA, XL (1936), p. 507-517. 
(9) A1·ch. Jahrb., Lll (1937), p. 76- 1.03. 

(1.0) Feldmii,use (dans Sitzungsbe•·· der Bayer. A kad. , Philos .-hist . Abteil ., i937). 
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du drame satyrique, surtout !active dans la période de 415 à 440 . Au contraire, 
les grandes têtes peintes à l'extérieur des coupes dans la période archa'ique sont 
s implem ent des form es réduite des personnages ; de même , à la fin du v• et 
au 1v• siècle, les représentations de ce genre ont un caractère poétique di!Iérent, 

sans rapport avec le drame satyrique. 

Fig . ~G. - Péliké: Silène su•·p•·is par la sui te du roi Midas . 

Vases dionysiaques. M. chefold (i ) publie deux. pélikés de la deux.ième moitié 
du v• siècle, dont l'une représente Dionysos ramenant Héphaislo dans I'Oiywpe , 
l'autre, le Silène surpris et fait prisonnier par la suite du roi i\lidas (fig . 26) . 

(1 ) Ath. iUith. , LIX (1934), p. 131-HS, Bei!. Xll-Xlll . 



f.58 CHARLES DUGAS 96 
- M. Picard (1. ) maintient et défend son interprétation du lécythe de Tégée. -
Remarques s ur le vase du Bri ti sh Museum où est représentée la mise en pièces 
de Dionysos enfant (2) . 

Vases éleusiniens . M. Walter (3) co mmente deux vases du Iv ' siècle sur lesquels 
est rep résen tée la naissance de Ploutos au mi lieu des d ivinit és éleusiniennes. 

Apollon et Héraclès. M. Merlin (4) signale l'entrée au Louvre d'un vase, cru 
perdu, où se voien t Apollon e t ll é l'aclês se disputant la biche céry nite . 

L'Hadès. Ob ervations su r le <>rands vases italiotes représentant l' Hadès, don t 
i\1. Guthrie l5) r elève les affin ités o rphiq ues . 

01·phée. M . Guthrie (6) exa mine b rièvement les vases représen tant soit Orphée 
massacré par les femmes th races, soit Apollon fa isant cesser les prophéties 

·, 

Fig. 27. - Héraclès lravcrsant l'océan, sur un e coupe do Rhodes. 

rendues par la tête coupée du m usicien ; il publie une h ydrie a figures rouges 
illustran t ce second thème. 

llù aclès. In téressante coupe, trouvée à Rhodes, où se voit Héraclès traversan t 
l'océan dans un léi.Jès (fig 27). E n même temps que ce thèm e, l\f. Jaco pi (7) 

examine ce lui d'Héraclès tirant de l'arc contre Hélios et publ ie u n sky phos a 
figures noi res de Taren te qui en do nne une bonne représentation. - Réunissant 
quelques vases qui illustrent les aventures d'Héraclès et des sa tyre , Mm e Papaspy­
r idi Karouzou (8) y retrouve le refl e t d'un ou de plusieurs drames satyriques 
appartenant a la fin du Vl8 et a fa première lllOiti é dU ye Siècle. 

(t ) REG, XLV!Il (1935), p. 481.. n. 3. Cf. REG, XLVlll (1935) , p. 1. 26. 
(2) Gu thrie, 01·pheus and Greek religion (Lond res, 1935) , p. 130-133. 
(3) Œ sterr. Jah1·esh ., XXX, p. 62-68. 

(4) Rev. a1·ch., 1935, I l , p. 17:1-1'74. Cf. REG, XLVII (1934), p. 113. 
(5) Orpheus and Greek religion, p. 187-191. Cf. REG, L 11937), p. 152-153. 
(6) Orpheus and G1·eek •·eligion, p. 33-36 et 64-65, pl. V . 
(7) Boll . d'ar te, 1936-37, p. 39-44. 
(8) BCH, LX (1936), p . 1.52-157, pl. XVII-XXI. 
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É1·ichthonios. Vases représentant la naissance d'Érichthonios (1 ) et la déso­

béiEsance des filles de Cécrops (2), 
llfoi?·es. Observations sur les représentations des Moires (3) . 
Thésée . Cratère du début du rv• siècle représentan t l'a r rivée de Thésée en 

Altique (4 ). 
Hippolyte. Remar ques de M. Arias (5) sur les illustrations du mythe d'Hippo­

lyte dans la céramique et dans la peinture murale; J'auteur en suggère quelques 

SOU l'CeS possibles . 
Médée et les Péliades. Remarques sur l'interprétation de figures dans le 

représentations de ce thème (6). 
Thèmes l1·oyens . M. Hampe (1) donne une liste des représentations de thèmes 

troyens antérieures au vr• siècle, 
Embm·quemenl d'Hélène. C'est bien ce thème, non celui de Thésée et Ariane, 

que l\1 . 1-l ampe (8) reconnaît dans le cratère de Thèbes , qu'il considère comme 

une œuvre a ttique. 
Jugement de Pm·is, mo1·t de Priam. Comparant les documen ts graphiques 

relati fs à ces thèmes avec le documents littéraires, M. Dugas (!l) montre que, 
pou r le premier, il y a par allé li me entre les deux catégo ri es de sou rce , mais 
que, pour le second, une partie des représentations céramiques, en associant la 

mort d'Astyanax a celle de Priam, se sépare nettement de la tradition conservée 

par le textes. Il essaie de prouver que la variante céramique est née et s'est 

développée indé pendamment de tout appui littéraire. M. Ha mpe (10) donne éga­

lement un aper u des diverses varié tés de ce second th ème. 
Achille et T!·oïlos. ~1. Pallottino (il) signale quelques vases ar chaïques se 

rapportan t à ce thème. 
llélène ou A ilhr·a ? ~1. Du gas (12) rassemble un certain nombre de vases a figures 

noi re où e voit une fem ut e en tre deu x guerriers et essaie de mont rer l'ambi­
guïté de celte représen ta t ion, qui s'explique tantôt comme la rencontre d'H élène 

e t de Ménélas , tantôt comm e la libération d'Aithra. 
Cheval de bois. Remarques sur les représentations du cheval de bois (1.3). 

Néoptolème à kyros. A propos d'un petit autel en terre cuite de l\1edma, 

M. Putorti (1.4) exam ine à nouveau les repré entations du départ de éoptolème 

se séparant de Lycomèd e et de Oéidamie. 

(1) A•·ch. Jalu·b., L (1935 ), p. 105 e t n. l. (Pallal). 
(2) A1·ch. Jalu·b ., L (1935), p. 113-IU et notes (Pallat). 
(3) Rom. Mill., LI (1. 936 ), p. 60 et n. 3 (Brendel ). 
(4) J11 S , LVI (1936), p. 11-18, pl. V (Pryce). 
(5) Dioniso, V (1.936), p. 1.83-195. 
(6) Boll . d'a,·te, 1936-31, p. 298-299 (Ferri). Cf. REG, XLIX (1 936), p. 226. 
(1 ) F•·ilhe rp·iech. Sagenb'ilde1· (Deutsches arch . Institut, 1936), p. 80-81.. 

(8) Frilhe g?"iech. Sagenbilde1·, p . 18-19, pl. 22. 
(9) Antiqu. class ., VI (1.931 ), p. 5-26, pl. 1-V. 
(1.0) F1·ilhe g1·iech. Sagenbilder, p. 82-86. 
(il ) Mon. ant., XXXVI, p. 330 , n. 4. 
(12) BCH, XL (1.936), p. 1.58-1.69, pl. XXII. 
(13) Hampe, F1·ilhe g1·iech. Sagenbilde1·, p. 50-5!. 
(H) L'Italia antichissima, Xl, p. 31-34 . Cf. REG, XLIX (1.936), p. 221. 
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Les deux Motions. M. Hampe (t) reco nnalt sur plusieurs vases géométriques 

la représentations des deux Molions, ces jumeaux aux co rps soudés ensemble 
qui se battirent avec Nestor. 

Ix ion. Classement et examen des représentations d' Ixion sur la roue (2). 

Oreste. Remarques ur les vases illustr·ant certains épisodes de la vie d'Oreste 
(rencontre avec Électre, meurtre d'Egistbe, fuite à Delphes) (3 ). 

Œdipe à Colone. _ ote sur les illus trations céramiques d'Œdipe à Colone (4). 

Sphinx. Remarques sur quelques représentations du sphinx, en particulier du 
sphinx ravissant une créature humaine (5). 

Centau1·e banquetant. Au cratère con nu du Louvr·e ~!. von Mercklin (6) ajou te 
un fragment de Hambourg qui donne de ce th ème une représentation difl'érente. 

Fig. ~8. - Co1•lège IIUI>lial, sur un goiJPiel de lion n. 

/<'emmes sous le même himation. Un lécythe et deux fragments trouvés à 
Locr·es rep roduisent ce thème, où l\1. Arias (1) recon nait, suivant l'interprétation 
précédemment proposée, un rite du cul te de Déméter et Coré. 

1'hesmoph01·ies et Haloa. Lécythes à figures noi res du musée de Palerme, où 
M. Deubner (8) reconnalt la procession des Thesmophories . Sur une péliké de 
Syracuse avec une fèmme nue, scène des Haloa , 

(t) Fra/Le !JI'Îech. Sagenbilder, p. 45-49, 81-88. 
(2) A1·ch. An:eiger·, 1937, p. 69·14 (Dimitrov). 
(3) A JA, XLI (1931), p. 301-305 (Clifford). 
(4) Dioniso, V (t936), p. f83-t84 (Arias). 
(5) Œster'l'. Jahresh., XXX, p. 99-101 (Eichler). Cf. supra, p. 106. 
(6) A1·ch. Anzeige1·, f937, p. 59·61. 

(1) Note di ce1·amica (dans Rendiconti dell' Accad. di ar·cheologia, lettue ed 
a1·ti di Napoli , 1937), p. 3-8. Cf. REG, XLIV (t93t), p. 99, et supra, p. 105. 

(8) A1·ch. A1rzeiger·, t936, p. 335-342. 



99 BULLETIN ARCHÉOLOGIQUE i61 

Scène de ma1·iage. M. Deubner (1) publie un curieux gobelet du Musée acadé­
mique de Bonn sur lequel est peint le départ du cortège nuptial (fig. 28); il 
étudie en détail la représentation d'une maison à étage qui se voit à gauche. 

flemme arrangeant sa sandale, sacrifice du taw·eau. M. Schoppa (2) examine 
dans les vases n1idiesqu es et ceux du début du rv• siècle les représentations de 
la femme arrangeant sa sandale et du sacrifice du taureau qui dérivent de la 
balustrade d'Athéna Nikê. 

Joueu1·s de dames . A propos d'un beau cratère de Berlin M. Schefold (3) 

établit la liste des représentations du thème des héros jouant aux dames . 
Chouette . Remarques sur l'emploi décoratif de la chouette à propos d'un 

kyathos étrusque (4}. 

A1·chitectu1·e. Examinant les représentations de monuments sur le vase ~'ran­
çois et d'autres poteries à figures noires, M. Suize (5) met en lumière l'exactitude 
des peintres qui ont pris soin en particulier de faire ressortir la différence des 

matériaux. - Liste des vases où se voient des colonnes portant des offrandes (6) . 

Statues. Un mémoire de M. chefold (1) étudie les images de statues sur les 
vases peints. L'auteur répartit ces images en trois catégories : celles qui repro­
duisent à dessein de véritabl es statues; celles qui représentent des statues tenant 
une place dans la scène; celles qui s'inspirent de créations plastiques dans la 
représentation de personnages vivants. Son travail est rempli d'observations 
intéressantes, en par ticulier sur les vases de la lin du v• et du rv• siècle ou sur 
l'emploi de la base; bien qu'en général elle désigne des statues, elle peut servir 
simplement à mettre une figure en évidence. -M. V. Müller (8) signale des repré­
sentations de statues sur deux vase de la lin du vm• et du début du vu• siècle. 

Vêtements ornementés. Observations sur les tissus historiés qui se voient 
représentés sur les vases peints (9) . 

Balle. Obset·vations sur la représenta tion de la balle à jouer (10). 

Bêle à deux co1·ps. Mlle Roes (H) essaie ~e ;!llOntrer que le Lli Otif de la bête à 
deux corps et une seule tête a son origine en Perse. 

P ériodes géométriqu e et arohaïque. - Ch•'Oitologie. M. Byvanck (12) exa· 
mine à nouveau la chronologie des fondations coloniales en Italie et en Sicile 
et celle des tombes étrusques en rapport avec les trouvailles archéologiques. 
Son examen , particuli èrement important pour la chronologie dei vases proto-

(1) A1·ch. Jah1·b., LI (1936), p. 115-119. 
(2) Arch. An:eigel', 1935, p. 33-50. 
(3) A1·ch. Jalu·b., Lll (1931), p . 30-33, 68-10. 
(4) Studi etTuschi, lX , p. 15-80, pl. Xl-XII (Lehmann- Harlleben). 
(5 ) A1·ch. Anzeige1·., Ll (1936}, p. 25-36. 
(6 ) A1·ch. JahTb., Lll (1931), p . 70-71 (Schefold). 
(1 ) A1·ch. Jalu·b., Lll (1931), p. 30-15. 
(8) Met?·opolitan Museum studies, V, p. 160-163. 
(9) Mon . Piot, XXX V, p. 129·133 (Charbonneaux). 
(1 0} Riim. Mill ., LI (1936), p. 81-88 (Brendel). 
(H) BCB, LlX (1935), p. 313-328. 
(12) Mnemosy.ne, IV, p. '181-225. Cf. REG, XLI (1928}, p. 287 , 
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corinthiens, l'amène a abaisser d'environ un quart de siècle les·dates généra­
lement admises depuis le livre de Johansen . Il place la tombe de Bocchoris 
vers 100 et remarque qu 'on ne peut considérer, sauf de façon excepti0nnelle, les 
plus anciennes sépultures trouvées sur l'emp lacement d'une colonie comme 
coïncidant avec la fondation; on do it admettre entre l'arrivée des premiers 
colons et le début de la période normale des décès un délai qu'on peut approxi­
mativement évaluer a vingt-cinq ans. 

Fig. ~0. -Plaque all.ique avec lion, au musée de New-York . 

Vases crétois. Divers exemplaires protogéométriques et géométriques con­
servés au musée de Candie (i). 

Vases de Sicile. M. Arias (2) montre que, parmi les grands vases géométriques 
provenant de la nécropole du Fusco, les uns se rattachent à la céramique 
argienne, les autres aux groupes rhodien et cycladique. Il attribue, d 'auti·e 

(!) Arch. Deltion, XlV, p. i-H (Marinatos) . 
(2) BCH, LX (1936), p. tU-iSt, pL X-XVI. 
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part (1), aux groupes protocorinthien orientalisant et béotien géométrique un 

vase et un fragment du musée de Syracuse. 
Vases béotiens. M. Hampe (2) soumet à un examen approfondi les vases 

béotiens de la fin du vm• et du vn• siècle, céramiques pein tes et pilhoi à reliefs. 
Il étudie avec un soin pa1-ticulier les thèmes mythologiques représentés sur ces 
derniers, thèmes dans la conception monumentale desquels il reconnait l'in­

fluence de !"épopée. 
Vases de l"Ac1·opole. M. Kolbe (3 ) examine à nouveau les trouvailles faites 

dans le remblai au Sud du Parthénon et les conclusions qu'on en peut tirer 
pour l'histoire du temple. - Observations sur la date de quelques fragments à 

figures rouges (4). 

Pig. 30. - Fragment de coupe avec sc~ne de prolhésis, trouvé au Céramique d "Alh~oes. 

Plaque peinte. Fragment d'une belle plaque attique, ornée d'un lion, appar­

tenant à la fin du vu • siècle (5) (fig. 29). 
Coupe de Siana. Fragment de coupe de Siana représentant un guerrier (6). 
l-ydos. M. Kraiker (l ) publie une coupe à nnses à bouton , trouvée au Céra­

mique, qui représente une scène de prothésis et qu'il attribue au peintre Lydos 
(Sakonidès: cf. p. 144) (fig . 30). ll établit à ce propos la liste peu nombreuse 
des vases de ce typ e et retrace de Sophilos à Exékias, en essayant de fixer la 

chronologie des di vers exemplaires, l'évolution de la céramique attique. 
E.xékias. Remarques sur le revers de l'amphore du Vatican où se voient-

(i } A1·chivio s lo!'Ïco pe1· la Sicilia o··ienlale, Xl (1935}, p . i - l , pl. 1-11. 
(2) Ftühe g1·iech. Sagenbilder, p. 20-31, 56-ll, pl. i7-29 et 36-39. 
(3) A1·ch. Jah!-b ., LI (1936), p. 40-49. Cf. REG, XLVlll (1935), p. 130. 
(4} Al-ch. Jalu·b . , Lll (1931}, p. 1-!.2 (Dinsmoor). Cf. REG, XLVIII (i9:15), p. 130. 

(5) AJA, XL (1936), p. 304-305 (Richter). 
(6) JHS, LV (1935), p. 224-221 (Robertson). 
(l ) Ath. Mitlh., LIX (1934}, p. l-18, pl. I-UI, Beil. 1. 
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dépar t ou arrivée - les Dioscures et leurs parents (1) . - Un grand cra tè re , 

do n t les frag m en ts on t été tro u vés sur le ve rsa nt No rd de l'Acr o pole, est attr i­

bué à Exékias e n raison du sty le et de l'acc la ma tio n au n om d'O néto ridès (2) . -
Note au suje t du couverc le attribué à u ne a m phor e d'Exékias (3) . 

A masis. Beau lécythe attribué à Amas is et représenta nt Dionysos a vec ses 

co mpagnons; remarques sur la formation d u type olym pien de Dionysos (4) . 

Vase plastique de l'a_qo1·a. M. Vanderpool (5) étud ie le beau vase plastiqu e, 

représentan t un anadoumène agenouillé, q ui a été t ro u vé à l'ago ra . Il le p lace 

vers 540 et le considère comme une œuvre a ttique in fluencée par l'art ionien. 

Plaques {une1'ai1·es. Mlle \ 'erboogen (6) fait connailre une belle pl aque funé ­

raire , représen ta n t une scène de pro thésis, qu 'a r écem ment acqui se le m usée de 

Br uxell es , et elle la rapproche des p laq ues Somzée co nservées a u même musée; 
la n ouvelle plaque lloit appartenir aux en viro ns de l'a n 500. 

Vases béotiens. Remarques sur l'emploi de la co ule ur rouge dans la cé ramique 

béo tienne et s u r une céramique locale en usage ii. la fin de la période a rch a ïque (7). 

Vases p1·otocorinthien .. \l. Welter (8) appell e l'atten tion s u t• J' iwpo t-tance des 

tro u vailles protocorinthiennes a Égine et s ur la probabi lité q u'un e par tie de ce t te 
séri e y ait été fabriquéf'. 

Coupes ioniennes. M. Kunze (9) é tudie u ne série de fragm en ts de coupes e t de 

coupes entiè res, provenant de amos, de a ucrati , d'Égine et d' Italie, o ù il 
r econnaft des créations des ateliet·s ioniens. JI a_naly e leurs carac tères, précise 

leurs rapports avec les vases attiques de m ême tspe (cou pes de Siana, « p etits 

maitres ») et montre que, trè supérteures en qualité aux vases de Pikellura, ces 

cou pes n 'en représentent pas moins une productwn apparentée, issue no n pas 
des m r mes alelters u1ais du wt'me Juilteu. 

Sm·cophages de Clazomène. M. Johansen (10) reconstitue et étudie avec beaucoup 

de soin un sarcophage de Clazowène dor.t les fragments sont conservés à Copen­

hague et dont le chevet représente le départ d 'un guerrier. li met parttculiére­

ment en lumière les inUuences helladiques sur ce monument ionien qu'il place 

aux environs de 525 . - i\1 . Cook (H) publie quelques sarcop hages peints , prove­

nant soit de Rhodes soit de Clazomène, et il montre qu'ils doivent être datés de 
la p remière moitié du vo siècle. 

{1) A1·ch. Jah1·b., LU {1937), p. 70 (Schefold) . 

(2) A1·ch. Anzeigm·, 1937, p. 94-95 (Riemann); AJA, XLI (1937), p. 482 (Blege n ). 
(3) Rev. arch., 1936, II, p. 207-208 (Plaou tine). 
(4) Ath. Mitt., L!X (1934), p. 19-24, pl. lV, Bei!. li (Kraiker). 

(5) Hesperia, VI (t 937), p. 426-441, pl. X. Cf. REG, XLVII ( 1934), p . 104-105, fig . 20. 
(6) Bull. des Musees 1oyaux d'm•t et d'histoù·e, 1937, p. 61-68. 
(7) BCH, LX (1936), p . 419, n. 2 (Guillon). 
{8) Arch. An:eige1·, 1937, p. 25·26. 

(9) Ath. Mitt., LIX {19:34), p. 81-122, pl. VI-IX, Bei!. VI-Xl. 

{10) Acta archaeologtca, Vl (1936), p. 167-213, pl. 1-lll; cf. aussi Rev. a1·ch. , 
1937, l , p. 245-247 (Ch. P.J. 

(ii) JHS, LV! (1936), p. 58-63, 238, pL l- I V. 
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F1·agments d'Apollonia. Remarques sur la nature des fragments archaïques 

autrefois trouvés à Apollonia (1). 
Chélis. Restau ra tion d 'une coupe du Louvre à l'aide d'un fragment r etrouvé 

au Cabinet des Médaill es (2). 
Peint1·e d'Épéléios . Fragment de coupe, attribué à ce peintre, à l'Université de 

Lyon (3). 

Fig. 3l.- Cratère de ew-York: retour d'Héphaïstos dans l'Olympe. 

Euthymidès. Beau fragment de support, représentant Apollon citharède entre 
deux. femm es , où se lit la signature d'Eulhyruid ès. Mll e Tal co lt (4) publie à ce 
propos un fragment a fig ures rouges de l'Univer ité de Vienne e t deux upports 
à fi gures noires du mu sée d'Éleusis qui , par le styl e ou par la forme , se rappro-

ch ent de ce document. 

(1} JHS, LVI (i936) , p.168 et n. 69 (Beaumont) . Cf. REG, XXXVlll (1925), p. 210 . 
(2) Mon. Piot , XXX V, p. 58-6i (Merlin) . 
(3) BCJJ, XL (i936), p. 169-111, pl. XXII-XXIII (Dugas). 
(4) ll esperia, V (1936), p. 59-69. 
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Peintt•e de Kléopht·adès. Mlle Richtet· (1) publie un beau cratère, représentant 
le retour d'Héphaïstos dans l'Olympe, qu'elle attribue au Peintre de Kléo phradés 
(fig. 3t ); elle propose quelques attributions nouvelles et, revenant sur la péliké 
de Berlin signée d'Épictétos , elle montre avec gt·ande vraisemblance que le 
Peintre de Kléopbradès devait s'appeler Épictétos. Différe nt de l'Épictétos 
peintre de coupes, on peut le désigner du nom d'Épictétos Il. - Beau stamnos 
de ce peintre au musée de l'Univers ité de Philadelphie (2) . 

Peintre de Be..Zin. MM. Merlin et Beazley (3) font connaltre une nouvelle amphore 
r écemment acquise par Je Louvre et r eprésentant sur une face Dionysos, sur 
l'autre un satyre. - Reproductions nouvelles, d'après des photographies, de 
l'amphore de Montpellier (4). 

Onésimos . M. Plaoutine (5) montre que le nom d'Onésimos ne doit pas être 
considéré comme une reconstitution hypothétique, mais qu'il s'est lu autrefois 
en entier sur la coupe actuellement au Louvre. Le fragment portant le début du 
mot s'est vraisemblablement perdu entre 1838 et t843. 

Dou1·is. Observations sur le canthare de I'Amazonomachie, en particulier sur 
le type du vase et sur l'esprit de l'art de Douris (6). 

Vases à t•eliefs. M. Pesee (1) étudie les fragm ents d'un petit autel et ceux d 'un 

pithos conservés au musée de Crotone. L'autel est orné de motifs orientalisants; 
le pithos représente l'épisode d'Héraclès chez Ph olos et est remarquable par une 
curieuse figure de silène à tête de lion. 

Vases plastiques. M. Jenkins (8) publie et étudie un vase plastique corinthien 
en forme de tête de satyre. - Flacon ionien en forme de tl\ te de chameau à 
Wurzbourg (9). 

Période classique. - Ampho1·es panatlténaïques. Mme Smets (tO) donne un 
utile classement ch ronologique des amphores panathénaïques inscrites, tandis 
que M. Dow (il) montre, par l'examen de fragments anciennement et récemment 
trouvés, que la fab rication de ces vases s'est poursuivie durant la période hell é­
nistique. 

Peintre d'Altamw·a. En republiant un cratère du Peintre d'Aitawura représen­
tant deux épisodes de la Gigantomachie, M. Merlin (12) esquisse l'h istoire du type 
de Zeus fulminant, souvent accompagné de l'aigle. 

(1) AJA, XL (1936), p. t00-H5. 
(2) AJA, XXXIX (1935), p. 451-452 (Dohan). 
(3) Mo11 . Piat, XXXV, p. 49-12, pl. 1 V. 

(4) REA, XXXIX (1931), p. 186, pl. 1 (Dugas). Cf. REG, XXXVI (1923), p. 448. 
(5) Rev. a1·ch., 1931, Il, p. 21-38. 

(6 ) Fondation a,·ch. de l'Unive1·sité de Bruxelles, 1933-34 et 1934-35, p. 14-18, 
pl. 1-11 (Dut:hateau). 

(1) Boll. d'm·te, 1935-36, p. 228-238. 
(8) JHS, LV (t935}, p. 124-t21, pl. IX. 
(9) At·ch. Anzei_qet·, 1935, p. 49t-493 (Greifenhagen). 
~ lO ) Antiqu. class., V (1936), p. 81-104, pl. XXXV-X L. 
(11 ) Resperia, V (1936) , p. 50-58. 
(12) Mon. Piat, XXXV, p. 13-92, pl. V. 
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Peinl!·e des Niobides. A propos du récent ouvrage de M. Webster (1) observa­
tions sur Je Peintre des Niobides, en particulier sur les deux cratères a volutes 
de Bologne et sur la façon dont y est traité le th ème d' Hélène et de Ménélas (2). 

Polygnolos II. En publiant un skyphos signé de Polygno tos, M. Robinson et 
Mlle Freeman (3) font remarquer que la peinture de cc vase n'offre aucun des 
caractères de Pol ygno tos, mais qu'il rappelle bien plutôt le Peintre du skyphos 
Lewis (n Lewismaler »),auteur présumé d 'un certa in nombre de pièces. Ils pro­
posent donc de voir dans ce dernier un nouveau Polygnotos que, pour le distin­
g uer du Polygnotos déja connu, on appellerait Polygno tos 11. Ils reproduisen t à 

ce tte occasion un skyphos de Chiusi caractéristique de la manière du " Lewis. 
maler ». 

Peinl!·e de Cleophon. Une intéressante péliké de Cos, représentant une Amazo­
nomachie, est publiée par M. Arias (4) qui l'attribue au Peintre de Cléophon 
(dernier quart du v• siècle) . 

Œnochoé de Budapest. Une jolie œnochoé des envit·ons de l'an 400 représente 
Apollon entre Eunomia et Eucléia. M. Schefold (5) l'attribue au Peintre de la Cen­
tauromachie de New-York et présen te quelques observations sur les a rtistes de 
cette époque. 

P1·ax ias. M. Dobrn (6) montre que les vases a repein ts rouges avec le nom de 
Praxias sont l'œuvre d'un artiste grec qui, installé en Etrurie, a très fortement 
subi l'in Ouen ce du goû t et du travail étrusques . 

Coupes à figtl!·es ,·ouges et déco!' estampé. Mme Ure (1) étudie une série de 
coupes a pied circulaire bas don t l'intérieur porte un décor estam pé et incisé, 
tandis que l'ex térieu r es t â figures rouges. Elle réunit et classe vingt-cinq de ces 
vases qui s'échelonnent dans la seconde moitié du v• siècle. 

Vases béotiens. Mm e Ure (8) publie quelques vases béotiens à figures noires 
non incisées. 

Italie méridiona le . Mm e Oakeshott-Moon (9) classe quelques vases de l'ltalie 
m éridionale, vases décorés par le peintre qu 'elle appelle le Peintre dionysiaque 
et par le Peintre de la j eune danseuse de Berlin. 

Vases de Ta1·ente. M. Wuilleumier (10) étudie quelques vases qui illustrent la 
production de Taren te dans le cours du 1v• s iècle. Le plus cu ri eux est un lécythe 
aryballisque représentant la marchande d'Éros (fig. 32) ; sur d'autres se voient 
le châtiment d'Éros, le tombeau d'Agamemnon avec Oreste et Electre, des sujets 

phlyaques. 

(!) Cf. REG, L (1937), p. 151. 
(2 ) REA , XXXIX ( !931), p. 190-196, pl. H-Ill (Dugas). 
(3) AJA, XL (1936), p. 215- 2'l1. 
(4) Clam Rhodos , VIII, p. 2H-224. 
(5) ;h·ch . Jah,·b., Lll (1931), p. 63-65, ll-14. 
(6) A1·ch . Anzeige1', 1936, p. 16-88. Cf. REG, XXXIX (1926), p . 116. 
(7) Jf/ S, LVI (1936), p. 205-216, pl . XI-XIII. 
(8) JEIS, LV (1935), p. 225-228. Cf. REG, XLIX (1936), p. 230-231. 
!9 ) JHS, LV (1935), p. 230-232. 
(10) Rev . a?'ch., 1936, Il , p. 146-163 . 
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Vases à phlyaques. Cratère du musée de Syracuse oû se voient une femm e et 
un homme se balançant en présence d'un silène debout ur le support même de 
la bal ançoire (seconde partie du Iv• siècle) (fig. 33) (1). 

Vase lucanien. Intéressant vase lucanien, du type dit nestoris, où sont repré­
sentés Oreste réfugié â Delphes, Phrixos sacrifiant un bélier, une scène d'Ama­
zonomachie, Actéon déchiré par ses chiens. S'attachant aux deux premiers 

Fig. 3~. - Lécythe aryballisque de Tarente: la marchande d'Éros. 

th èmes, M. Bock (2) publie également quelques autres vases illustrant ces sujets. 
Imilation él?"Usque . Coupe â figu1·es rouges, appartenant au musée Rodin, dont 

le décor extérieur imite en le simplifiant celui d 'une coupe attique du Vatican. 
M. Plaoutine (3) place ce vase, qui est un exemple unique, au milieu du v• siècle. 

(1) Dioniso, V (1936), p. 199-205 (Cultrera); A1·ch. Anzeige1·, 1936, p. 535-539 
(Horn). 

(2) A•·ch. An:ei,qer, 1935, p. 493-511. 
(3) JHS , LVII (1937), p. 22-27. 
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Période hellénistique . - Bols homériques. M. Rostovzell' (l.) montre que 
deux bols, dont les scènes ont été interprétées comme des scènes de genre, s'ins­
pi rent en réalité d'œuvres littéraires: l'un vraisemblablement d'un mime connu, 

l'autre d'u ne Hérakléia hellénistique. 
Vases de Gnathia. Examinant l'évolution de la céramique dite de Gnathia, 

M. Lunsingh cheurleer (2) montre qu'elle a son origine à Tar ente, où elle s'est 

Pi~. 33 - C•·atè•·c de Syracuse : la balançoire. 

développée, a Cô té de la Céramiq ue a figures rouges, dès le milieu du IV
8 Siècle. 

Ell e conserve le caractère d'une fabrique provinciale, où se perpétuent beaucoup 
de fo r mes locales; sa décadence com mence avec cel le de Tarente, au lemps des 

guerres de Pyrrhus. 
Ter1·a sigillata. D'après les fragments conseTvés principalement au musée de 

l'Université, a Philadelphie, M. Corn fort (3) donne un aperçu des caractéristiques 

(1) A JA, XLI (1931), p. 86 -96. CL REG, XXXV (i922), p. 311. 
(2) A•·ch. Anzeige1·, 1.936, p. 285-297. 
(3) AJA , XL (1936), p. 431-45L 
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essentielles de la lel'l'a sigillata ita lie nne dans la dernière phase de son dévelop­
pement.- M. Iliffe (1) met en lumière les ca ractéristiques des poteries a relief 
découver tes da ns le Proche Orient e t i l donne un choix de signatures ; il es t 
r emarq uable que la moiti é environ des exemplaires sont dus a des ateliers occi­
dentaux (italien ou gaulois ). 

Vase p las tique. Au mu sée de Constantza vase en forme de tête de nègre (2) . 
Pots à fleU!·s. Mme Thompson (3) exa mine les pots a fleurs trouvés dans le 

voisinage du '' Théséio n » ; ils ap part iennent a la fin de la période he llénistique 
et a la période romai ne. 

Lampes. - ombreuses lampes t rou vées a l'agora d'Athènes, entre autres un 
exPmplaire d'époque romaine en fo rm e de tête de nègre (4). - Lampes non usagées 
trou vées a Êleusis dans un a telier de potier (5) . - Lampes d'époqu e rom aine 
trouvées à Tarse; par mi elles, de curieux suj ets , lei Je singe mangeant des ra i­
sins (6).- Lampes hell énistiques el romain es du musée d'Innsbruck (1). - Lampe 
romain e représentant le jugement de Pa ri s (8). 

Peinture . - Poly,qnote. A propos des métopes ord du Parthén on M. Pi ­
card (9) présente diverses obser va ti ons relatives à I'Jii oupersis de Polygnote. 

Zeuxis . Hemarq ues sur le tab leau de Zeuxis représentant Héracl ès enfant (10). 
Pan·hasios. Da ns les figures du gobelet de Philoctète trouvé à Hoby (Dane­

mark), en particulier dans celle du héros lui-m ême, M. Rodenwaldt (11 ) retrou ve 
l'influence de l'art de Parrhasios et de la peinture de la fin du v• siècle. 

Pompei. Pei ntures représentant l 'un e le suj et dénomm é, sans doute a tort, 
cc mort de Sophonisbe • , l'autre Didon aband onnée (12). 

Ostil' . Restes de pei ntures murales représentant les ages de la Grèce avec Je 
type ha bituell ement donné aux philosophes par la statuaire he ll énistiqu e (13) . 

Mosaïque.- Corinthe. Trouvaille de mosaïques dont l'un e représente Dion ysos 
sur son char (14). 

Hemia. Découverte de mosaïques (!.5) . 
Cnossos. Mosaïques trouvées dan s une villa romaine (!.6). 

(1) JHS, LVI (1. 936), p . 234-235 . 
(2) Sauciuc-Saveanu, Ein Tongefiiss in Negerkop(form aus Constanta (Cernauti, 

1936). 
(3) Hespe1·ia , VI (1937), p. 404-411. 
(4) AJA , XL (l. 936), p . 200, 411 (S hear). 
(5) AJA , XL (1936), p . 416 (Mylonas). 
(6) AJA, XXXIX (l. 935), p. 530-533, 538-54i (Goldman). 
(7) Œ sterr. Jahresh., XXX, Beibla tt, p. 219-251 (Noll). 
(8) Not . Scavi, 1936, p. 39!.-392 (Pesee). 
(9) REG, L (t931), p. 115-205. 
(10) Rom. llf itt., LI (1936), p . 99 -!.01 (Lippold). Cf. REG, XLVII (1934), p. H 5. 
H l A•·ch. Anzeige•·, l. 937, p. 231·242. Cf. REG, XXXVII (1 924), p . 53-54. 

{l.2) A1'ch . Anzeiger , l.935, p. 564-570 (Brendel ). 
(13) A •·ch . Anzeige•·, 1936, p. 463-466 (Horn). 
(1.4) BCR, LI X (l. 935), p. 255-256 (Lemerle). 
(l. 5) A•·ch . Deltion , XIV, p. 63-66 (Phi ladelpheus). 
(l.6) JHS, LV (1935), p. 164, 167, pl. XI (Payne). 
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Cos. Trouvaille de mosaïques : une d'elles représente le repas d'Héraclès chez 

Admète(i. ). 
Philippes . Mosaïques d'é poque rom11in e, découvertes dans les therm es (2). 
Antio,che. Belle mosaïque, du m• ou 1v• si ècle apr. J.-C. , représentant Hermès 

apportant au:ot nymphes le petit Dionysos (3). 
Daphné. Une intéressante mosaïque, découver te a Daphn~ , près d'Antioche, 

représente Opora, l'Au tomne, assise sur un lit où est étendu Angos, personnifi­
cation de l'Amphore ; ils sont servis par Oinos , le Vin. M. Elderkin (4) attribue 

l'original d'où dé rive cette composition au début de l'époque hellénistiqu e. 

Ta1·se. Mosaïque d'époque hellénistique (5) . 

Cy1·ène. Mosaïque d'époque grecque au temple d'Apollon (6). 
Sicile. A Palerme belle mosaïque d'époque imp ériale représentant tes exploits 

d'H éraclès (1). -A Milazzo restes d'une mosaïque, qui parait J'époque impériale , 

représentan t sans doute une scène de toil ette (8). 
Rome. Aux environs de Rome buste a ll égorique, peut-être l'Automne (9 ). 
Algérie. A Cherche! deux grandes mosaïques , attribu ées au m• siècle apr. J .. C., 

r eprésentent, l'une des scènes de travaux champêtres et le cor tège d'Amphitrite 
(fra gmentaire}, l'autre le triomphe de Bacchus (10 ). - A Djemila belle mosaïque 
où e voient des scènes dionysiaques dans le style des peintures hell énistiques 

de Pompéi (antérieure au 1H0 siècle apr. J.-C.) (H ). 
Jl1m·oc. Mosaïques trouvées dans des maisons à Volubilis ; dans l'une d'elles 

Néréid e et cheval marin ; dans l'autre le cortège d'Amphitrite, des dauphins et 

surtout une grande composition représentant Orphée jouant de la lyre au milieu 
des animaux. ~1. Chatelain (12) rappelle à ce propos les diverses mosaïques qui 
illustrent ce thème. - Le même savant (1.3) publie, d'autre part , la premièrr 

partie d'un inventaire des mosaïques du Maroc. 
Mosaïques de sept Sages . M . Brendel (14) étudie les mosaïques des sept Sages 

de la Villa Albani et du Musée de Naples , mosaïques qu'il prend pour point de 

départ de recherches sur le symbolisme de la sph ère . 
Charles DuoAs. 

(1) A1·ch. Anzeige1·, 1.936, p. 1.15, \19-i.SO (Karo); Boll . d'al'le, 1936-31, p. 1.31-141. 

(Laurenzi). 
(2) BCH, LIX (1.935), p. 281, pl. XVI (Lemerle); JHS, LV (1935), p . 160-1.61. 

(Payne). 
(3) AJA, XLI (1.931), p. a88-396 (Schenck). 
(4) AJA, XL (1936), p. 348-351. 
(5) AJA , XLI (1.931), p. 212-214 (Goldman). 
(6) Perni er, Il tempio e l'alta1·e di A7Jollo a Ci1·ene, p . 85-89, 131-138, pl. Xli. 

(1 ) A>·ch. Anzeiger, 1.936, p . 541. -546 (Horn). 
(8) Nol. Scavi, 1936, p . 366-361 (Arias). 
(9) Nol. Scavi , 1931, p. 52- 54 (Pietrogrande). 
(iO) Mélanges de Rome, Lll (1.935), p. H3-1.42, pl. I-l V; Llll (1.936), p . l. 51-i65, 

pl. I-ll (Bérard). Cf. REG, XL (i932) , p. 99. 
(1.1 ) illon. Piot, XXXV, p. 1.39-\12, pl. VIII-lX (Leschi). 
(1.2) Publications du Se1·vice des antiqu. du Maroc, I (1935), p. l.-1.0 , pl. J..lV. 
(13) Publications du Service des antiqu. du Mat·oc, 1 (1.935), p. 61-89. 
(14} Rom. Mitt ., LI (1936), p.1·95, pL 1-Xll. Cf. REG, XLIX (1.936), p. 234. 
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V. - NUMISMATIQU! . 

I. GÉ ÉRALITÉS 

Corpus de monnaies; catalogues de grandes collections . 

L'Académie Britannique a fait paraître 2 fascicul es de la y lloge Nummot·um 
Graeco1·um (i ) : t. li, The Lloyd Collection, parts V-Vl , Galm·ia to SeZ;nus, i935, 

et t. 1, pa1"t II, The Newham Davis coins in the David Co llection of classical and 
Eastem Antiquities, Aberdeen, i936. A signaler dans la Lloyd Collect ion que lques 
pièces rares accompagnée~ d'importantes notices (b ronzes de Petra et de Gala­
ria) et de remarquables séries (Naxos et Léontini). 

I-I . Gaebler, Die Antiken Münzen Nor·dgt•iechenlands, 111 2, llfakedonia und Paio­
nia. C'es t la fin de ce grand Corpus; sa concision est exagérée, mais il comporte 
40 planches excellentes. 

Cl. Bosch, Die Kleinasiatischen llfünzen der Romischen Kaiset·:eit, Il , 1. 1 
(Bithynie et Nicomédie). Début d'une publicatio n générale des monnaies d'Asie 
Mineure de cette époque. Tl est regre ttable que l'aute ur commence par un 
volume de remarques de détail, alors que son catalogue est, dit-il, prêt a para!tre, 
et qu'il publie en premier lieu ses remarq ues sur la Bithynie e t Nicomédie don t 
les mon naies sont déjà rassembl ées a illeurs. Ce prem ier vo lume ren fe rme de 
commentaires de tous ordres, qui résum ent les q uestions plutôt qu'il s n 'ap­
portent du nouveau. 

A. De Agostino, At•clliv. slor. pe1· la Sici lia O>'ient . , XXX, 1935, 136-156. Cata­
logue des monnaies antiques de bronze faisant partie des co llec ti ons ùe l'Univer­
sité de Catane: Sicile, Iles voisines, Bru ttium , Campanie. 

J. G. Milne, Num. Chr ., i935, 191-201 et 1936, 281-288, No tes sur les monnaies 
d'Asie Mi neure à I'As hmolean Museum, en a ttendant la parution du catalogue; 
pièces inédites ou mal publiées du Nord de l'Asie Mineure, de Mysie, de Troade 
et d'Éol ide (2). 

A. Loehr annoncera dorénavant les trouvaill es de mon naies en Autriche dans 
Fundberichte aus Oeste1'1'eich (3) . 

J . Petrovié fonde à Belgrade la revue Numismatiéa1· : Zeitsch. für die antike 
und altsüdslavische llfilnzkunde. Le premier volume a paru en i 934. 

Les Actes du Congrès international de numismatique tenu à Londres en 1936 
paraltront in cessamment dans un numéro spécial de la Num. Glu· . 

(1) Pour les précédents, cf. le dernie r bulletin : A. David Le Suffieu r, Revue, 
XLVIII , 1935, i32-133. 

{2) A signaler en dehors de la numismatique purement grecque la parution 
da ns le catalogue du British Museum de l-1 . Mattingly, Coins of the Roman 
Empi1·e , t. Ill (Nerva à Hadrien). 

(3) Déjà parus t. 1 1930-34 (monnaies antiques, p. 257-260) et t . II, i 935 (mon­
naies antiques, p. 5{-59). 
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Acquisitions récentes de cabinets numismatiques . 

Athènes, BGR, LVll l, 1934, 236 sqq. et LIX, 1935 , 243 . A noter 109 monnaies 
de bronze, la plupart de 229/30 av. J .-C. , provenant des fouill es de l'Académie , 
1880 monnaies de bronze e t 124 d'argent, en g l'ande partie macédoni ennes et 
frap pées par le l<.O <vèv X:.À>. tô€w·•, t rouvées dans les fo uilles d 'Oiynth e. Michel 
Vlas to , mort en 1936, a légué à ce musée ses collections , enrichi es depuis i 934 

de 1.199 monnaie d'o r et d'argent de Tarente vendues par le mu sée de l'Ermi­

tage a Léningrad (1). 
E. S. G. Robinso n, Brit . Mus . Qual'l . pa sim , et Num . Glu·., 1936, 169-202, 

signale les acqu isit ions du Brit. MuseULn. A no ter un statêre d'or de Smyrne du 
r•• s. av . J.- C. , 2 s ta lè t•es d'a rge nt du v• s. av . J .-C., l'un de Chypre, l'autre peut­
être de Go lgoi, une monnaie d 'or de Rhodes, u ne pièce d'Aiaesa de Sici le. En 
outre le Brtt. Museum a acqu ts 2 trouvai ll es , l'une de monnaies thasiennes, 

l'a n tre de monnaies d' • Aphrodis ia (2). 
Ch. Da vies Sherborn , Num . Glu·., i 934, 31 : lis te des bronzes byzan tins récem­

ment entt·és a u Br. Mus. 
M. Hébert, Dema>·eteion , 1, 1935 , 188-191. Les trouvaill es monéta ires fa ites en 

Afghanistan par J. Hackln de 19JO à 1934 ont é té exposées a u Musée Guimet. 
Monnaies séleucides et indo -grecque . Cer taines, frappées à l'effigie de dynastes 
qui rég nèrent ap rès la division du royau me indo-bactrien , constituent des docu­

ments un iq ues po ur leur his toire. 
L. Breglia, Alti e Me m. dell ' lst. ital. di mun . , VIII , 1934, 20-61. Le Mu ée de 

Tarente s'est en richi de pl usieurs trouvailles faites en ital ie du ud (3). 
S . L. Cesano, Alti e Mem. de ll ' Ist. ital. d i num ., V Ill , 1934, 199-232. Parmi les 

acquisitions du Musée na tional des Ther mes quelques monnaies grecques, auto­

nomes ou impéria les. 
L. Breglia , Bull . num . Nap., XVI , 1935, 11 -24. Au Musée 'de 1 a pt es, pièces 

d'Apo ll onie et de Oyrrachiu m (v•-u • s. av. J.- C. ). 
J . Amor6s, Butlteti dels Museus d'al'l de Barcelona, VI, 1936 . Le cabinet 

numism . de Catalogne s'es t enrichi des monnaies trou vées dans les fo ui lles de 

Sant And t·eu de Llevaneres. 
F I. Mois il a fa it a u 3• Congrès na tional de numismatique et d'a rchéologie tenu 

a Cernauti en 1935 une comm unication sur 2 monnaies scyth es qui venaient 
d'entre r au Cabinet num ismatique de l'Académie Roumaine (4). 

Les rnrichissements récen ts du MusP.e d' Istanbul (Ann. des Mu s. d'An tiquités 
d'Istanbul, Xl, 1. 934, 53 -54) et du Musée de Genè ve (Genava , Xli, 1934, 13 et Xlii , 
1935, 14) n'intéressent que peu la numi malique grecque. 

(1) Cf. le dernier bulletin , l . c., p. 134. 
(2) Pour le détail de la première trouvai lle, cf. infra , p. 114. L'as téri sque indique 

dans ce bull etin les ouvrages ou les ar ticles que je n 'ai pu voir. 
(3) cr. infra p . 115 . 
{4) Cf. Gronica Numismalicii çi archeologicà de Buca1·est, n•• 103-104, 1. 935, 

p . 1. 55, voir les déta ils infra, p. 119. 
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T r ouvailles. 

S. P. No e publie , Num. Notes and Monogt·aphs 18 (1931), u ne seconde éd ition de 
sa Bibl iography of G1•eek Coin Hoa1·ds; elle es t consid érabl ement enrichie 
(362 pages au lieu de 215) et rendra les pl us g rands service . 

Grèce . -Achaïe et Paros. - E Varucba·Christodo ul opoulos, 'Ap;( . d <À-r ., XIV, 
1931-32 (éd . i g35), 11-11, E~p'1\ f111 VOf1t<rf1 . 8EpEtocvoü 'Ax_oc'iocç, et p . 18-83 , Eüp'1} f1 11 
VOf1t<r f1 . llcipou. 

Sans emplacem ent exact, E s_ G. Robinson, Nwn. C/11·. 1934, 244-254 : 41 mon­
naies d'a rgent, en maj or ité de Tbasos, parmi lesq uelles un g rand no mbre de 
didrachmes; quelques monnaies d'argen t d'Abdère, dont l'une appor te un nou­

veau revers; une monnaie d'argent de Byzance. Date présumée de l'enfouisse­
ment : peu après 360 av. J .-C. 

Halmyros (entre Gardiki et St Théodore). - M . L. Cambanis , BCH, LVI II , 
t n4, 101 sqq . Trouvaill e de 969 té tradrachmes d 'Athènes à noms de magis tra ts. 

Sans empl acement exact: E. T . Newell , Num. Notes and Mon . 68, 1935, 61 pp. , 
9 pl. : Five g1·eek Bronze Coin Hoa•·ds : bronzes d'Eubée enfoui s probab lement 
vers 192/ 91 av. J. -C. , bro nzes de Mytil ène, enten ·és peu après leur mise en 
circulation vers 250 av. J .-C. et bronzes d'Épidau re. 

At·cadie (?) . - M. Crosby and E. Grace, Num . Notes and Mon. 74, 1936 ; An 

Achaeun League Hoa•·d, 44 pp . Trioboles de la Ligue achéenne, avec des var iétés 
intéressantes de monogram mes. L'une de ces pièces est no uvell e et peut avo ir 
été frappée à Cleonae . Date probable de l'e nfouissemen t : 182 av. J .-C. 

Mégare. - F.O. Waage, Num . Notes and Mon. 10, 1935, 42 pp , 3 pl. Gt·eek 

bt'Oilze Coins f1 ·om a Well at lllegara : 682 bronzes provenant en majori té de 
Mégare et Sicyone. 

Siphnos.- E. T. Newell, Num. Noies and Mo n . 64, 1934, A hoal'll {t·om Siphnos 
( i1 pp.). Petit trésor de pièces d'argent de Sip hnos, Athènes et Rhod es . A noter 
un statère unique de Si ph nos, de poids éginétiqu e. 

Asie Mineu re. - E . T. Newell , Num. Notes and Mon. 68, 1935, Pive Gt·eek 
Bronze Coin Hoards. Lot de bronzes de Mag nésie du Méandre . L'enfo ui ssement 
parait remonter à environ 200 av . J. -C . 

Ê . S. G. Robinson, Num. Chr., 1936, 265 -28'1. A fi.nd of archaïc coins f• ·om South ­
West A sia Minm· (1). 

Phé n icie. - E. T. Newell , Nmn. Notes and Mon. 13, 1936, The Seleucid 
Coiua,qe of Tyre (34 pp.) signale à propos des monnaies séleucides de Tyr (2) une 
trouvaille de 85 b1·onzes de celte période, dont il a pu vo ir la plu s grande par tie 
(61 pièces). 

Chypre.- P. Dikaios, Num . Glu·. , 1935, ! 65-180, étudie un trésor t rou vé à 
Larnaca. Ibid. , p . i S0-191 , E. S. G. Robinson approfondi t cette étud e . C'est un lot 
de 292 statères (fin vt•-début v• s.) de Citi um, ldalie , Lapethos, Salamis et 
surtout Paphos. Un certain nombre, de provenance incertaine, était inconnu 
jusq u'alors. 

(1) L'article a sauté, mais la planche a paru. 
(2) Cf. infra p. f83 , 
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Syrie . - Ra -Sham1·a. - F . A. SchaeU'er, Sy1·ia, XVJII , 1931, 152-154. Trésor 
de pièces g recq ues du vr• s. av. J. -C., dont une quarantaine sont des statères 

provenant de la rég ion thraco-macédonienne, nolammer.t de Stagire et de Lété . 
Ce trésor fut repéré à l'époq ue romaine el fondu en lingots pour une partie. 

Dou1·a-EU1·opos. - Bellinger, Ex cavations at D. E. Pt·eliminary 1'epo1·t of the 

4th. st?ason, 1933. Publication des monnaies, dont la plus ancienne remonte à 
40 av. J .-C. (1). 

Égyp te . - E. T . Newell, Num. Notes and Mon. 68, 1935, Pive Greek B1·onze 
Coin J-loards . Petit tréso r de monnaies ptolémaïques trouvé en Basse-Égypte. 
L'enfoui sement eut lieu sous le règne de Ptolémée Philopatoe. 

Sa rdaig n e . - Tar·amelli , Not. Scavi, 1934, 200-20,1. A Bu ltei un trésor de 
~92 bronzes carthaginois de 30 types différents. 

Fra nce - oirmouetier. L. Troussier : Noil·mout ier. P1·éhistoi1·e et Protohis­
toù·e. La pé1·iode p1·é-1·omaine, 1936. Fait connaltre une monnaie de Lysimaq ue, 
Oeur de coin , trouvée pr·ès du Vieil et qui fai t partie de ses collections. 

Italie d u Sud. - Les tréso rs dont l'entrée au Musée de Tarente a été signalée 
plus haut (2) se décolllposenl comme suit : trouvaille de Salve (Lecce) : mon­
naies d'argent de Gr'lnde Grèce et d'Acarnanie, monnaies romano-campauiennes 
de la République ; total 6ï;- trouvaille de Fasano (Brindisi ): 159 pièces d'argent 
de Tarente, une de Thul'ium;- l!·ouvaille de Surbo (Lecce) : 59 de Tarente, une 
d' Héracleia, une de Métaponte, une d'Argos-Amphilochicon, 3 monnaies campa­
niennes . 

Yougosla v ie . - J. Klement, Nwni mati ka , ll-1 V, 1934-36, 124-132. Résum é des 

trouvailles faites en Yougoslavie de 1910 à 1936 avec l'indication des muées 
entre lesq uels elles furent réparties. A noter l'abondance des télradracbmes de 
Damastion el la trouvaille de H.i slln (Bouches de Kotor) en Dalmatie (iOO statères 
d'argent de Corinthe). Ibid . 133-135, B. Horvat analyse une trou vaille faite en 
Vieille Serbie el signalée précédemment (3} : monnaies grecques (à noter Attale 11 , 
Seleucus Nicator et des létradrachmes d' thènes) et imitations barbares de sta­
tè res de Philippe Il , to utes coulées dans la même matrice et fort peu usées . 

Bulga rie. - Jal11·esh. des ost. a1·ch. lnst. in Wien, XXX, 1936, 65-76. D. Oets­
chew signale plusieurs trou vailles intéressantes . Th. Gerasimov : Bull . Jnst. 

A1·ch . Bulg., Vlll, 1934,461-13. Compte-rendu détaillé des principales trouvailles 
faites en 1933 et 1934. 

Monnaie s byzantines. - Sawyer Mac A. Mosser, Num . Notes and Mon. 61, 

1935 : A Bibliogmphy of By:anlÎI!e Coin Hoa•·ds (H6 p. ). Bibliographie des trou­
vailles (300 environ), avec indication des so urces consultées. 

A. Barb , Nüm. Zeitsch. XXIX, i936, 61 sqq. é tudi e l'importante trouvaille de 
monnaies romaines de Jabing . Article intéressant toute la numismatique par 

les comparaisons que l'auteur y établit avec les trouvailles d'Ociôd et de Vesz­
prem et les conclus ions qu'il en lire pour l'histoire co mmerciale. 

(!)Cf. le dernier bulletin, l. c. , p. 134 . Voir aussi infra p. 182. 
(2) cr. p . i73 et la référence. 
(3) Cf. Wiener Num. Zeitschr. N.F., 20, 193 
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Numismatique g énérale . 

A. Blanchet, R. N. 1936, t -11 : Les rapports en tre les dépôts monétai res e t les 
événements militaires, politiques et économiqu es. Ce sont les de ux premières 
des qua tre confé rences annue lles de numismatique in ti tuées au Co llège de 
F rance par la Fond a tion Gustave chlumbet·ger. 

L. Robert, Vi lles d'Asie Jltù1eure, Paris , 1935, 255 p., 1 ~ pl., 6 car tes, p. 19-23 et 
238-24'1, insiste sur J'importance du lieu de trouvai ll e des bro nzes des petites 
villes pour leur localisation ct pour l'histoire des re latio ns com merciales . 

' 1. G. Mi lne : The fi rst stages in the development of G1·eek coinage, Oxford 
1934, 19 p . {1). Les rois de Lydie n 'auraient pas inven té la monnaie, mais ont 
sans do ute les premiers fixé un cou rs aux métaux précieux . 

J . Amor6s, l . c. Notes s ur certain es monnai es du Cabinet numismatique de 
Cata logne, notamm en t sur ses riches séries de mon naies macédo niennes. 

' G. H. Askew, Proceedings of t he Society of Antiq. of Newcastle upon Ty ne, 

4• série VII, 1935-36, 91 -93 . Article général sur les mon naies grecq ues fa isant 
partie des coll ec tions de la socié té. 

Garcia y Bellido : lnvestigacion ?J P1·og1·esso IX, 1935 , 345-352, montre ce que 
les trouvailles de monnaies grecques en Espagne enseignent sur l'histoire des 
rela tions entre la péninsule ihé ri que et le mond e grec a ntique. 

Th. Gerasimo v : Bull. l nst. a1•ch. Bulg. Vttl , 1934, 162-182, Étude sur la reli­
gion thrace d 'après les mon naies. 

P. Godefroy, R. N. 1936, 219-283, é tudie les té tradrachmes de Ptolémée Sôter 
avec l'Athéna Promachos au revers, l'origine de ce type et ses imita tions 
(Macédoine, Thrace , Mesembria, Bactria ne) . 

Ph. Lederer , Deutsche Jltünzbl ., déc . 1936, 201-211 , rep rend une idée de 
Vogt (2) : les monnaies d'Égypte refl é teraient les événements po litiqu es intéres­
sant tout l'empire aussi bien que les événemen ts loc a ux. Cite ii l 'appui de cette 
thèse une monnaie inédite du ~! usée de Berlin qui por te au revers un e théo xénie : 
ce serait le lectistern e célébré en 1.61 a la fois a Rome et a Alexandrie (3 ). 

T. H. S. Broughton , AJA, XLI, 1931, 248-249, A significant b1·eak in the cis­
topho1·ic coina,qe of Asia, rassem ble des textes prouvant que l 'interruption d.e 
9 ans (67-58 a . C. ) dans la frappe des cis tophores vient des mesures prises par 
les Romains pout· se procurer du mé ta l précieux. 

M. JungOeisch, Dema1·eteion 1, i9il5 , 67-73 . En faveur de l'authenticité des 
pièces d 'or por tant la double légend e hiéroglyphique ô cc nebou nefer », or 
bon. L'a uteur cite comm e p reuve un té tradrachUl e d 'Alexandre qu'il possède. Il 
l'ait remarquer d 'au tre pa rt ce que l'emploi d'un hiéroglyphe avec son sens idéo­
g raphique comme marque de contrôle a d 'excep tionne l. 

(·1) D'après un C.-R . de G.-Ch . Picard, R. A . 6• série V, 1935, 139-!40. 
{2) Cf. Alex andrinische Man zen, Stuttgart, 1924 . 

(3 ) A signaler aussi, pour leur méthode, les études de A. Alfôldi sur l'établis­
sement du cérémonia l a la cour impériale, les insignes et les costum es d'apr ès 
les monnaies romaines. R/im. Mitt. , XLIX, 1934, i-Ii et XL, 1.935, 1-171. 
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Max Bernhar t : Aph1·odite au( g1·iech. Münzen, Mu nich i 935, 65 p . Répertoire 
de plus de 350 mo nnaies grecques . L'auteur donne également les monnaies por-

tant le bus te de la déesse. 
Hermann Tbiersch : Al'lemis Ephesia, Eine ar·ch . Untersuchung. Teil I. Kata-

log de1· e1·haltenen Denkmi:ile1·, Berlin , 1935 (1 ), réunit les mo numents antiques 
et fa it place aux docume nts numismatiques. ll conclut que le x.oanon de la 
déesse demeura sans changement pendant toute la périt•de qu "il é tu die (n' s. av. 

J .-C.-mi lieu du m• s. ap. J .·C.) . 
Max. Bernhar t : Die Olympischen Spiele von 7i6 v . Glu·. bis 393 n. C/11·. im 

Spiegel antike1· Münzen. Halle, 1936, i3 p. 
J . Liegle : Die Antike, Xll , 1.936, 202-228. Répertoire des monnaies représen­

tant des monuments. Distingue nettement la valeur des monuments sur les 
mo nnaies g recques, où ils restèrent toujours exceptionnels, et sur les monnaies 
r omaines, où ils devinrent au contraire de plus en plus nombreux.. 

N. Borell i : Rassegna Monetaria, 1936, 25-27 t rouve dans cer tains types moné­
taires une a ntithèse entre deux. divinités. Ainsi l'abei lle d"Éphè.se sy mboliserait 
Eurynomos, dieu de la destruction, antithèse de l'Artém is Éphésienne (2). 

O. Bemhard, chwei:er. Nüm. Rttndschau, fa c. 1, _XX I V, 1934, 5-25 et fasc. 2 
XXV I, 1936, 95-147, continue une série d'articles don t le début remonte à 
~923 (3). LI étudie dans !"un les monnaies do nt les types o!Jren t des rapports, 
qu'i l cherche à définir, avec la médecine; dans l'autre, les r eprésentations de 

l'aigle sur les monnaies grecques et romaines. 

Articles concernant l'art dans les monnaies. 

Dr A. l{eifen berg, Num. Cü·c., X Lill, 110-116. P01"t1·ait coins of the Ifuodian king s. 
• G. E . H. izzo : Ar·te nelle mMete della Sicilia e della Magna G1·ecia. Compte­

rendu dans Rassegna Monetaria, 1936, 621·622 . 
L. M. Lanckoronski : :Schiines Geld der allen Well. Ausgewiihlte Meiste?·-

stücke g1·iech. Münzkunst, Munich, t935. 
K. Lange, Atlantis, octobre t936, Alexande1· und seine Nach(olge1· . Mei-

stuu;e?·ke du Bildniskttnst auf altgr. Münzen . 
P. Pe nnin~tone, Nttm . Cù·c., XLV, 1937, 1 sqq. The rise and fall of classical 

ar· t shown by G1·eek and Roman coins. 
Anon yme : Nttm. Ci1·c ., XLV, 1931, fasc. 2-3, Port1·aits of r·oya l Ladies ou 

Greek coins. 

IL ÉTU DES PARTICULIÈHES. 

Athènes. - J . P. Shear, Hespe1•ia V, 1936, 123 sqq. Tableau chronologique 
dt: t0 .479 mon naies trou vées dans les rouilles américaines de l 'agora jusqu'en 

juillet 1935. 

(1) Cf. le c. r . REG XLIX, 1936, p. 99 (J. Adhémar). 
(2) oir aussi du même auteur : Enot1·ia, Milan, aoû t 1935, p. 431-40 : Antichi 

simboli monetali agrar·i. 1-'antitesi il leone ed il toro. Arguments peu con-

vaincants. 
(3) Cf. le dernier Bulletin, l. c., p. 133. 
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J. P . Shear, ibid ., 285-333, r eprend la question du monnayage athénien de 

l'époque impériale. Dès Auguste, Athènes aurait r ecouvré le droit de frapp er 
monnaie e t aurait reçu le pri vilège de con e1·ver ses ave rs à l'effigie d'Athéna. 
L'auteur classe ces monnaies, en étudia nt spécial ement les types du revers. 

M: L. Kamba nis, BCfl, LVIII , 1.934, 101 - 138, LIX, tn5 , 101-120 et LX, 1936, 

101.-117. Sé l'ie de Notes SU?' le classement ch1·onologique des monnaies d'Athènes 
facilité par la trouvaill e d' llalmyros (1). Par la méth ode de l'identité des coins­
revers , réparti t les magistrats mensuels en tre les di verses années et fixe le 
point de sépara tion , jusqu'alors douteu x, entre les séries à deux et à tl·ois-noms 
de magi trats . 

D. M. Robinson, A . J. Phil., LV I, 149-1 54 . Nouveau fragment du décret athé­
nien sur le monnayage ( 423 a v. J .·C. environ) trouvé sur le site d'A phytis. 

Péloponnèse . - Co1·inthe. O. E. Ravel : Les poulains de Corinthe vol. 1, 
135 p. 23 pl. Bâ le, 1936 . Ce premier vo lume d'une importante monographie con­
tient l'exposé de la méthode qui permet tra le c lassement chronologique des 
pièces par l' exa men des coins moné tai res . Cata logue chronologique des revers à 
carrés creux (2) . 

O. E. Ravel, Num . Chr., 1935, 1-1.5, Ra>·e and unp ublished coins of Co>·inthian 
types. Sur des trih ém ioboles de Co rinthe , consid érés généra lement comme 
suspects . L ' ~tu te u r concl u t à leur a uth enti cité. Il é tudie plusieurs p ièces d'Am­
bracie (add enda et corrigenda à sa monographie des pégases d'Ambracie) (3). 

O. E . Ravel , Numismatica e scienze atfini li , 1936, 1-7. Coll ec tion parisienne 
provenant d'une ancienne trouvai ll e faite en Grand e-Grèce . 58 pi èces : Hippo ­
niu m, Dyrrhachium, Ambracie, Argos Aœphilochicum, Anac torium et surtout 
Corinthe. L'un e, de p rovenance incerta ine, est inédite. 

K . M. Ed wards, I/espe1·ia VI, 1937, 240-256 . Happ or t sur l.es monnaies trouvées 
dans les fouill es de Corinthe, de 1930 à 1935. A note r 2003 pièces cori n th iennes , 
a llant du vr• s . av. J .-C. j usqu'à la période romaine et 321 monnaies de Sicyone, 
presqu e toutes hellénistiques. Ce sont dans les deux cas des bronzes (sauf une 
drachm e et un s la tére d'argent de Cor in the). 

A carnani e . - J . G. Mi lne, Num. Cll1·., 1936, 1. 69-202, On Dies in N01•th-West 
Greece, étud ie u n sta tère de Thyrrheion dont le rever·s a été pa r er reur frapp é 
une première foi s au type de l'avers avant de recevoir son empreinte définitive. 

Illyrie . - B. llor vat, Numismatika , II-I V, 1934-36, 26-54. Les t étrad rachmes 
de Damastion de la trou vaille de Risan (Hbizon) dans la Da lma tie du Sud . Étude 
générale sur la vill e de Damastion et sur son monnayage . Description de la 
trouvaille fa ite à Kutina en 1924, ra pprochée de celle de Risan. Cette derniè re, 
qui comprenait aussi des pièr.es co r 'nth ien nes , dut ê tre enfouie vers 330 av. 
J . -C. Elle permet de situer entre 360-330 av. J .-C. envii'On les l imites des 
émissions monétaires de Damas tion. 

F. Bai lhion, Rev. 8. Num., 1935 (éd . 1936 ), 79 -8 1, é tudie une pièce de Pélagia 
(site non identifi é) entrée au Cabinet des Médailles de la Bibliothèq ue royale en 
1910 . C'est un didrachme bien conse rvé. 

(i ) Cf. supra, p . 1.74 . 
(2) Cf. c . r . REG, L, 1937, 388 (A. M. Bon). 
(3) Cf. Num. Notes and Mon., 37, 1928. 
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Macédoine . - V. Tourneur, Rev. B. Num., LXXXV, 1933, 5-9, étudie les 
imitation~ barbares des sta tère d"or de Philippe trouvées en Belgique. 

A. Mamrolh , Zeitsch. für Num., XLll, 1932-35,219-25, attribue pour une grande 
part l'abondance anormale des bronzes de Philippe Il à la réforme monétaire 
accomplie par ce roi, et qui n·a pas porté uniquement sur l'argen t. LI classe ces 
monnaies par ordre chronologique el par émissions. A noter la série des mono­

grammes reproduits dans l'article. 
H. Gaebler, Sit". Bu. d. / '1'. Ale Wiss. , 1935, U p. Ce second artic le de la 

série Fülschungen Makedonischer i\Jilnzen >étudi e des pièces fausses de ermylé 

fabriqu ées avec des pièces de i\l endé el d"Oiynthe. 
D. M. Robin son, AJA, XXXIX, 1935, 2~2-241, signale qu'on a trouvé dans la 

3• campagne de fouilles a Olynlhn (1934) 1880 pièces de bronze et 124 d'argent, 
en grande majorité de la Ligue Chalcidienne. 43 villes sont représentées par 

ailleurs , notamment i\1 ekyberna , la voisine d'Oiynthe (231 pi èces ). 
T hrace -L itto ral N ord de la Propontide. - A. M. Bon , BCH, LX , 1936, 

112-114 :Monnaie de b1·onze de Galepsos, ville dont on n'avait pas encore retrou vé 

de mounaies; cette picce provient ues fouilles de Thasos. 
L. Robert, R. l'h. , 1936, 113, cite une inscription d" Ilérakl eia-Périnthe récem ­

ment publiée et fait ressortir l'intérrt de ce texte qui mentionne un fonctionnaire 

de J'atelier monétaire impérial de cette ville. 
Le Bulletin de l'Académie de la Culture matéT·ielle, 1934 (éuit. 1936), Moscou­

Leningrad, signale une monnaie de 1:\hescouporis IV trou vée uans un four de 

po tier exploré à Kerlch. 
Dynastes scythes; pièces barbares daciques. - 1•'1. i\l oisil, Gron. Numis-

matica çi a,.h., XII , 1936, n• 105, 115-111, publie avec quelques détail les deux 

monn aies scythes inédites qu'elle av ail signalées ailleurs {1 ). 
La C1·on. Nttm . çi arh., 1935, n•• 10~-104, 149 r ésume un e co mmunication faite 

par C. Moisi! au 3• Congrès national de numismat ique et d'archéologie tenu â. 
Cernau~i en 1.935 : ~foneleli Dacilor N01·dici . Pièces d'argen t barbares frapp ées 
dans le territ~ire de l'actuelle Bukovine, qui imitent grossiè 1·ernent les statères 

de Phi lip pe Il. 
D• A. Metzulescu, ibid ., 151., présente une cer taine quantité de monnaies daces, 

en argent, trouvées dans le disll'ict de Dolj (Oilenie) et qui sont frapp ées au 

type des didrachmes de Larissa. 
F. L. (Furio Leozi), Rass. Monet ., XXX ILI , 1936, 43-44, r end compte de façon 

détaillée de deux monographies de 0. Floca parues à De va en 1935; elles con­
cernent, la p remière , les monnaies barbaro-daciques (à noter 4 télrad rachmes 
découverts à Aïud, Tran sylvanie, qui imitent à la fois les monnaies de Ph ilippe II, 
d'Alexandre et de Tbasos), et la seconde, la trouvaille de Sarmizegetusa. 

O. Floca, Ras . Monel., XXX\11 , 1936, 544-541, décrit une par tie de la trouvaille 
de Salas (Hunedoara) . Ce son t des monnaies d'argent daces imitant à la fois celles 
d'Alexandre et celles de Philippe Il; il étudie les cont remarques: elles auraient 
été faite au moment de l'émission pour distinguer sans doute le monnayage de 

chaque tribu . 

(1.) Voir supra p. 113. 
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Grande-Gr èce et Sicile.- Thu1•ii - Sydney P. Noe, Num. Notes and Mon . , 
71, 1935, 68 p ., 11 pl.: The Thurian Di-State,·s. Essai de class ification chronolo­
giq ue gr âce à la méthode de l'observation des coins identiques. 

E. Gabrici, Rass. Monet., XXXII, 1935, 248-259. Étude sur les surfrappes de 
diverses monnaies de Grande Grèce et de Sicil e. 

E. Gabrici, Bull. Num. Napolet., XVI, 1935, 1-10. Étude de la tech nique nor­
male de la frappe des monnaies sicilienn es et de ~es anomalies. 

Piakos. - Salvatore Mirone, Demw·eteion !, 1935, 17-25 ajoute q uelq ues argu­
ments peu probants à l'opinion qui place cette ville dans le voisinage de Catane 
(au Nord?) 

Alaesa . - G. Cavallero, Alti e Mem. lst. Ital . Num., VIII , 1934, 1-19, fait une 
étude rapide du monnayage d'Alaesa Arconidea, en insistant sur 4 pièces 
uniques. L'a uteur prouve par des voies nundsmatiques que Diodore a parl é de 

deux Alaesa et démontr·e que les monnaies de la syrnmachie dont Alaesa faisa it 
partie ont été frappées à Erbita. 

Catane.- G. Cavallero, Alti e Mem. lsl. Ital. Num ., VIII , 1934, 62-67. L'auteur 
lit sur une monnaie KPO/\J A. pour KATANA . Il rapproche ce nom de l'occupation 

de la ville par les troupes ath éniennes en 415, et de la cé lébra tion des " Cronia • 
dont la dale coïncidait avec les anniversaires de cette occ upation . 

Messine . - alva tore -"lirone, R. N., 1935, 147-155, tente de pr·ouver l'authen­

ticité d 'une monnaie d'or portant l'elligie de la nymphe Pelorias et d 'assig ner à 
cette nymphe, comme résidence, le lac dei Ganzirri. 

Selinonte. - A. Il . Lloyd, N. Cft>·., 1935, 73-93. A propos des monnaies qui 

commémorent, d'après l'interprétation courante, les travaux hydrauliques 
entrepris sur le consei l d 'Empédocle pour délivrer la ville de la fi èvre ; A. H. Lloyd 
rapporte cette hi stoire à Acragas. 

Sy•·acuse. -A. Baldwin Brett, Num. Noies and Mon. , 75, 1936, 6 p., démontre 
que les innovations dans le monnayage de Sy1·acuse après sa victoire de 413 sur 
Ath ènes sont les témoignages de la reconnai sance de la ville envers ses divinités 
principales. 

\V. Giesecke, Deutsclze Münzbl., LV, 1935, 361·64. Monnaie d 'argent inédite de 
Hi éron LI. 

L. D. C. (Caskey ). Bull. of the Mus. of Fine A1·ts Boston, XXIII , 1935, 51-52, 
publie un dema rateion acquis récemment par le 1\lusée. C'es t le quatorzième 
exemplaire connu. 

G. II . Askew, P1·oceed. of the oc . of Antiq. of Newcastle upon Tyne, 4• série 
VIl , 1935-36, 40·41. Notes sur un décadrachme de Syracuse. 

Asie Mineur e. - Paphlagonie. - Sinope. - J. Babelon , Demm·eteion, 1, 
·1933, 63-66, à propos d'un passage de Diogène Laërte VI, 2, 20, fait remarq uer 
les différences de poids anormales des drachm es de la sé rie 360-320 av . J .- C. Or 

lkésios, père du philosophe Diogène, fut magistrat monétaire à cette époq ue : 
il put facilement profiter de ce tte irrégulari té pour commettre les frauùes dont 
parle Diogène Laërte. 

Mysie.- Pe1·gnme.- E. T. Newell, Num. Notes and i\fou., 16, t936, 34 p. W pl., 
The Pe1·gamene Mint unde1· Philetaerus; grâce à des variétés récemme n t conn ues, 
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reprend l'ancienne étude de Jmhoof-Biumer (1), spécialement pour Pbilétaire de 
sa révolte à sa mort. Il établit ·la séquence des monnaies de ce dynas te, notam­

ment par la méthode de l'identité des coim·revers. 
St•·atonicée du Caïque . - L. Ho bert, Villes d'Asie-Minew·e , 43·82. On possède · 

des cislophores de tratonicée du Caïque datés de la quatrième année du règne 
d'Eumène Il (194). L'auteur fait remarquer en conséque nce que la fondation de 
la ville ne saurait dater d~après le mariage de ce roi qui n 'eut lieu qu'en 188; 
elle doit être attribuée à l'un des éleucides, Antiochos Jer, dont la femme se 
nom•uait, comme celle d'Eumène 11, Stratonice. - En rapprochant d'une des 
listes éphébiques trouv ées dans les fouilles de Pergame la mention jusqu'alors 
mal expliquée INt.lnEt.tATQN et se variantes, L. Hobert prouve que ce nom est 
complet et qu'il s'agit du nom pris par la Stratonicée du Caïque pour se distin­
guer des homonymes : Stratonicée de lïndeipeJ ion. Les lndeipéùiatai ont d'autre 
par t battu monnaie pour leur compte, et formèrent san doute une sympolitie 

avec Stratonicre du Caïque. 
ll erbert A. Cahn , N~tm. e Scienze affini, t. Il, 1936, publie une monnaie inédite 

d'Hadrien et d'Aetius César portant au revers la mention bti a~pa~·~yoi:. Ka~Wiou . 
Ge1·mé et Atlaos (Allaia).- L. Rob ert , Villes d'Asie-Minew·e, 111-201, établi t 

que l'iJentité ùes coins prouve toujours un voisinage géographique, ce qui lui 
pHmet de situer en Mysie el dans les m~me parages Germ é et la vi lle nommée 
couramment Attaia, et a laquelle il res titue d'après Hiérocl ès son nom réel 
d'Altaos. Quant a la Germé du Caïque elle n'a pas frappé monnaie, contrairement 

à ce que l'on pensait. 
Kamé.- L. Robert, Villes d'Asie-.lfinezœe, 11-31. En rapprochant une inscrip-

tion épbébique qui fut trouv ée a Apollonis de Lydie des monnaies Je Kamé, et 
en étudiant les lieux de trouvailles de ses bronzes, l'auteur situe ce tte ville dans 

le voisinage d'Apollonis, en Lydie. 
r,·oade. Ilion. - L. Robert , R . N., 1936, 212 , identifie un 'Aya0'1)Ç M'I)VO<f>(Àou 

connu par une inscription d' Ili on avec un monétaire de ce tte ville ani"' s. av. J.-C. 
Lydie.- Nysa.- L. Robert, R. N. , 1936, 213, identifie grâce a des inscriptions 

un 'J(JuÀwç 'Av• w•,\voç, dont le noo1 figure sur un bronze pseudo·autonome mal 

daté, et place ainsi celle monnaie vers le milieu du n• s. ap. J.-C. 
Apollonis et Thyati>·e. - L. Robert, Villes d'Asie-Minew·e, 31-40. Interprétant 

la lettre qui figure sur des cistophores d'Apollonis et de Thyatire au nom du roi 
Eum ène comme un chiffre désignant une année de ce r ègne, L. Robert fait 
rem onter la fondation d'Apollonis aux toutes premières années du règne d'Eumène. 

Quant à Thyatire, il montre qu'elle appar tenait aux Attalides en t 96. 
Éolide. - M. W illems, Rev. B. Num ., 1933, 11-2t, publie un médaillon inédit 

de C:ymé. 
Ionie . - É•·yth,·ai. - L. Robert, R. N. 1936, 271, identifie, grâce a un décre t 

de proxénie de Delph es, datant des env irons de 240. l'un des magistrats moné­

taires d'Érythrai et date la pièce qui por te ce nom (2). 

(1) lmhoof-Blumer: Die Münzen der Dynastie von Pe•·gamon , 1884. 
(2) Pour l'identification d'autres monétaires d'Érythrai, cf. L. Robert, BCH, 

LVIl, 1933, 461-481. 
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Chios. - L. Rober t, BCH, LVII , 1. 933, 538-539, da te deux in scrip ti ons par des 

drachm es de Ch ios de l'époque d'Augus te et restitu e dans l' une d 'ell es le nom 
Atwv io·~ç g râce à ces mêmes drac hm es . 

Ca,·ie.- Larba . - L. Robert, Vi lles d'Asie-Mineure, 1.43-149, corrige la lec ture 

AArBH NRN sur un bronze de la coll ection Wa dding ton cla ssé a la Pi s id ie en 
AAPBH NQN et identifi e la ville qu i a frappé ce tte pi èce avec l'évêché ca rien de Larba. 

Eupolemos. - L. Robert, Collection Froehne1·, Inscripl . gt·., 1.936, 71 -73, é tud ie 
les provenan ces e t le caractère du monnayage du dynas te carien Eupolemos . 

Kid•·ama. - L . Robert, Villes d'A sie- llfineu,·e, 203-241 , reconnal t un mon­

nayage a utonome de cette ville, iden tifi e son site par le r eco upement des t ex tes 
e t des do nn ées n u m ism a tiques e t justi fi e l'identi fica t ion pa r des r emarqu es topo­
g raphiques e t pa r la li ste des bronzes g recs trou vés sur pl ace. 

Plwy,qie. - ff ié1·apolis- et Dionysopolis . - L . Robert , Villes d'Asie Minem·e, 
1.21-143, remarque q ue les monnaies d 'Hiérapo li s reproduisen t fréquemm en t 

l'effig ie d'Apollon Lairbenos que le monnaynge de Di onyso polis ig nore. Il place 
en conséquence Dionysopolis sur la r ive droite du Méandre, e nl e vant ainsi de 
son terri toire le sanct uaire de Lai rbenos . 

Kerepata . - L. Robert, Villes d'Asie Minew·e 105-1. 21 , rappell e qu e les mon­
na ies donnen t a ce tte ville le second nom de Di okaisa reia , q ui s'est conservé 
dans le n om moderne du village Kayse r ou Kaysar (Kaj i- llissar de Kiepert). 

Alzani. - Tb . O. 11l abbott, Rass . Mon. XXXI!! , 1. 936, 548·550, publi e un e m on­
naie en sa possess ion et l'attribue à h:zani po ur des ra isons de fac ture, e t parce 
qu 'ell e pr ésen te la combinaison par ticu lière des tê tes de Nél'on et d 'Augus te. 
Elle fut probablement ach etée en Asie Min eure. 

Galatie . - E . T. ewell, Rev. B. Num . 1934 (éd. 1935), 1- 11. Co nfirmation , à 
l'a ide de bronzes appartenant à l'auteu r , de la lecture d u monogramm e de Déj o­

tarus , tét rarqu e des Tolistobogien s, due à A. Blanchet, Rev . B. Num. LXXXV, 
1933, 11. 

Cappadoce. - Ku r t Hegling, Zeitsch. (ü1· Nu m. XL II , 1935, 1-23. Description 
commentée des monnaies dPs dynastes de Cappad oce, depuis Ari al'am nés à partir 
duq uel il y eut des émissi ons continues avec légendes en grec. 

Césm'ée. - M. M. lvasée nko, Bulletin de l'Acad. de la Cullut·e maté>'ielle, 
Moscou- Lénin <>rad, 1931. (paru en re tard). Inven taire du t résor de Gerzeul , conte­
na nt des m onnaies de cette ville . 

Chypre-Syrie-Palest ine. - l dalie. - P. Dika ios, N. Glu· . 1 93~, 282-284, 
a tt r ibue u n statère d'argent de ce tte ville à un roi ·ApyaÀoç, dont il cr oit lire le 
nom . Réfuté pa t· G. !lill, N. Chr. 1936, 88. 

Doura-Europos. - Il . eyrig, Syl'ia XVII , 1936, 1-3, à propos des monna ies 
trou vées dans les foui lles au co urs d es 3•, 4• e t 6• campagnes, ém et l'hypo th èse 

que les monn aies péloponnési ennes qui y figurent fu r en t apportées par les deux 
bataillons spar tia tes levés par Caracal la pou r la g uer re co ntre les Pa rth es. 

A. R. Bellinger, Num. Notes and Mon . 69, 1935, 75 p , 5 p l. The ix th, even th 
and Tenth Dura lloards : corrige quelques da tes et quelques at tt ibutio ns accep ­
tées dans les précéden tes éditions des tro u vailles an téri eures ( l ). Il ad op te 

(1) Cf. Num . Notes and Mo11. 49, 1931 (A. R. Bell inger) - 55, 1.932 (A. R. Bel­
linger) - 58, 1. 933 (E. T. Newell). 
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n otamment la div ision des tétra drachmes de Caracalla instituée par n. eyrig 

d'après la légende du revers . li conteste les localisations proposées par H. Mal­

ting ly pour les tro is grands ateliers monétaires fonctionnant en Orient sous 

Septime· Sé vère . 
idon. - L. Robert, R. N. 1936, 214, corrige l'interprétation courante PERI(o-

dica) sur des monnaies d'Eiagabal en PERIP(orphyra) que donnent une inscrip­

tion et un papyrus. C'est le priucipal concours de la ville. 
1'yr. - E. T. Newell, Nttm. Notes and Mon. 13, 1936, 34 p., 5 pl., The eleucid 

Coinage of Ty•·e. Le premier monnayage des é leucides à Tyr avait élé étudié 

par le m ême auteur (1) et les 2• et 3• par Rogers (2). E. T. 'ewell com plète ces 

travaux après avoir vu un g rand nombre de pièces nouvelles e t avoir acquis la 

collection de J. Rou vie r de Beyrouth. 
Scythopolis ( arnariae).- J. Walker, N. Ch•·· 1935, 120-121, signale une mon­

n aie byzantin e de Justin l i qu i porte exceptionnellement le n om du lieu de 

frap pe CKY00TIOAHC. 
Ascalon. - A. Baldwin Brett, AJA XLI , 1931, 453-463, publie un tétradrachme 

inédit à l'effig ie de Cléopâtre frappé à Ascalon et propose pour les monnaies de 

Cléopâtre u ne data tion différente de celle de Svoronos. 
P erse et M ésopotamie . -* A. Farkas, /,'iconogmphie des 1·ois Pm·thes , Paris 

1935, 13 p. , 2 pl., comportant en supplément quelques monnaies grecque inédites. 

Seleucie du 1'ig•·e. - R. Il. Mac Dowell, Coins ft·om Seleucta on the Tigt·is, 

University of ~ li chigan Studies. Hum . S. XXXVII, 248, xtv p., Michigan 1935 (3). 

Catalogue de plus de 30.000 monnaies de l'empire séleucide (1•• partie) et de la 

période parthe (2• partie), trouvées pendant les fouilles de 1921 -28 et de 1931-32. 

l ns iste sur le fa it que le types des monnaies e t leurs lége ndes donnent des 

indications précieuses su r la situation politique et écon omique de éleucie 

au x diverses époqu es. 
Sus e.- J. M. Unvala, R. N. 1935 . 155-t63. Énumération sommaire des mon-

naies trouvées en 193~ dans les fouilles. A remarquer 4 tétrad rachmes inédits au 

typ e d 'Al exandre et à légende sémitique, et 60 pièces portant la mention nou­

velle B:xa<ÀÉwç T<ypa (ou. L'au teur y voit " un titt·e emprunté du fleuve Tigre "• e t 

attribue ces pièces au roi Molon. ibid., A. Blanchet, 244-245, dans la chronique, 

renvoya nt à: Mission en Susiane XXV, Pari s 1934, met en doute certains points, 

notamment ln lecture B::ta<),éwç l1t iou. 
Cy r é n aïque.- L. Lnfl'ran chi, Allie Mem . Ist. Ital. Num. VIII , 1934 , 68-70. 

Sur trois bronzes rares de Cyrénaïque faisant partie des collec tions de Milan . 
Égypte . - Alexand1'ie.- A. Adriani, Annuail·e du Mu sée Gréco-Romain 1932-

1934 e t 1934-35 (éd. 1936) signale la découverte à la Nécrûpole de Moustafa-Pacha 

de deux pièces romaines et de 62 monnaies ptolémaïques en très mauvais état. 

Demanhw·. -Ch. C. Torrey, Nttm. Notes and Mon . 17, 1931, 13 p., 2 pl., 
A1·amaic Graffiti on Coins of Demanhw· (4), rapproche ces graffiti dont la date 

(1) Cf. Num. Notes and Mon. n• iO. 
(2) Cf. Num. Note1 and Mon. n• 34. 
(3) Cf. c.-r. REG, XL VIl!, 1935, 591 (E . Bickermann). 
(4) Cf. Num. Notes and Mon. i9, 1.923 (E. T. ewell). 
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est connue des renseignem ents fournis par les papyrus et par les ostraka; il 
conclut que les Juifs d'Égypte dans le dernier quart du rv• s. av. J .-C., s'il s 
parlaient couramment le grec, avaient néanm oins toujours l'aram éen comme 
langue maternelle. 

Teb tzmis. - J . G. Milne, J. of E_q. A1·ch. XXI , 1935, 210-2 16. Prem ière des­
cription d'une trouvaille faite en 1900, et composée en grand e majorité de tétra­
drachmes ptolémaïques et de pièces d'argent byzantines et romaines. A noter 
quelques pièr.es de plomb qui paraissent provenir de Memphis. 

Espagne. - Empol'iae (Ampurias). - J. Amor6s , Rass. Mon. XXXIII , 1936, 

448-453. Sur les monnaies d'Emporiae imitant des pièces de Syracuse. L'influence 
de yracuse sur la numis matique espagnole dura du début du rv• s. jusqu'à la 
fin du J" s. av. J .-C. (1) . 

III. MÉTHOLOG!E 

M. Hoc, Rev. B . Num . 1935 (éd. 1936), 29-40. Étude su r les humanites qui ten­
tèren t d'évaluer les monnaies antiques en fon ction des monnaies contempo­
raines, et spécial ement ur Gu illaume Budé. 

C. 1•'. Lehmann-llaupt, Klio XXIX, 1936, 250-286. Ce sont les bases de l'article 
«talent " de la Real-Encyclopt1die . L'auteur rappelle les deux méthodes princi­
pales pour Ill détermination des unités antiques, el tire de la mine eubéo-attique 
et de son talen t une confirmation du poids de 321 gr. 45 attribué à la li vre 
romaine. 

Lachau sée, R. N. 1935, 231-239. Quelques poids antiques, leurs 1·apports ent1·e 
eux et lell1'S mppo1·ts avec les monnaies . Sui te d'un article paru en 1934 (2). 

• C. Teixeira, Alto Minho no 3, publie un poids byzan tin tl'ouvé à Braga 
(Portugal). 

Smyme. - P. Lern erle, BCH LVIII, 1934, 506-511 : poids provenant de Smyrne 
et por tan t le nom d'un agoranome. 

Séleucie de Sy1·ie. - E. Michon, RA. 1.935, 264-265, signale le don fait au 
Lou vre d'un poids de Séleucie d'un quart de mine trouvé à Baga. Il porte une 
corne d'abondance et lïnscription l:EÀ<ux<co•' Evp (= 121 av. J.-C. ) Èr.i Aux(vou 
-.hcxp-rov. 

Anne-Marie BoN. 

(1. ) Signalons pour mémoire, a cause de son importance exceptionnelle: E. Gren , 
De1' 111ün~fund von Viminacium, Uppsal-Leipzig, 1934 (rapport prél iminaire). Cette 
trouvai lle de plus de 1.00.000 monnaies remon te à. 1.902. Elle n'a pas encore été 
décrite. Elle ne parait pas com porter de pièces grecques. 

(2) Voir le précédent Bulletin, p. 137. 
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